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AMORTISSEURS 
DE VIBRATIONS ET CHOCS 

ETUDES ET REALISATIONS 

pour l'équipement de toute machine, 

sans limitation de force et de dimension 

SYSTEME 

IINA E~ 
Crible, tamis vibrants - Marteaux-pilons, presses, cisailles - Compresseurs, pompes, ventilateurs - Concasseurs, broyeurs, 
mélangeurs - Machines-outils - Moteurs électriques, groupes électrogènes - Moteurs à explosion, machines à vapeur • 
Réacteurs et turbo-réacteurs - Ponts-roulants téléphériques - Butoirs de wagonnets, tamponnoirs de quai. 

Références de tout premier ordre, dans toutes applications 
et en tous types 

ELEMENTS A ELASTICITE REGLEE 
Ce montage simple procure une isolation totale. L'unité est formée 
d'une rondelle d'assise, une rondelle de fixation et un manchon enro­
bant le boulon. Recommandé pour ventilateurs, moteurs électriques et 
machines de même catégorie. 

Amortisseur protégé des huiles et graisses par des coquilles d'acier 
avec sièges en fibre. Recommandé pour les moteurs Diesel, machines­
outils et autres machines pour le travail des métaux, à coupe lubrifiée. 

MATELAS AMORTISSEUR LINATEX 
pour marteaux-pilons, presses, concasseurs et autres machines travail­
lant à chocs. 

Le matelas Linatex augmente la stabilité de la machine, absorbe plus 
de 80 % des vibrations et atténue la résonance des chocs. 

AMORTISSEURS ALVEOLAIRES EN PLAQUES 
pour machines de précision et appareils de laboratoires. Ne requièrent 
aucune fixation par boulons. Résultats garantis : absorption des vibra­
tions. Haute friction empêchant le glissement et le déplacement des 
machines. 

BLOCS AMORTISSEURS 

pour ponts-rails et ouvrages métalliques de chemin de fer; système 
fonctionnel, isolation parfaite. Efficacité et longévité garanties. 

BELGIQUE: 

_J _i_ 
ANTI-ABRASION LINATEX S.A., 42-50, avenue Zénobe Gramme - Bruxelles 3 - Tél. 16.80.83 (3 1.) 

FRANCE: 
ANTI-ABRASION LINATEX S.A.L., 197bis, route Nationale - Onnaing - Nord - Tél. 87 
Délégué à Paris : 63, rue des Rosiers - Rueil - Malmaison S. & O. - Tél. 967 15 25 
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Rabot-pupitre WESTFALIA 
Brevets allemands el étrangers 

Rabot avec tourelle à pupitre 

Le rabot-pupitre facilite le ra 
puissantes et permet l'abattage 
en blocs transportables. 

,antages: 

ompression du massif 
S ression de l'abattage auxiliaire du sillon 

ieur 
de circulation sans chuté de charbon 
ement rapide du toit 

le rab 
tourelle 
sillons s 
ploitation 

accrue pour le mineur 

upitre et des rabots rehaussés par la 
upitre permettent l'abattage séparé des 
rieur et inférieur et conviennent à l'ex­

veines plus dures. 

CÏl=Jm• 
Compagnie Belge de Matériel Minier et Industriel S.A. 

Rue A. Degrâce · FRAMERIES (Belgique) 
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DU PLUS PETIT AU PLUS GRAND 

FORATION COROMANT = FORATION ÉCONOMIQUE 
UN ESSAI VOUS CONVAINCRA ! 

r sANDVIKI 
LJ1T'll11l,afl, vous offre : 

· une gamme très étendue de taillants amovibles avec 
filetage de tous types; 

· des taillants pour marteaux descendant dans le trou, 
dits "Down the hole" ; · 

. un assortiment complet de fleurets monoblocs; 

· une gamme complète de rallonges pour la foration de 
longs trous avec accouplement à filetage Coromant. 

LE MATÉRIEL SANDVIK COROMANT EST VENDU EN 
EXCLUSIVITÉ PAR ; 

~ ~ Spécialistes de l'air comprimé 

ATLAS COPCO BELGIQUE S.A., 
Siège social Bruxelles : 346, chaussée de Bruxelles, OVERIJSE. 

Tél. 02 / 57.76.40 (10 1.). 
Agences régionales : Antwerpen, Charleroi , Gent, Liège, 

Luxembourg. 

d,--. 

5~0J.wn 

~ 



Les Piles ACM 
DE SOUTENEMENT MARCHANT 

SONT FABRIQUEES AUX 

ATELIERS & CHANTIERS DE LA MANCHE 
Rue Charles Bloud, DIEPPE (Seine Maritime), FRANCE - Tél. : 84-26-30 

UCENCE GUIJ.ICK - FRANCE-BELGIQUE 

"MD l Y D Al" 
Bisulfure de Mol.ybdène MoS2 

Tous les lubrifiants : 

Huiles 

Pâtes 

Graisses 

Poudres 

Dégrippant aù MoS2 

Tresses en Molyamiante 

Agent exclusif 

Paul DEBERGH 
54, rue du Tabellion 

BRUXEI.i.ES 5 
TéL : (02) 37.54.22 

Forages jusqu' à 
2.500 m 

Puits pour le 
captage d'eau 

Rabattement de la 
nappe aquifère 

Boringen tot 

2500 m 

Waterputten 

Droogzuigingen 

N,SMH ({~ 
S.A. 

DESSEL 

TEL. OH-373.71 (S L) 

V 
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ETANCONS A QUATRE FACES DE SERRAGE 

AVEC BELETTE ARTICULEE ATTACHEE, 

équipant une taille 

mécanisée de 70 cm d'ouverture et 30 ° ·de pente. 

RHEI N STAHL WAN HEI M G M BH 
DUISBURG•WANHEIM 

Représenté en Belgique par: 

A. LAHOU S.P.R.L. • DIEST 
Téléphone: 013-313.80 

CO 

a 
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AVEC CARCASSE 
TEXTILE (coton 
genêt, nylon) 

,n~~ 
Jµc~: 

incombustibles 
anti-chaleur 
anti-huile 

C. 

"' 

COMPAGNIE AUXILI AIRE 
DES MINES 

Société Anonyme 

25. rue Egide Van Ophem. BRUXELLES 18 
Téléphones : 4-4.27.05- 44.67.14 
Reg. du Com. Bruxelles : 580 

J( 

ECLAIRAGE DE SURETE POUR MINES 
Lampes de mineurs, à main et au casque -
Lampes électropneumatiques - Lampes de 
signalisation à téléphone - Armatures 

antigrisouteuses. 

EXPLOSLMETRES - GRISOUMETRES 
FLASH ELECTRONIQUES 

ECLAIRAGE PUBLIC ET INDUSTRIEL 
Luminaires sur poteaux, potence et câble -
Lanternes et Plafonniers - Armatures 
résistent aux acides - Armatures étanches. 

INCANDESCENCE - FLUORESCENCE 
VAPEUR DE MERCURE - SODIUM 

BUREAU D'ETUDES INDUSTRIELLES 

FERNAND COURTOY 
S. A. 

43, RUE DES COLONIES - BRUXELLES 1 
Tél.: 12.16.38 - 12.30.85 (10 lignes) 

INGENIEUR-CONSEIL INDEPENDANT 
PRES DE 50 ANNEES D'EXPERIENCE 

ETUDES ET PROJETS 
DANS LES DIVERS DOMAINES 

DE LA TECHNIQUE 

ELECTRICITE 
MECANIQUE 
THERMIQUE 
GENIE CIVIL 

ORGANISATION 
EXPERTISES 
E S S A I S 
RECEPTIONS 



Licence GULLICK 

FRANOE -. BELGIQUE 

ATELIERS & CHANTIERS DE LA MANCHE 

Rue Charles Bloud - TéL 84~26.30 

DIEPPE (Seine Maritime) FRANCE 

POUSSEURS HYDRAULIQUES 

avec ou sans béquilles 

ELEVATEURS OE CONVOYEURS 

CRIBLA S. A. 
12, boulevmd de Berlaimont, BR~ l 

Tél. 18.47.00 (6 lignes) 

MA N UTENTIO N - PREPARATIO N 

MINERAI· CHARBON 
C O K E · C I M E N T · etc. 

ENTREPRISES GENERALES 

mines - carrières - industrie 

ETUDES ET INSTALLATIONS INDUSTRIEllES COMPLETES 

IX 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
ORGANE omcŒL 

de l'Institut National de l'industrie Charbonnière et de l'Administration des Mines 

Editeur : EDl"flONS TECHNIQUES ET SCIENTIFIQUES 
rue Borrens, 37-41, Bruxelles 5 - Tél. 47.38.52 - 48.27.84 

NOTICE 

Les « Annales des Mines de Belgique » paraissent mensuellement. En 1964 
1648 pages de texte, ainsi que de nombreuses planches hors-texte, ont été publiées. 

L'Institut National de l'industrie Charbonnière (lnichar) assume la direction et la 
rédaction de la revue. Celle-ci constitue un véritable instrument de travail pour une 
partie importante de l'industrie nationale en diffusant et en rendant assimilable une 
abondante documentation : 

1) Des statistiques très récentes, relatives à la Belgique et aux pays voisins. 

2) Des mémoires originaux consacrés à tous les problèmes des industries extrac­
tives, charbonnières, métallurgiques, chimiques et autres, dans leurs multiples aspects 
techniques, économiques, sociaux, statistiques, financiers. 

3) Des rapports réguliers, et en principe annuels, établis par des personnalités 
compétentes, et relatifs à certaines grandes questions telles que la technique minière en 
général, la sécurité minière, l'hygiène des mines, l'évolution de la législation sociale, la 
statistique des mines, des carrières, de la métallurgie, des cokeries, des fabriques d'agglo­
mérés pour la Belgique et les pays voisins, la situation de l'industrie minière drms le 
monde, etc. 

4) Des traductions, résumés ou analyses d'articles tirés de revues étrangères. 

5) Un index bibliographique résultant du dépouillement par Inichar de toutes les 
publications paraissant dans le monde et relatives à l'objet des Annales des Mines. 

Chaque article est accompagné d'un bref résumé en français, néerlandais, allemand 
et anglais. 

En outre, chaque abonné reçoit gratuitement un recueil intitulé « Administration et 
Jurisprudence» publiant en fascicules distincts rassemblés dans une farde cartonnée 
extensible, l'ensemble des lois, arrêtés, réglements, circulaires, décisions de commissions 
paritaires, de- conférences nationales du travail ainsi que tous autres documents admi­
nistratifs utiles à l'exploitant. Cette documentation est relative non seulement à l'industrie 
minière, mais aussi à la sidérurgie, à la métallurgie en général, aux cokeries, et à l'industrie 
des synthèses, carrières, électricité, gaz, pétrole, eaux et explosifs. 

Les abonnés aux « Annales des Mines » peuvent recevoir gratuitement les Bulletins 
Techniques -:le l'Institut National de l'Industrie Charbonnière (Inichar) : «Mines», « Houille 
et Dérivés » et « Préparation des Minerais », Les demandes sont à adresser à Inichar. 
7, boulevard Frère-Orban, Liège. 

* * * 

N.B. - Pour s'abonner, il suffit de virer la somme de 600 francs (650 francs belges 
pour l'étranger) au compte de chèques postaux n° 1048.29 des Editions Techni­
ques et Scientifiques, rue Borrens 37 -41, à Bruxelles 5. 
Tous les abonnements partent du r .. janvier. 

Tarifs de publicité et numéro spécimen gratuit sur demande. 



Revêtement 
en caoutchouc des broyeurs 

C'est un développement logique 
des applications du caoutchouc 
antiabrasion Trellex. En collabora­
tion avec les sociétés minières des 
essais sont menées depuis de 
nombreuses années; la gravure re­
présente l'extrémité de décharge­
ment d'un broyeur à boulets revêtu 
de caoutchouc. 

Pour le progrès 
technique 

de !"équipement 
de l'industrie 

minière 
dans le monde. 

Il n'y a pas de différence notable 
de broyage entre un broyeur à 
blindage métallique et un br~yeur 
à blindage caoutchouc; comme le 
broyage n'est pas affecté par la 
composition du revêtement, la ca­
pacité du broyeur reste inchangée. 
De l'emploi du caoutchouc il ré­
sulte: Une réduction du coùt du 

revêtement par tonne de matériau 
broyé. Une longévité acèrue. Une 
économie d'entretien. Un Temps 
de montàge réduit. Une diminution 
de 75% du poids. Une absorption 
efficace des bruits. 
Les revêtements en caoutchouc 
pour broyeurs sont une production 
Trelleborg pour l'industrie minière. 

iiTRELLEBORG 
TRELLEBORGS GUMMIFABRIKS AB • TRELLEBORG • SUEDE 

-principal spécialiste en caoutchouc pour les mines et carrières 

H US n VARNA PRO DU I T S SU EDO I S S.A. - 13, RU E DE CAN AL - BRU XE L LES 1 
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A PR09'~~DU~ ~~ARBON, IL y A UNE 
A PROXIMITE DU PETROLE 

DERBY - ESSEN-KUPFERDREH 
Fernsprech 

John DAVIS and Son - und 
Signal bau-

gesellschaft m.b .H. 

MADRID MILANO 

INDESA • FITRE 
General Mola 291 Via Valsolda 15 

LIEGE LISBON -

EOUIPAMENTOS 
BEAUPAIN DE LABORATORIO Lda 

105, Rue de Serbie Apartado 1100 

ROTTERDAM STOCKHOLM 

M. RIETVELD 
A.P. GARNIER 

Westersingel 27 a 

Agent exclusif auprès des Charbonnages de Belgique· Ets BEAUPAIN, 105, rue de Serbie - Liège 

~ 
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BELGIQUE-BELGIE 

BASSINS MINIERS 

MIJNBEKKENS 

Périodes 

Periodcn 

Borinage-Centre .. Borinage.-Centrum 
Charleroi .. Charleroi 
Liège - Luik • 
KeIJ1pen .. C~mpine 

:l " 'ti ·.;:: 
" .. = 
d"" 
0 0 
:;: ~ .... 
u . = 0 

"' -l~ 

162.110 
287.351 
151.143 
767.419 

1 

; s 
C.c, 
0 

"., - ~ 
0 Q, .. _ 

.. = 
Q, ~ 

ê.; 
= ·-0 e 
~ = 
• 0 

r.3"-' 

~~ 
~; 
> .. 

5.Ë 
-~~ 
~;. 

(i) 

7.726 
21.500 
14.691 
37.093 

MINES DE HOun.I.E STEENKOLENMJJNEN 

Stock• 

Voorradcn 
t 

258.589 
212.153 
120.157 
701.021 

0 
., " ... "' ,. m 
>'t:I = 0" 

~i 
=" 0 ~ 

""'" r.., 

15.91 
13.63 
13,15 
20.85 

PERSONNEL - PERSONEEL 

N ombrit d'ouvriers 
Aantal arbriders 

"' " " u ""' .. g 

Indices , Indices 

.., 
g 1 ~ sg .,, 

" 0 

"' 
2 
~ -g 

0 

"" .. .,-;: 
0 = "'., 

ti 
~ ~I "" .. "> oc 

JO 

.... - .. 
:: ir; 

.,, -
""' 0 .. 

"'.:J • 0 1

-g-=~:;. I O ::Su Cl 
~ rD"'O" 

" > t:Oj 

6.107 
11.989 
9.131 

20.838 

8.765 
16.668 
12.196 
27.293 

1 0.215 
0.263 
0.327 
0.204 

0.659 
0.666 
0.873 
0,599 

0.939 
0.977 
1,242 
0.788 

Rendement (kg) 1 Pré•ences ( 1 ) 
Rendement (kg) Aanwez. (%) 

.., 
" "' 2 

""' 0 .. 

"'" "' = 0 

1 
1.518 
1.501 
1.115 
l.669 

"""' u u" 
-aJ! • e 
R "" "" 0) 
0 ::s ~ = 

Il-! œ-o " • > 
'tO] 

-g 
.,, 2 

" 0, 0 .. 

"-<.:J 
" 0 

1.065 1 71.52 
1.023 81.26 

805 80.65 
1.269 1 87.12 

...... 
y t,I ~ 

-0 .s ' .., 
d ""' ... 0, 
O ::Su R 

i;:t., lb'"Q eJ 

"> to_g 

78.1-1 
83.55 
83,35 
89.00 

JUILLET-JULI 1964 

Monvcm. main·d'œuvre 
W ukkrachten •chom.m. 

:5 
"'"' ëJW 

IQ IQ 

- 11 + 12 
- 30 
- 105 

ei 1 - .. 11-g ID œ 

?~ ~~ 
Ji:> 1 

- 81 - 125 
- 250 - 238 
- 216 - 216 + 227 + 122 

GriNa capté 
et n.loriR 

Opgtvangcn en 
gevaloriaeerd 

mijngaa 

m' à 8.500 kcal 
0° C, 

760 mm Hg 

1.361.173 
2.750.958 

1.310.012 

Le Royaume • Het Riik 1.371.023 

1.799.206 
1.648.227 
1.331.103 
1.784.827 
1.768.804 
1.791.661 
1.872.443 
1.896.397 
2.255.186 
2.455.079 
2.437.393 
2.22i.261 
2A65.10i 
1.903.166 

81.013 1.295.220 16.90 

21,88 
19.79 
16.96 
21,60 
21,56 
21.iO 
20.50 
18.73 
21.27 
23.13 
24,0i 
21.12 
21.20 
21.10 

18.513 

51.160 
50.551 
16.820 
18.966 
52.028 
15.571 
51.143 
59.035 
76.961 
82.537 
86'.378 

102.081 
91.915 

105.921 

65.081 

68.635 
68.081 
64.656 
67.113 
71.198 
63.935 
71.160 
81.701 

101.669 

0.235 

0.211 
0.211 
0.208 
0.214 
0.221 
0.216 
0.268 
0.31 
0.31 
0.35 
0,38 

0.651 

0.614 
0.631 
0.635 
0.611 
0.610 
0,649 
0.700 
0.79 
0.87 
0.86 
0.91 

0,897 

0 ,876 
0.869 
0.896 
0.858 
0.853 
0,916 
0.983 
1.10 
1.19 
1.19 
1.27 
l,M 
1.33 
l,89 

1.5363 ) 1.115') 1 82.61 85.00 ' - 161 - 323 - 187 5.122.173(2) 

5.510.935(2) 
5.692 .129(2) 
5.562.732(2) 
5.721.228 
5.818.183 
5.691.675 
5.702.727 
7.199.i77 
8.113.307 
7.113.776 
1.601.060 

1964 Juin • 
Mai -

1963 Juillet 
M.M. 

1962 M.M. 
1961 M.M. 
1960 id. 
1959 id. 
1958 id. 
1956 id. 
1951 id. 
1918 id. 
1938 id. 
1913 id. 

)uni 
Mei 

Juli 

1965 Semaine du 25 au 31-1 
Week van 25 tot 31-1 

97.919 1 1.220.190 
100.329 1.101.907 
75.815 1 562.981 

123 .381 151. 006 
121.210 !.350.544 
113.935 1.378.050 
176.213 6.606.610 
237.309 7.191.110 
258.297 6.928.316 
251.156 179.157 

1

. 270.012 2.806.020 
229.373 810.310 

1 

205.231 2.227.260 
187.113 955.890 

--42-9-.-10_1_ --=-i--1.495.829 

N. B. - ( 1) Absences individuelles seulement. - Enkel individuële afwezigheid. 

i.92 1 53.476 

112.913 
121.579 
115.366 
131.211 
li6.081 

71.870 

I_ 

1-

1. 14 
0,92 
1.37 

0.629 0.812 

1.551 
1.577 
1.550 
1.629 
1.621 
1.511 
1.130 
1.262 
1.153 
1.156 
1.098 

878 
1.085 

731 

1.590 

1.111 
1.151 
1.092 
1.166 
1.156 
1.092 
1.018 

907 
812 
838 
787 
610 
753 
528 

1.187 

83.33 
83.55 
82,39 
83,M 
81.17 
80.82 
81.18 
85,35 
85,92 
81,21 
83.53 

82.00 

mM 
m~ 
m~ 
~.22 
~.u 
~M 
nro 
~M 
~w 
86.29 
85.91 
~a 

85.00 

-381 
- 370 
- 213 
- 265 
-110 
- 356 
- 753 
- 739 
- 111 
- 357 
- 63 

1-=-

i 752 
100 
638 + 23; 

- 550 
- 715 
- 825 
- 802 
- 300 
- 528 

+ 371 + 30 + 395 
- 28 
- 108 
- 906 
-1498 
-156i 
- 913 
- 657 
- 591 

- 113 

(2) Dont environ 5 % non valo[isês. - Waarvan ongeveer 5 % niet gevaloriseerd. 
(3) Maitrise et surveillance non comprises, les rendements atteii]nent: Fond: 1.694; Pond et surface: 1.223. - Zonder meester~ en toezkhtspersoneel. zijn de tendementen: Ondergrond: 1.694; Boven- en on~ 

dergrond : 1.223. 
(4) Sans le charbon transformé en électricité fourni à des tiers. - Zondcr de steenkool omgevormd in ele:ktricite:it en aan derden geleverd. 

BELGIQUE 
BELGIE 

FOURNITURE DE CHARBONS BELGES AUX DIFFERENTS SECTEURS ECONOMIQUES 
LEVERING VAN BELGISCHE STEE:NKOLEN AAN DE VERS.CHEIDENE ECONOJ.VIISCHE SECTOB.S t 

" ~ SJ ..; .,, 
iii .. t t: .,, 

è~ Il .,, o ... ; ~ u .c ' rd '. .. :i ,; -·- " .. .. t: .. "> - w:, t:: "> 
.; u u·c .2 ID a "'t:d : ~-3 = - .. ..a a·- "' ..... 

t.~~] .. ~ ~ !!:g ël~ ~t: 
.,.._ 

~ ;~ ~ .; ~ 
:: .. 

~~ .il Il ~ g.~ .. ·- .. .., .. "'" .. "a ë;; "> 8 ~ i] '5~ g. a~ ë .s--a "2 ~ i:t"f ~ :g 5 ~ .. 'a u'tl .. > PERIODES ~!],9 
:§~ s .... C t.. ~ 8 :;- 0 0 ;a Q,I lfâ :: & u '~ ! ~ â-! t:â .. .ll .. _ .. 

-.1::- - .t Q,I ~ u- .. ":: u..a PERIODEN ~ ~~:; 0 .. ·'"'' a c:l u~ Cf = .. .,, u 'ë> t! g 
.,_ 

--0 .. ; b a" :; li U" .. '"0 ü~ël ~ :9 ~ :::- ...... M" '"'~ ., " a c."" -= ~ ,.Q =":' .-ô·!3 =·- i ~ ~~ üË ll<'ii. "tl,~ i:I' .. ~::g <Il" R 6,1 .. 0 C. """' ~ [ 0 H g::!l .. " " a ..c:I (1,1 0 11:1 M = .. -.. .. " .. .. .. u ::;- -o u C. 

'"' "'> ::E .. 0 u Il< 0 < u ;z .<: <I) ·= u ; 

1961 Jiullet • Juli 138.700 i'2.332 189.278 11.960 205.912 5.714 1.880 13.319 7.029 11.533 884 6.753 21.805 56.391 7.251 
Juin • Juni . 212.790 22.379 521,035 88.423 285.121 9.727 1.016 21.283 11.728 20.698 1.713 16.541 25.828 63.593 10.781 
Mai,.. Mei . 209.383 19.-i63 196.651 88.561 271.833 12.727 1.171 23.172 li.238 17.829 1.128 19.715 22.189 56.401 10.676 

1963 Juillet - Juli 166.771 10.701 477.679 79.921 196.547 9.810 3.323 13.719 16.991 19.025 2.816 12.179 19.665 52.221 10.196 
M.M. . 300.893 15.952 550.211 119.315 271.797 9.759 8.376 19.153 22.480 35.888 3.714 15.319 23.929 59.790 13.213 

1962 M.M. 278.231 13.871 597.719 123.810 311.233 8.112 10.370 21 .796 23.376 15.813 3.686 17.082 26.857 65.031 13.519 
1961 M.M. 260.895 13.827 608.290 92.159 311.185 8.210 8.989 33.515 22.660 54.590 6.120 18.311 29.013 61.957 13.381 
19bù M.M. 266.817 12.607 619.271 81.395 308.910 11.381 8.089 28 .921 18.911 61.567 6.317 20.118 38.216 58.810 14.918 
1959 M.M. 

! ' 

255.365 13.537 562.701 78.777 213.019 10.215 7.410 21.783 25.216 61.286 1.890 17.178 38.165 15.588 13.703 
1958 M.M. 261.116 12.318 SOi.012 81.169 171.610 I0.228 8.311 24.203 23.771 72.927 5.136 22.185 11.116 32.666 14.885 
1956 M.M. 120.301 15.619 599.722 139.111 256.063 20.769 12.197 10.601 11.216 9\.661 13 .082 30.868 61.416 71.682 20.835 
1952 M .M. 480.657 11.102 708:-m(l) 275.218 34.685 16.683 30.235 37.361 123.398 17.838 26.615 63.591 81.997 15.175 

N. B. - ( 1) Y compris le c!1arbon fourni aux usines à gaz. - Daarin begrc:pcn de steenkolen aan de gasfabrieken geleverd. 

"R 
~ r: 
~=ë: = ... 
]J 
:J ~ .... _.,, 
:s" << 

5.817 
10.022 
12.576 
5.016 
li .933 
20.128 
22.202 
21.116 
26.685( 1) 

JUILLET 1964 
JULI 1964 

.,, 
.!I ~ 

" u ~t 
"0 :s. 
i~ """' "; > :;,::, 

êi. =i 

'"'i! 
133.398 1.165.986 
197.512 I.529.199 
166.525 1.150.871 
165.715 1.262.691 
155.655 1.670.677 
223.832 1.831.526 
237.800 . 1.836.491 
189.581 1.770.611 
179.876 1.612.024 

18.316( 1) 226.196 I.537.155 
32.328( 1) 353.828 2,22-t.332 
60.800 209.060 2,196.669 



BELGIQUE-BELGIE 

Fours m activité Charbon • Steenkolen (1) 

Ovena in werking : 
Reçu • Ontv. :;; 

i" GENRE 

1 

PERIODE '61 5 .... 1i-z-
:l 5 ~; ~t~ " oo-

!5 2! AARD ]:[ 0" .. UB 
"" °a"<I il .,ri.) PERIODE 0 I> .. " .. " ~ œ::: it<O ...... Ctl_s = =;; =i:a 

1 

~s ·= 
= 

Minières .. V. mijnen 1 8 228 
1 ,, ~· '·"' "'·"' 

94 
Sidér. • V. staalfabr. 32 1.115 364.762 213.1 li 558.086 1 20 
Autres • Andere • • 8 221 18.995 111.285 105.083 HO 
. . --- --- ----------
Royaume • Rijk •. •• 18 J.567 476.0'll 331.021 783.40'! 554 

--- --- ,---1964 Juin • )uni .. 1 48 J.567 523.609 257.505 80'!.458 1.111 
Mai - Mei .. 18 J.566 499.167 269.622 800.848 564 

1963 Juillet • Juli .. 19 J.591 470.799 297.037 746.902 429 
M.M; ..... 47 J.561 1 537.432 254.416 779.546 1.153 

1962 M.M. ... 49 1.581 581.012 198.200 778.073 951 
1961 M.M. ..... 49 1.612 594.418 180.303 777.177 26.422( 1) 
1960 M.M. .. . 51 J.668 611.508 198.909 811.811 23.059(1) 
1959 M.M. . .. . . 50 1.658 553.330 225.350 774.839 9.249(1) 
1958 M.M. ... . . 47 J.572 501.417 233.572 744.869 495 
1956 M.M. ..... 11 1.530 601.931 196.725 784.875 10.068( 1) 
1954 M.M. •• 4 • • 42 J.114 179.201 181.120 663.321 5.813(1) 
1918 M.M. .. ... 47 J.510 151.585 157.180 611.765 -
1938 M.M. .. .. . 56 1.669 399.063 158.763 557.826 -
1913 M.M. - 2.898 233.858 ,49.621 383.479 -

N.B. - (1) En hl. • ln hl. 

BELGIQUE COKERIES 
BEI.GIE COIŒSF ABRIEKEN 

Gaz , Gas 
1.000 m3, 1.250 kcal, 0° C, 760 mm Hg 

.. Débit • Afa.t 
GENRE ..... 

Q.•• 

PERIODE " .. e e ~~ 0 ·- c,.,:; .. .,.ci :g = 'fi~ ... !~ .... = I> 
AARD "'" "g ::, if e > .... "'"' PERIODE a" 

..... 
.t] 

_., 
. " -" .0.,, 

~p.. 
0 .. "0 "" 1::: .! "'" .., a 

:9 = "·- ri.) a t: t -;;v.i d~ <llv.i _.,, 
Q < "" ,.t,.t 

l\:linit°l"tS - Van mijnen . 13.468 18.819 20.565 - 2.264 13.014 
Sidérurg . • V. staalfabrieken 191.625 94 .630 12.111 59.237 5.331 43.224 
Autres - Andere . 38.112 16.706 13.106 - 886 14.426 

Le Royaume - Het Rijk 273.235 130.155 76.082 59.237 8.481 70.661 

1961 Juin • )uni . 281.531 130.574 75.789 72.793 6.936 71.115 
Mal - Mei . 278.228 128.969 79.821 67.177 6.558 70.687 

1963 Juillet Juli 259 ,398 123.657 71.711 60.086 6.447 63.503 
M.M. 279.437 128.124 73.628 66.734 5.166 82.729 

1962 M.M. 280.103 128.325 69.423 67.162 7.589 82.950 
1961 M.M. 274.574 131.894 71.334 63.184 8.869 76.584 
1960 M.M. 283.038 133.434 80.645 64.116 12.284 77.950 
1959 M.M. 268.123 126.057 82.867 57.136 7.817 73.576 
1958 M.M. 259.453 120.212 81.624 53.568 6.850 71.249 
1956 M.M. 267.139 132.241 78.70'! 56.854 7.424 72.452 
1954 M.M. 233.182 135.611 69.580 46.279 5.517 68.791 
191R M.M . 1n, .311 - - - - -
1933 M .M. 75.334 - - - - -

COKERIES COJŒSFABRŒK.EN JUILLET-JULI 1964 . COKBS , COKBS (t) -é 
.. Il 

Production • Produktle .. i 5 
Dêbit • Aizet ... ... .. ...... .. 

"'- .. 0 "Cl 
iJ"<I 

[~ 0"' !:;~ ;; .. .. u"il 

:ij a :: " :â i .: .: ~" ëB " 
a "Cl " 0-= 

·&~1 1i i:i .... .... S-"<1 ... " !t .!: E 1-: e~ ê 8 a 
.... -;;; . .. Q. .. 0 u .. .. .. ""' -u - ;; Jj .g a> "<I ""' 

Cl.:a 
l! a"' .. u "<161 u .. 

" .... 
h I il.[ "~ li: .. .. 0 

~~ 1,6,,4 0 611- n ~]i ~~ .. ~~ ,; . 
"' ~ l: t .... 0 "Cl =" ... u "::: o .• << ~-;:; ••..C .. - E-<1-< g> .!! 

~â" c:1,.. ..: u s" J t:[ . ;;~ .... ~::i 0~ 
8~ ~] "<I" ]~ .l:i"<I - .. JJ= 5 

.. _ 
~ Vl <"' .. u~ . " .u 0 =- u << ... 

66.835 26.274 93.109 19 316 - - - - - - - - 41.874 766 
361.013 63.891 42'1.90f 10 3.549 - - - - - - - - 93.197 2.452 
43.847 36.318 80.165 309 188 - - - - - - - - 109.096 810 
--- --- --- --- ------ --- --- --- --- --- ---- ---- ---- ---

471 .695 126.483 598.178 338 4.053 8.281 J.195 465 ,307 52 874 40.440 67.240 583.389 244.167 4.028 
--- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- ---- ---- ---- ---
484.244 131.815 
481.370 130.182 
451.588 12-1.117 
469.131 131.231 
481.665 117.920 
175.914 121.904 
502.323 121:770 
446.817 154.600 
167.739 107.788 
192.676 113.195 
107.062 105.173 
373.488 95.619 

- -
- -

Sons-produits 
Bij produkten ( t) 

ë .. ih .0 !: .. - - " ëi 
"0 ~ 

0 .. 
0 s " ~t .. sa = g~ .:!< I.!) 

3.178 968 1.041 
15.917' 1.920 3.256 
3.630 915 832 

22.725 6.803 5.129 

23.609 6.914 5.323 
23.486 6.660 5.413 
21.989 5.826 5.058 
23.070 6.374 5.321 
23.041 6.891 5.239 
22.451 6.703 5.619 
22.833 7.0'!3 5.870 
21.541 6.801 5.562 
20.867 6.774 5.648 
20.628 7 .064 5,569 
15.911 5.110 3.621 
16.053 5.621 1.978 
14.172 5.186 4.636 

616.059 480 2.798 7.913 2.875 485.362 il 720 45.832 63.978 606.921 233.769 4.045 
61 J.852 85 2.419 6.576 3.330 162.367 - 66 42.219 51.650 566.208 227.909 4.080 
575.705 1.428 3.916 9.816 J.976 442.290 355 2.167 12.028 62.322 560.985 172.967 1.293 
600.362 6.27'1 5.994 16.368 2.766 461.484 431 2.223 50.291 60.231 593.794 147.877 4.109 
599.585 6.159 5.542 14.405 2.342 473.803 159 1.362 46.384 53.450 591.905 217.789 1.310 
600.818 5.964 4.877 11.308 2.739 452.985 323 1.041 52.213 72.680 593.289 265.942 3.775 
627.093 7.803 5.0'!8 12.564 2.973 468.291 612 1.234 49.007 82.218 616.899 269.877 3.821 
601.417 8.720 5.244 11.064 2.592 453.506 2.292 1.151 45.020 70.595 586.220 291.418 3.925' 
575.527 9.759 5.145 11.030 3.066 423.137 2.095 1.145 11.873 74.75'1 557.097 276.110 3.980 
605.871 7.228 5.151 15.538 5.003 433.510 1.918 2.200 56.636 76.'198 591.308 87.208 1.137 
512.235 15.639 2.093 14.177 3.327 359.227 3.'137 1.585 42.996 73.859 498.608 127.li6 1.270 
169.107 -- - - - - - - - - - - 4.463 
366.513 - - - - - - - - - - - '1.120 
293.583 - - - - - - - - - - - '1.229 

FA.BRIQUES D'AGGLOMERES 
AGGLOMERATENFABRIEIŒN JUILLET-JULI 1964 

Production , Produktie (t) ::: Mat. prcm. 
Il 

1 

"Cl ':9 .. 
·! = "' "il Grondstoffen (t) ll .B .. u 

[1 'il~ 0" ... .0 

li! a a .... 
"0 = • 

GENRE ..... "" .. .. " .. g :g 0 l; u .,,"Cl 
PERIODE 0 .. ""'- i; 53 =·as .el ; 5 -~ ~2 i~~ aëi " ... .. -

s" 0 0 -="'Ô .. .. 
AARD "3~ li:::: 'fi fi ., - .. " ::lu o!! s~ -= ...... .. ·- "' PERIODE .9"~ " .... !CP< ! g ~:! ~1 0 .. ... ~ si·- <" ~i =iii ~~ .. 0 .. cë= < >~ -o 0 ~ 

8 > ri.)~ i: 

Min. • V. mijn. 37.755 7.832 45.587 - - - - - - -
lndép. • Onafh. 2.652 - 2.652 - - - - - - -

---------- --- --- --- --- --- ---
Royaume • Rijk 40.407 7.832 48.239 I.IH 7.099 46.130 3.832 39.788 16.895 ' 511 

---------- --- --- --- --- --- ---
1964 . Juin - Juni 80.818 9.975 90.823 1.738 9.142 89.301 7.100 78.532 46.702 191 

Mai - Mei 83.455 9.587 93.012 J.696 9.805 90.745 7.246 80.282 15.510 562 
1963 juillet - Juli IO'l.855 6.950 Il 1.805 1.538 6.580 106.515 8.771 105.092 6.347 593 

M.M. ... 178.499 13.113 1.91.612 3.337 19.390 182.333 15.148 168.778 5.763 -
1962 M.M. ... 119.386 14.134 133.520 2.920 16.708 127.156 10.135 lH.910 5.315 577 
1961 M.M. ... 81.419 15.516 96.935 2.395 12.755 91.880 7.623 82.896 17.997 '119 
1960 M.M. ... 77.240 17.079 94.319 2.282 12.191 81.464 7.060 77.103 32.920 473 
1959 M.M. ... 66.244 17.236 83.480 2.597 12.028 77.942 6.304 68.237 61.236 479 
1958 M.M. ... 65.877 20.525 86.402 3.118 12.632 81.517 6.335' 66.907 62.598 495 
1956 M.M. ... 116.258 35.994 152.252 3.666 12.354 1 142. !21 12.353 133.542 1.684 647 
1951 M.M. ... 75.027 39.829 111.8561 4.521 10.520 109.189 9.098 109.30'! 11.737 589 
1948 M.M. ... 27.011 53.834 .8.0 ... 848 - - 74.702 6.625 -- - 563 
1938 M.M. ... 39.742 102.948 142.690 -

1 
- 129.797 12.918 - - 873 

1913 M.M. ... - - 217.387 - - 197.274 - - 1 - f.911 



BELGIQUE 
BELGIE 

PBRIODB 

1960 M.M. 
1959 M.M. 
1958 M.M. 
1956 M.M. 
1952 M.M. 

- Juli 
Juni 
Mei 
- Juli 

1 

BOIS DE MINE 
MIJNHOUT m3 

Quantités rcçne:s 
Ontvangen hoeveelheden 

tÂ ~ 
·- o. 
"' C .9 8 

t~ o ... 

43.010 
16.336 
50.713 
72.377 
73.511 

l'l 
.9""' - " '° C 1: > 
0. o.-

..!! 

671 
2.901 
7.158 

17.963 
30.608 

3: c-
1-<~ 

13.681 
19.240 
57.871 
90.310 

101.119 

.,!!.,. 

H 
. ll 
t~ u .-8~ 

32.151 
13.131 
40.145 
33.102 
41.540 
45.325 
47.411 
t::"n ,..,..., 50.608 
56.775 
71.192 
78.216 
91.418 

1 

]; 
.. a 
a " .:i -o 

·~ ,a 
li~ 
0 O o-><Il 

209.029 
202.083 
191.691 
203.326 
229.138 
235.268 
188.382 
.., ~ .. n ~,.. 212.810 
316.610 
118.093 
655.511 
880.695 

BRAI 
PEK t 

Quantités reçue.a 
Ontvangen hoe:vee:lhe:de:n 

tÂ i.: 
·- o. -0 "' ... 
·• C 

0 

-~..ci a~ 

5.237 
3.312 
3.831 
7.019 
1.624 

ll 
.9""' - .. 
~~ 
0" ..... 

..!! 

37 
176 

3.015 
5.010 
6.784 

3] 
0 0 

'"''"' 

5.271 
3.518 
6.879 

12.059 
11.408 

N. B. - (c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 

BELGIQUE 
BEI.GIE 

METAUX NON-FERREUX 
NON FERRO-METALEN 

.,!!.,. 
.:! ·a 
C" 
- of ... a> 
a-0 .. ., .. .-t3~ 

3.832 
7.100 
7.246 
8.771 

15.148 
10.135 
7.516 
- ---7.099 
6.309 
6.335 

12.125 
9.971 

JUILLET 1964 
JULI 1964 

.!!"8 
Cm a .. a 
~~ 
,a·~ 
~~ 
O 0 
-o <Il> 

76.379 
76.562 
75.127 
27.084 
30.720 
19.963 
19.887 -- ....... 22.163 
41.919 
78.671 
51.022 
37.357 

j~ 
Î§ 
" ttl 

3.501 
2.31i 
2.628 
1.281 
2.014 

JUILLET 1964 
JULI 1964 

Produits bruts .. Ruwe: produkten Demi-finis - Half pr, ., u 
... -0 .,._ 

PBRIODB :: ll .:= o.Z' 13:~ jls l 11-­
~j~ 

-~ •~ ïl.::. 
~ 

.9 Cf c5~2 
• li â .. ""' ~ âü3 
HJ~ 
,(""C·- w 

ù) 

ë; tÏ -.. ~ o--1-< o~ 
1-< 

. .ii ~ 
~;;; i"­
.: el .. ciJ 
!~ ~~-

1 ~i~{ 
1961 Juillet - Juli 22.987 18.053 7.509 525 216 351 19.671 36.161 

Juin - Juni . 23.016 18.139 6.958 612 271 328 19.657 37.681 
Mai - Mei . 23.103 19.003 6.058 702 274 362 19.802 31.422 

1963 Juillet Juli 21.183 17.052 8.973 683 293 371 48.555 31.687 
M.M. 22.620 17.194 8.203 701 296 368 49.382 33.606 

1962 M.M. 18.453 17.180 7.763 805 237 101 14.839 31.917 
1961 M.M. 18.165 20.462 8.321 540 155 385 48.331 31.143 
1960 M.M. 17.618 20.630 7.725 721 231 383 17.338 31.785 
1959 M.M. 15 .17" 18.692 7.370 560 227 101 12.727 31.814 
1958 M.M. 13.758 18.011 7.990 762 226 325 41.075 27.750 
1956 M.M. 11.072 19.221 8.521 871 228 420 13.336 21.196 

1952 M.M. 12.035 15.956 6.757 850 557 36.155 23.833 

N. B - Pour les produits bruts : moyennes trimestrielles mobiles. - Pour les demi-produits : valeurs 2.bsolues. 

.J" 
"""' .... :i 
û "tj""C 
i a g-::, 
<>. N~ 

u" 
i~l :a ttl = 

22.915 
31.485 
26.209 
18.731 
21.267 
22.130 
22.519 
20. 788 
17.256 
16.562 
16.604 

12.729 

Voor de ruwe produkten: beweeglîjke trimestriële gemîddelden. - Voor de half-produkten: volstrekte waarden. 

BELGIQUE-BELGIE 

... 
:~ ca Produits bruts Produits demi .. finis 1 t:H! ..... Ruwe produkte:n Half-produkten 
"ll .. ;i: 

1 
"C 

~ .9 .. " 
~ 

O>,!l 
PERIODB ~ - .. 

:i a 0" ;: ~ PERIODE "'" "' .. 
E" . j~ .. " .. :: . " ., .. = > 0 a.!:!. .9 ... ". 0 0 "ï:;:::ï' a.i::3 . " .. - a • - "' 0~ .,::9 

_.,, 
., 8 ""0 .. "' ~" ... i5 .. << .... t~ "ii"ii 
• :i: .,_ "l<l .. ·otn ... :i: < i; .. 

0 0 

""> 
1961 JuilJet - Juli 16 632.751 660.968 (3) 17.582 93.297 

Juin - Juni 16 668.507 715.910 (3) 51.763 78.899 
Mai - Mei 45 643.966 677.581 (3) 17.607 67.307 

1%3 Juillet - Juli 13 519.218 588.907 (3) 59.811 51.213 
M.M. 41 576.216 627.355 (3) 59.311 45.428 

1962 M.M. 45 562.378 613.179 1.805 56.034 19.195 
1961 M .M. 49 537.093 584.224 5.036 55 .837 66.091 
1960 M.M. 53 516.061 595.070 5.413 i50.669 78.118 
1959 M.M. 50 197.287 534.136 5.394 153.278 11.863 
1958 M .M. -49 159.927 500.950 i.939 15.111 52.052 

1956 M.M. 50 480.840 525.898 5.281 60.829 20.695 
1951 M.M. 17 315.121 111.378 3.278 109.559 

---
(1) 
---

1918 M.M. 51 1 327.116 321.059 2.573 61.951 
1938 M.M. 50 202.177 184.369 3.508 37.839 
1913 M .M. 54 207.058 200.398 25.363 127.083 

~ 

k ûwëff 
0 'ti s-
il g :~ 1 o:i+: > .. 
<i~~ o. 

" "' 

938 
1.907 
1.321 

922 
1.579 
1.579 
1.612 
1.741 
1.853 
2.262 
1.941 

2.017 

=-; -= .. u-.. ., .. ., 
a"ii 

"" s ~ .• :i: u 
< 

116.551 
176.109 
157. 713 
155.920 
170.651 
172.931 
159.258 
116.439 
117.226 
125.502 

153.634 
113.900 

70.980 
13.200 
51.177 

1 

"" :l :i Il 
0 a,~ 
.:i.!a:::"ii ....... .. " .. 
·~ ~ ~ 
OE-< 

17.411 
17.196 
17.111 
16.551 
16.671 
16.461 
17.021 
15.822 
11.996 
15.037 
15.919 

16.227 

SIDERURGI· 

PRODUCTIO? 

1 

.e" ë; ~ .. " .. ... _ 
t~] ~~ .. _" o.-
li ~1 .. -"" e p., ~ &-
·; rn 
~ 

29.788 3.889 ! 37.591 1.830 
31.766 1.773 
23.102 3.311 
26.388 1.922 
22.572 6.976 
13.964 5.988 
15.324 5.337 
16.608 6.449 
11.668 10.536 

23.973 8.315 

1 
15.877 5.247 

1 39.383 9.853 
26.010 9.337 

1 30.219 28.-189 

N. B. - ( I) Fors finis - Algowerkt ijzor. - (2) Tubes soudés - Gelaste pijpen. - (3) Chiffres indisponibles - Onboschikbaro cfjlers. 



l 

BELGIQUE 
BELGIE 

IMPORTATIONS-EXPORTATIONS 
IN- EN UITVOER 

Importation• • Invoer (t) 

Pays d'origine 
Land van herkomst 

Pfriodc 
Periodc 

Répartition 
Verdeling 

Allem. 0cc. - W. Duits!. 
France • Frankrljk • 
Pays-Bas - Nederland 

C.E.C.A. - E.G.K.S. 

Roy.-Unl - Veren. Koninkrijk 
Allemagne Or .• O. Duits). 
Da:i.emark .. Denemarken , 
E.U. d"Amêrique - V.S.A 
U.R,S.S. - U.S.S.R. 
Marne ,., Marocco 
Nd. Vietnam • Nd. Vietnam 
Pologne - Polen . • • • • 
Tchë:cos1ovaquie:. Tsjechoslow. 

Pays tiers .. Derde landen 

Tot. juillet - 1964 - Tot. juli 

1964 Juin - )uni 
Mai .. Mei 
Avril • April 

1963 M.M. 
Juillet - Juli 

R~partition .. Verdeling : 
1) Sect. dom. - Huise!. sektor 
2) Sect. ind. - Nijverheidssekt. 
Rtexportation - Wederuitvoer 
Mouv. stocks• Scbomm. voorr. 

"5 

Il 
ô~ 

245.56() 
21.985 
63.708 

:l :'l 

88 

2.808 

24.399 

/ 
.:dl 

l
:U .,._ 
"'"' <<" 

3.001 
1 

10.885 

331.253 27 .207 13.887 

79 91.435 

180.943 
15.150 
2.300 

285 
4.201 

26 

294.340 

5.632 

39 

5.671 

625.593 32.878 

79 

13.966 

22.798 
21.736 
27.561 
16.305 
17.265 

571.800 
540.669 
535.071 
612.301 
652.712 

175.975 
417.620 

13.624 
+18.374 

52.211 
45.287 
50.515 
37.610 
34.463 

795 11.138 
32.083 800 
- -
- +2.028 

JZER- EN STAALNIJVERHEID 

RODUCTIE t 

.. 'i " .. 
~i .. " a--_-5 
~~ 

55.925 
72.919 
67.729 
52.039 
60.116 
53.288 
51.170 
53.567 
49.989 
41.913 

40.874 
36.301 

28.979 
10.603 
11.8S2 

Preduits finis • Afgewerkte produkten 

:i"­.... :ta 
~.!! El 

- "''° ]j~ 
~-... " rQ-

39.606 
49.129 
45.351 

-27.641 
35.864 
41.258 
42.014 
41.501 
41.456 
45.488 

53.456 
37.473 

28.780 
16.460 
19.672 

ll 
l'l 9 ] a 
5 a"' 9 
t'll'I ;~ 
a~i~ 
J·=~s 
40"'"0 
1"' :g"' 

::;: 

16.256 
19.787 
14.338 
15.180 
13.615 
7.369 
6.974 
7.593 
7.107 
6.967 

10.211 
8.996 

12.140 
9.084 

is 
-ai 
" .. 
""" i:°'tl .. " 

.,J~ 

2.181 
3.278 
3.105 
2.562 
2.800 
3.525 
3.260 
2.536 
2.0i3 
1.925 

2.748 
2.153 

2.818 
2.064 

:l) ·s.s 
""' .. .ll "~ " .. i.tl ~ 

N 

11 ~ 
~f 

109.181 
153.749 
143.859 
111.711 
130.981 
113.984 

95.505 
90.752 
79.450 
80.543 

61.941 
40.018 

18.194 
14.715 
9.883 

ll 
fi ... e: 

G'l..c:i iu·a 
't1 = 
~.:] g 
.... in in~ 

= ""' w"'lj c:::I R 
c.., t:I m ~ .. = ... 

.c " 
~ 

25.525 
36.850 
27.705 
24.461 
28.955 
26.202 
23.957 
29.323 
23.838 
15.872 

27.959 
25.112 

30.017 
13.958 

:J] 
·a~ 
j1! 
~ 

6.050 

205 

6.255 

230 

230 

6.485 

7.661 
7.755 
7.970 
8.659 
9.636 

6.485 

" .: =-~ 5 ~~.8 :~·~ ~ 
" 0 .. ~ 5 > 
1 g_"d..; 
0 " .. ~ oJj 
~~ 

1.601 
1.932 

949 

124 
290 
383 

1.834 
581 
790 

.. ~ 
"" --~~ 

t/)(1.) 

5.275 
3.210 
1.107 
9.816 
9.567 

in-~ t-s -~= i::l< 

1.573 
1.323 
1.664 
1.362 
2.067 
3.053 
2.379 
2.199 
3.874 
5.026 

5.747 
2.705 

3.589 
1.421 
3.530 

Exportations • Uitvocr ( t) 

Destination 
Land van bestemming 

Allemagne 0cc. - W. Duits). 
France • Frankrijk 
Italie - Italië . . . . 
Luxembourg .. Luxemburg 
Pays-Bas - Nederland 

C.E.C.A. - E.G.K.S 

Autriche .. _ Oostenrijk 
Danemark .. De:nemarken 
Finlande • F inland 
Irlande .. lerland 
Norvège .. Noorwegen 
Portugal - Portugal 
Suède • Zweden . 
Suisse - Zwitserland 
Divers ... Diverse landen 

Pays tiers .. Derde landen 
Tot. juillet - 1964---:_-~ 
1964 Juin • )uni 

Mai - Mei 
Avril ... April 

1963 M.M . . 
Juillet • Juli 

a] 
Oc 
"lli .. u ... " u.;; 

35.413 
53.923 

2.000 
47.710 

139.046 

705 

526 

6.745 

7.976 
147.022 
204.945 
173.566 
243.392 
155.655 
165.745 

JUILLET-JULI 1964 

" " ]l ~ 
- ~ = ""' s-i: i 

0"0 = a, 
~ es~ 

=-~ t 
:: ! 

't1 .2' 

432.076 
554.800 
501.952 
417.632 
476.512 
451.448 
404.852 
396.405 
381.621 
349.210 

388.858 
307.782 

255.725 
146.852 
154.822 

.. 

Produits finaux 
Bindprodukten 

À 61 C 1 
a "'" 0 .91ii 

- r.i .,._ 
Q..61 a, c:2, 

... > 
~ 9 :i -;~ g.: 
t:o .... .!: tl 
l1l a,=> 
" "' ~ tZ 5 

37.829 
57.566 
51.871 
36.801 
47.962 
39.537 
32.795 
26.494 
31.545 
24.543 

2.3.758 
20.000 

10.992 

~" 
·O -~ ... = 
't1 .c 

"'" .. " ..c,-= .. 
r<rÎl 

16.285 
25.696 
19.844 
12.180 
18.853 
18.027 
15.853 
15.524 
13.770 
12.509 

(2) 

4.410 
3.655 

e 
" ,: :g 

e~ 
u 
0 .. 

"' .,-
t;~ 
·- !l ~.: o~ 

~ 
~ 

53.449 
53.523 
53.302 
52.563 
53.069 
53.066 
51.962 
44.810 
42.189 
42.908 

47.104 
il.904 

38.431 
33.024 
3S.300 

JUILLET 1964 
JULI 1964 

u 
;§~ 

1.483 
16.442 

25.485 

43.410 

167 
3.556 

275 
328 

2.154 
1.980 

11.332 

4.038 

-ER 

11 .. _ 
"'"' ,c,: 

1.364 
7.040 

140 
400 

8.944 

180 
1.800 

23.830 1.98() 
67.240 10.924 
63.978~ 745 
51.650 23.3()2 
57.226 19.465 
60.231 62.214 
62.322 46.857 



BELGIQUE 
BELGIE 

Prodnclioll 
Produktlc 

Porphyre , Porfier 1 

Moëllons , Breuksteen 
Concassés - Puin • 
Pavés et mosaïques -

Straatsteen en mozaïek . 
Petit granit .. Hardsteen 1 

Extrait , Ruw 
Scit - Gezaagd • • 
Façonné - Bewerkt . 
Sous-prod. - Bijprodukten 

Marbre .. Marmer s 
Blocs équarris - Blokken • 
Tranches - Platen (20 mm) 
Moëllons et concassés -

Breuksteen en puin • . 
Bimbeloterie - Snuisterijen 

Grès .. Zandsteen 1 

Moëllons bruts , Breukst. 
Concassés - Pu1n • • 
Pavés et mosaïques -

Straatsteen en mozaiek . 
Divers tailJ ··s - Diverse 

Sable , Zand 1 

pr. métal!. - vr. metaaln. 
pr. verrerie - vr. glasfabr. 
pr. constr. - vr. bouwbedr. 
Divers ,. Allerlei 

Ardoise .. Leisteen s 
pr. toitures .. vr. dakwerk 
Schiste ard. , Daklelen 
Coticules .. SliJpstenen , 

CARRIERF.S ET INDUSTRIES CONNEXES 
GROEVEN EN AANVERWANTE NIJVERHEDEN 

] 
ê 
la 

·~ ·a ::, 

i 
~i ~"' i-

1 t '1

1 

13.735 
t 109.057 

m' 
m' 
m:i 

m' 

m:\ m-

t 
kg 

t 
t 

kg 

23.913 
6.319 
2.061 

21.916 

112 
30.875 

1.691 
9.635 

22.760 
97.804 

669 
5.447 

153.006 
126.323 
475.819 
163.642 

544 
109 

2.524 

1 ... ·~ =-! 

23.695 
480.015 

41.771 
10.269 
3.855 

40.356 

746 
49.731 

3.510 
10.882 

30.899 
131.393 

492 
8.489 

125.068 
132.207 
527.582 
136.797 

582 
567 

4.589 

~1:a 
=-"' - -

20.172 
358.033 

21.787 
4.011 

888 
21.320 

318 
27.426 

1.773 
6.855 

27.602 
91.008 

379 
5.456 

93.831 
155.223 
343.316 
102.822 

561 
360 

4.410 

::è .... -~ :::;-

19.123 
356.838 

25.949 
4.964 
1.205 

24.117 

182 
38.126 

2.277 
9.611 

22.688 
84.493 

687 
6.677 

98.171 
121.412 
303.636 
101.119 

592 
318 

5.037 

Production 
Produktlc 

Produits de dragage , 
Prod. v. baggermolens 1 

Gravier - Grind 
Sable - Zand • 

Calcaires , Kalksteell 
Chaux • Kalk . • , 
Phosphates , Fosfaat 
Carbonates nahtrels -

Natuurcarbonaat . 
Chaux hydraul. artilic, 

Kunstm. hydraul. kalk 
Dolomie , Dolomie! 1 

crue ... ruwe . . . 
frittée - witgegloeide 

Plâtres , Pleisterkalk • 
Agglomérés de. plâtre .. 

Pleisterkalkagglomeraten 

Silex .. V uursteen s 
broyé - gestampt 
pavé - straatsteen 

Feldspath et Galets , 
Veldspaat en Strandkeien 

Quartz et Quartzites .. 
Kwarts en Kwartsid • 

Argiles , Klei 

1 
â 
~ 

~I 

t 1 

:/ 
m'.1 

1 

: 1 
t . 
t 

i 
tii i-

590.601 
91.136 

901.508 
180.626 

(c) 

85.552 

988 

73.652 
26.%6 

5.984 

439.981 

996 

(c) 

25.142 
H.211 

·a 
" -... 
'"' "' =-! 

871.880 
150.010 
969.327 
191.272 

(c) 

90.387 

1.327 

91.948 
29.478 

8.255 

122.123 

682 

(c) 

32.752 
20.228 

JUILLET 1964 
JULI 1964 

].~ .... 
,;::l"' =-"' - -

567.247 
64.911 

756.598 
161.200 

( c) 

75.392 

331 

66.010 
25.810 

7.515 

419.225 

1.176 

(c) 

29.517 
14.137 

::è :a 
•O, :::;-

410.231 
70.619 

612.030 
168.321 

1.136 

69.107 

(c) 

57.6% 
26.963 
6.803 

378.284 

889 

( c) 

25.589 
15.623 

Personnel .. Personeel : 
üuvner.s occupés -

Tewerkgestelde arbeiders \ 11.223 11.368 10.817 10.521 

N.B. - (c) Chiffres non disponibles. Onbeschikbare cijfe:rs. 

COMBUSTIBLES SOLIDES 
V ASTE BRANDSTOFFEN 

C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE 
E.G.K.S. EN GROOT-BRITTANNIE 

0 
Rende.ment 

u 0 Ouvr. inscrits (ouvr./poste) Absentéisme 

'a5 lngeschr, arb, (arb./ploeg) .:i ~ Alwezlghe!d 

-g ~Z' (1.000) (kg) !: ,:! % 
~~§ g~ PAYS .,, 

ii 5] 
.,, 

!l llg ] ii e] LAND ~~..: " R ri 11 .... "O_ -o e 'Cl " 0 .,, e "'g43 ' & h .,, e 'Cl.fi ' !;, ge ""' =]. !;, ""' ""' 0 ... ~ .g ~ 0 b 0 ~ Il 5 -~ 0 b gpa :i:: e, Il<~ Il<-,, Il< ] ~ ll<-o Il< ] ~ 

" " tf Ô] ~ ~o..8 " ~ o.8 0 0 
Allemagne 0cc. -

West-Duits!. 
1961 Juillet - Juli 11.998.9 237 355 2.588 2.041 23.36 22.09 20,94 
1963 M.M. 12.352 242 362 2.521 1.978 22,01 19.87 18,48 

Juillet • 
0

J~ll l 1.965,1 216 369 2.517 1.976 23,36 22.73 21.68 
---

Belgique - België 
1964 Juillet - Juli 1.371 65 84 1.536 1.115 16.90 17.39(1) 15.00(1) 
1963 M.M. 1.785 64 85 1.629 1.166 21.60 16,86(1) 11.78(1) 

Juillet - Juli 1.331 63 83 1.550 1.092 16,96 17,61( 1) 11,95( 1) 
---

France .. Frankr. 
1964 Juillet - Juli 3.640 110 155 2.006 1.376 20,99 12.93 7.30(2) 
1963 M.M. 3.980 115 162 1.958 1.332 21.31 11,91 7,81(2) 

Juillet - Juli 4.235 115 161 1.956 1.348 23.84 12,09 6,71(2) 
------ ---

Italie • ltalii! 
1964 Juillet - Juli H 0,9 (3) 2.938 (3) (3) (3) (3) 
1963 M.M . ... 49 1.5 2.2 2.000 (3) (3) (3) (3) 

Juillet - Juli 51 1.1 2, l 1.991 (3) (3) (3) (3) 
---

Pays-B. , Nederl. 
1961 Juillet , Juli 1.012 - 25,3 (3) 2.193 (3) (3) (3) (3) 
1963 M.M. 982 25.8 10,1 2.137 (3) (3) (3) (3) 

Juiflet • 
0

J~IÏ 986 25.6 10,2 2.043 (3) (3) (3) (3) 
---

Communauté .. 
Gemeenschap 

,i 18.569 432,3 2.400 1964 Juillet , Juli (3) (3) (3) (3) (3) 
1963 M.M. 19.14-7 419.4 661.8 2.331 (3) (3) (3) (3) 

Juillet - Juli 19.059 415.1 612,6 2.320 (3) (3) (3) (3) 
---

Grande-Bretagne- à front 
Groot-Brittannit in front 

1964 Sem. du 25-7 --
au 1-8 2.199,6 194 5.110 
Week van 

1.590 (3) (3) 16.12 

25-7 tot 1-8 
1963 Moy. hebd. 

Wekel. gern. 3.765.3 

1 

-· 521 4.955 1.674 (3) (3) 16,02 
Sem. du 
27-7 au 3-8 
Week van 
27-7 tot 3-8 2.190.8 -- 520 4.708 1.514 (3) (3) 18,06 

'a 11~-.,, " o.,, 
~tl u-
LIU.,!(- ... s~ 
:, u 0§ 
O "U •e-ilag -:;15. ·a e_g..: 

"'d ë,t=- e, "'-0 "' ]t., °'" .. 8 "' < 

3.625 515 
3.466 551 
3.161 559 

598 18 
600 192 
576 112 

1.103 505 
1.119 667 
1.111 613 

375 1 
383 11 
385 12 

369 111 
355 130 
311 137 

6.071 1.184 
5.923 1.550 
5.856 1.133 

(3) (3) 

(3) (3) 
1 

(3) 1 (3) 

1 

1 

JUILLET 1964 
JULI 1964 

Stocka 
Voorraden 

(1.000 t) 

l~ u:, 

8a 0 0 
:i::~ 

8.524 1.278 
3.776 1.665 
4.381 2.363 

1.295 241 
151 148 
563 173 

6.540 623 
6.213 130 
6.752 329 

132 339 
68 104 
60 125 

705 243 
378 117 
123 68 

17.231 2.728 
10.885 2.464 
12.139 3.058 

en 1.000 t 
ial.000 t 
---
19.970 (3) 

19.658 (3) 

21.872 (3) 

N. B. - (!) Absences individuelles seulement - Alléén individuële afwezigheid. - (2) Surface seulement - Bovenyrond alléén. - (3) Chiffre• 
indisponibles .. Onbeschikbare cijfers. 



Journées d'information s·ur la lutte con.+re le grisou· 
et le·s dégagements instantanés de gaz 
organisées par l'Institut National de l'lndustrie Charbonnière 

Charleroi, 22 septembre 1964 - Hasselt, 8 octobre 1964 

lnformatiedagen over d·e Bestriiding va.n Miingas 
en Miingasdoorbraken 

georganiseerd door het Nationaal lnstituut voor de '.Steenkolennijverheid 

Charleroi, 22 september 1964 - Hasselt, 8 oktober 1964 

ALLOCUTION INTRODUCTIVE 

par P. STASSEN, 
Directeur d'INICHAR. 

Messieurs, 

Monsieur V ANDENHEUVEL. Directeur Géné­
ral des Mines et Président du Conseil d'Administra­
tion d'lnichar, m'a chargé de l'excuser. 

Il regrette vivement de ne pouvoir assister à nos 
travaux, mais il est retenu par des obligations admi­
nistratives auxquelles il ne peut se soustraire. Il s'est 
fait représenter par Monsieur FRESON, Inspecteur 
Général des Mines, qui, par sa présence, témoigne 
de l'intérêt que l'Administration des Mines porte 
à nos travaux de recherches. 

Monsieur MAINIL, Attaché de Cabinet au Mi­
nistère des Affaires Economiques et de !'Energie, 
retenu par des engagements antérieurs. m'a aussi 
chargé de I' excuser. 

Je suis particulièrement heureux de saluer la pré­
sence de très nombreux représentants de l'industrie 
Charbonnière belge et de l'Administration des Mi­
nes, des représentants du Directoire, des Centres 
belges de Sauvetage, de l'Institut d'Hygiène des 
Mines, du Technisch Coordinfltie ComH~ et .des 
Unive.rsités. 

Je souhaite une cordiale bienvenue à Monsieur 
LECLERCQ, qui représente la Communauté Euro­
péenne du Charbon et de !'Acier, ainsi qu'aux dé­
légations des pays ~oisins et amis de France. d'Al­
lemagne et des Pays-Bas. 

OPEN.INCSTOESPRAAK 
door P. ST ASSEN, 

Directeur •NICHAR. 

Mijne Heren, 

De heer V ANDENHEUVEL. Dïrecteur-Gene­
raal der Mijnen en Voorzitter van de BeheeITaad 
van het Nationaal lnstituut voor de Steenkoien­
nijverheid, heeft mij gevraagd hem te willen veront­
schuldigen. 

Het spijt hem ten zeerste niet aanwezig te kunnen 
zijn doch hij heef t verplichtingen van administra­
tieve aard waaraan hij zich niet kan onttrekken. Hij 
heeft zich laten vertegenwoo,rdigen door de heer 
FRESON, lnspecteur-Generaal der Mijnen, wiens 
aanwezigheid een bewijs is van de belangstelling 
die de Administratie van het Mijnwezen ons werk 
toedraagt. 

De heer MAINIL, Kabinetsattaché bij het Mi­
nisterie van Economische Zaken en Energie, werd 
door vroeger aangegane verbintenissen belet en 
vraagt mij eveneens hem te verontschuldigen. 

11: begroet met een hiezonder genoegen de heren 
vertegenwoordigers van de Belgische kolennijver­
heid en de administratie van het Mijnwezen, van 
het Directorium, de Belgische Reddingscentrales, 
het lnstituut voor Mijnhygiëne, het T echnisch 
Coordinatie Comité en de Universiteiten. 

Ile richt een hartelijk welkom tot de heer 
LECLERCQ die de Europese Gemeenschap voor 
Kolen en Staal vertegenwoordigt, evenals tot de af-
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Enfin, je vous remercie tous d'avoir si aimable­
ment répondu à notre invitation ; nous sommes heu­
reux de vous accueillir et nous espérons que les ex­
posés seront de nature à vous intéresser. 

Cette journée d'information a pour but de faire 
connaître les résultats des recherches conduites par 
lnichar depuis plus de 5 ans en vue d'améliorer les 
connaissances sur le dégag-ement de grisou et les 
moyens de lutte contre les dégagements instantanés. 

Ces recherches ont été entreprises avec l'aide de 
la Haute Autorité de la C.E.C.A. et nous ,profitons 
de I' occasion qui nous est offerte pour remercier la 
Haute Autorité en la personne de son délégué 
Monsieur Leclercq ici présent. Des recherches ana­
logues sont exécutées simultanément dans les autres 
pays de la Communauté. c'est-à-dire en Allemagne, 
en France et aux Pays-Bas. 

L'année dernière au mois de juin 1963, la Haute 
Autorité a organisé à Luxembourg une journée d'in­
formation intitulée : « Le grisou et les moyens de le 
combattre ». Pour faire ressortir le caractère commu­
nautaire de la recherche, les conférenciers avaient 
été invités, non pas à exposer les résultats des re­
cherches effectuées dans leur pays respectif, mais 
bien l'état d'avancement d'un sujet dans l'ensemble 
des pays. 

Je rappelle brièvement les principaux thèmes de 
la Conférence : 

- « L'origine et le dégagement du grisou» par le 
Prof. LINSEL du Steinkohlenbergbauverein. 

« Le grisou et l' aérage » par le Prof. MAAS de 
la Centraal Proefstation van de Staatsmijnen. 

- « La lutte contre le grisou par sa détection » par 
Monsieur de VERGERON, Ingénieur en Chef 
au Cerchar. 

- « La lutte contre les dég·agements instantanés de 
gaz dans les mines de la Communauté Euro­
péenne du Charbon et de !'Acier», par 
R. V ANDELOISE et moi-même d'lnichar. 

Tous ces textes ont été ,publiés dans les Annales 
des Mines de Belgique, dans la Revue de l'industrie 
Minérale et dans Geologie en Mijnbouw ( 1). 

Les Journées de Charleroi et Hasselt ont un ob­
jectif beaucoup plus modeste. Les exposés, forcé­
ment limités par le temps dont nous disposons, 
n'aborderont que très sommairement les résultats de 
vastes campagnes de mesures qui ont eu lieu ces 
dernières années ou qui sont encore en cours, ainsi 
que les solutions nouvelles apportées au problème 
des dégagements instantanés. 

( 1) Voir « Annales des Mines de Belgique», octobre 
1963, « Geologie en Mijnbouw », décembre 1963, « Revue 
de l'industrie Minérale», février 1964-. 

vaardiging-en uit de naburige landen. Frankrijk, 
Duitsland en Nederland. 

Tenslotte dank ik al degenen die zo vriendelijk 
zijn geweest op onze uitnodiging in te gaan ; wij 
zijn gelukkig U hier te zien en wij drukken de hoop 
uit dat de toespraken U zullen interesseren. 

Het doel van deze informatiedag is de bekend­
making van de resultaten van het opzoekingswerk 
dat lnichar sinds meer dan 5 jaar verricht met het 
oog op de vermeerdering van onze kennissen betref­
fende mijngasontwikkeling en de verbetering van de 
middelen tot het bestrijden van mijngasdoorbraken. 

Deze opzo,ekingen werden ondernomen met de 
steun van de Hoge Autoriteit van de Europese Ge­
meenschap van Kolen en Staal die wij hier bij deze 
g·elegenheid onze dank betuigen in de persoon van 
zijn délégué, de heer Leclercq. Soortgelijke op­
sporingen worden terzelfdertijd uitgevoerd in de 
andere landen van de Gemeenschap, 't is te zeggen 
in Duitsland, Frankrijk en Nederland. 

ln juni 1963 heeft de Hoge Autoriteit te Luxem­
burg Pen informatiedag ingericht onder de titel : 
« Het mijngas en de middelen om het te bestrij­
den ». Üpdat het gemeenschappelijk karakter van 
het opzoekingswerk goed tot uiting zou komen had 
men de sprekers verzocht niet het resuitaat van de 
opzoekingen verricht in hun eigen land bekend te 
maken maar wel aan te duiden hoe ver het stond 
met een bepaald onderwerp in het geheel van de 
verschillende landen. 

lk geef hier een korte herhaling van de voornaam-
ste thema's van de Conferentie: 

« Het ontstaan en het vrijkomen van mijngas » 
door Prof. LINSEL van het Steinkohlenberg­
bauverein. 
« Mijngas en ventilatie » door Prof. MAAS van 
het Centraal Proefstation der Staatsmijnen. 
« De bestrijding van het mijngas door de opspo­
ring ervan » door de Heer de VERGERON, 
Hoof dingenieur bij Cerchar. 

- « Bestrijding van gasuitbarstingen in de mijnen 
van de Europese Gemeenschap van Kolen en 
Staal » door de Heer R. V ANDELOISE en 
mijzelf, wegens lnichar. 

Al deze voordrachten zijn verschenen in de An­
nalen der Mijnen van België, in de Revue de l'In­
dustrie Minérale en in Geologie en Mijnbouw ( 1). 

Üp deze dagen te Charleroi en Hasselt is het oh­
jectief meer beperkt. 

De verschillende voordrachten die wegens de tijd 
die ons ter beschikking staat zeer kort moeten zijn 
zullen slechts een oppervlakkig beeld kunnen geven 
van de uitgebreide meetkampagnes die de laatste 

( 1) « Annalen der Mijnen van België », oktober 1963, 
« Geologie en Mijnbouw », december 1963,, « Revue de l'In­
dustrie Minérale». februari 1964. 
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Afin de donner aux résultats des recherches une 
diffusion aussi large que possible, il nous a paru 
opportun d'organiser deux journées d'information 
identiques, l'une à Charleroi, dans le cadre de la 
6" Exposition Technique, et l'autre à Hasselt dans 
les locaux de l'Association Charbonnière du bassin 
de Campine. 

Je remercie vivement Monsieur DECKERS, ln­
génjeur Principal Divisionnaire de l'Administration 
des Mines, et Monsieur V AN ROMPAEY. Ingé­
nieur Divisionnaire aux Charbonnages de Zwarl­
herg, qui ont eu l'amabilité de traduire les textes 
des -conférences en néerlandais. 

Je vous propose maintenant de passer directement 
au premier exposé prévu au programme de la jour­
née et intitulé : « Enseignements pratiques des der­
nières campagnes de mesures grisoumétriques effec­
tuées par lnichar ». 

jaren hebhen plaats gevonden of nog bezig zijn, 
alsook van de nieuwe methoden tot bestrijding van 
de mijngasdoorhraken. 

T en einde aan de resultaten der o,pzoekingen een 
zo wijd mogelijke diffusie te verzekeren, heeft het 
ons geschikt gehleken twee identieke informatie­
dagen in te richten, de eerste te Charleroi, ter gele­
genheid van de 5• Technische Tentoonstelling en 
de andere te Hasselt in de Conf erentiezaal van de 
Associatie van de Kempische Steenkolenmijnen. 

Dank zij de heren DECKERS. Eerstaanwezend 
Divisie Mijningenieur hij de Administratie van het 
Mijnwezen, en V AN ROMP AEY. Divisieinge­
·nieur hij de Kolenmijnen van Zwartherg, werden 
deze uiteenzetting in het Nederlands vertaald. lk 
bedank er hen zeer hartelijk voor. 

Ik stel U thans voor onmiddellijk een aanvang te 
maken met de eerste voordracht die op het program­
ma staat en getiteld is : « Praktische lessen uit de 
laatste door lnichar verrichte campagnes voor het 
meten van mijngas ». 





ENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
DES DERNIERES CAMPAGNES 

DE MESURES GRISOUMETRIQUES 
EFFECTUEES PAR IN.ICHAR 

par P. STASISEN, 
Directeur d'INICHAR. 

RESUME 

Pour mieux connaître· les l.ois du d'égagement de 
grisou, il est indispensable d'effectuer de nombreiu,.. 
ses mesures dans be.aucou!J de chantiers, dans des 
ch,arbons de tous rangs depuis les anthracites jus­
qu'aux charbons flambants et d:ans dés gisements 
très variés. 

lnich.ar a entrepris to vastes campagnes de me-­
sures dans les différents bassins belges e,t, afin 
d'éilargir rapidement re· vol'ume de nos connaissances 
dans ce dom1airtJe, des études ana.T.ogues ~nt été mec­

nées · simultanément dans "le•s 4 p,ays charbonniers 
de la Communauté et aussi en Grande,-Bretagne. 

Pour établir le bilan complet du grisou qui se 
dégage d'ans un quartier en expT.oit;ation, il faut d:é­
temtiner un ce,rtain nombre de p,aramètrès, non seu­
lement dams l'air de, ventilation, mais aussi dan.s la 
eo-nduite de captage. 

La première partie de l'exposé comporte u11.Js 
descriptioTJJ succincte des œpparoils utilisés pour me­
surer e,t enregistrer <Tune part la température et 
l'humidité de l'air, ~a !)ression barométrique, l.e dé­
bit et la teneur en méthane de l'air d:e ventilation, 
et d'autre part la température, la dépression, le dé­
bit et la teneur en méthane du mélange capté. 

La deuxième partie est principalement consacrée 
aux commentafres des mesures. Citons à titre 
d'exemple• l'étude, des variations de la teneur en hu,­
midité au fond et à l'a surface, les vœri,atio·ns du 
débit d'air au cours des jo,urs de 'travail et des joiurs 
chômés, l'influe,nce d'un arrêt de ventilateur, la va­
riatio,n die la teneur en grisou au cours d'un. déga­
gement inst;antan'é, l.a dilution d'un bouchon de 
grisoiu, l'évolution ·de· l.a teneur en grisou dans 
Z'e1space et dans le tem!Js, l'influence du captage 
du grisou sur la teneur en méthane de l'air de ve'Ti­
til;atim., etc. 

PRAKTISCHE LESSEN 
UIT DE LAATSTE DOOR INICHAR 

V,ERRICHTE CAMPAGNES 
VOOR HET METEN VAN MIJNGAS 

door P. STASSEN, 
Directeur van INICHAR. 

SAMENVATTING 

Eein bete,r inzicht in de wetten die de mijngasuit­
waseming be1heersen kan enkel be,komien worden 
dioor midde•l van talrijke me·tingen in verschillende 
werkpl,aatse,n, in kolen van elke rang, van antraeiet 
tot vlamko-len evenals in afzettingen met uiteen­
l'opende kœrakteristieken. 

lnichar hee/t to uitge,breide meetcampagnes inge•­
richt in de Belgiscfue kolenbe-kkens ; om binnen de 
kortst moge,li;ke, tijd een nog bredere kennis van dit 
onderwenp te verweroen hee/t men soortgeli;ke 
werk:zaamheden uitgevoerd in de 4 landen van de 
Gemeenschap evenals in Enge·land. 

Een voolledige balans van het mijngas dat in een 
actiev,e werkpla.ats vrijkomt vergt he:t bepalen van 
een zeker aantal parome,ters, nfot all.een in de lucht­
stroom maar ook in de, afzuig"leidingen. 

ln he1t eerste dee,l van Je, uiteenzetting wordt een 
be•knopte beschrijving gegeven van de toesteUen die 
gebruik•t wordern voor het melen en registreren zowe·l 
v;an de temperatuur en de vochtigh,eid van. de luc·ht, 
de barome'ferdruk, he•t de1bieot en he,t metl-1.aangehalte 
van de luchtstroom, als van de temp.eratuur, de• on­
derd'l"clk, het J:e,bie·t en het gehalte van het methaan 
in het gecapteerd mengse.Z. 

Het twee1d.e1 deeil geeft voornamelijk e1en bespre­
king van de metingen, Als voorbe,eU geven wij de 
studie van het vochtgehalte in de ondergrond en 
op de bov,engrond, de schommelingen van het lucht­
d:e,biet tijdens werkd,agen en nie't-gewerkte dagoo, 
de invloed van het stille•ggen van een ventilabor, 
de schommeling van het mijngasge~alte tijdens een 
gasdoorbraak, het verdunrtJen van een mijngasstop, 
de evolutie, van het mijngasgehalte· in de ruimte en 
in de tijd,, de invloe;J van de gasafzuiging op het 
methaangehalte, i.n de luchtstroom enz. 
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En; conclusion dies travaux du Congrès de Liège 
sur les avancements rapides dans "les ch,cmtiers d'ex­
plnitation, il éf'ait apparu que le dégagement de 
grisou constituait un des f actewrs limitatifs à la 
concentration Je l'exploitation dans un ThOmbre ré­
duit de chp;ntiers à forte production. 

En conséquence, il est indispensable d'améliorer 
nos connaissances sur le gisement et sur le dégage­
ment du grisou. C'est à ce prix seulement que nous 
arriverons à mieux le contrôler e-t à améliorer la 
sécurité et "la rentabilité de nos explnitations mi­
nières. 

INHALTSANGABE 

Wall.en wir eine genauere Erkernntnis der Vor­
giinge und Gesetze gewinnen, die das Freiwerd.en 
von Grubengas bestimmen, so ist die Vorbedîngung 
hierfür die Durchführu:ng zahl.reicher Messungen i<in 
vielen Betriebspunk'ten, wul zwar in Floz,en samt­
licher lnkohlungsgrade, vom Anthrazit bis zur Gas­
flammkohle, und unter den verschiedenartigsten 
Lagerungsverhaltnissen. 

lnichar hat gross angel.egte Messungen dieser 
Art an zehn verschiedenen Stellen in den bel­
gischen Revieren in Angrif f genommen, und zu 
einer raschen Erweiterung unseror Kenntnissig a:uf 
diesem Gebiet sind in den vver Steinkohlenbergba:u­
Eandem der Montanunton und auch in England 
gleichzeitig; ahnltche Untersuchungen durchge{ührt 
worden. 

Zur Aufstellung der vollkommenen Ausgasungs­
bilanz in einem Abbaufeld muss man eine Anzahl 
von Einflussgrossen bestimmen, nicht nur im Wet­
terstrom, sondern auch i.n der Absaugleitung. 

Der errste Teil des Aufsa"tzes gibt eine; knappe 
Brgschreibo:ng der Gera.te, für Messung und Auf­
zeichnung Je-r T emperatur und des W assergehaltes 
d:e,r Grubenluft, des Barometerdrucks, der Wetter­
menge und des Methangeha.ltes der W etter sowie 
der T emperatur des p,.bgesaugten Luftgasgemisches, 
seiner Menge, seines Methangehaltes und des Un­
terdrucks in der Absauglettung. 

Der zweite Teil enthalt im wesentlichen eine ana­
lytische B12trachtung der Messerge,bnisse, beispiels­
weise Untersuchungen über die Schwankungen des 
Feuchtigkeitsgehaltes un.ter- und übertage·, die Ver­
iinderungen der W ettermenge an Arbeitstagen und 
œrbeitsfrenen T p.gen, die Auswirkung eines Still­
standes des Lüfte:rs, die Veranderungen des Me0 

thangehaltes wiihrernd eines plotzlichen Gasa:us­
bruchs, die Verdunnung einer starken Methankon­
:z,entration, die Entwicklung des Methange•haltes in 
Raum und Zeit, den Einfluss der Methanabsau­
gung auf den Gasgehp,.lt des Wetterstroms usw. 

Eine der Schlussfolg,erungen der Arbeiten des 
lntemationalen Kongresses über die Beschleu:nigung 

Een van d,e besluiten van het Congres van Luik 
over de grote uooruitgang in d'e ontginningswerk­
plaatsen was, dat de mijngasontwikkeling een der 
factoren is die de m:ogelijkheden tot concentratie 
van de ontginning in renkele pijlers met grote pro­
duktie beperk'f. 

Wij staan bijgevolg voor de noodzaak onze ken­
nissen omtrent de afzetting en de ontwikkeling vi<in 
Trnt mijngas t~ ontwikke.len. Enkel op die manier 
zullen wij het be:t.er onder controle krijgen en daar­
door de veiligheid en de rentabiliteit in onze w1erk­
plaatsen verhogen. 

SUMMARY 

ln order to have a be'tter understanding of the 
laws of gas emission, it is essential to carry out a 
great many mep.surements in many working places, 

in coal of all ranks /rom anthracite to high volatile 
bituminous coal, and in uery varied coalfields. 

lnichar unde,rt,ook ten vast measurement cam­

paigns in various Belgi,an coalfiekls and, in order 
to extend our knowTedge of this subject rapidly, 
similar research was carried out simultaneowily in 
the four coal-producing co,untries of the European 
Community and in Great Brttain. 

In order to draw up a complete balance shee·t of 
the fireJp.mp released in a working area, a oertain 
number of parameters must be established, not only 
in the ventilation air, but also in the drainage pip,e­
line. 

The first part of the report contains a succinct 
description of the devices used for measuring and 
recording firstly, the temperature and relative humi­

dity of the· air, the bµrometric pressure, the output 
and percentage of methane in the venti"lation air, 

and secondly, the tem~erature, the T.LTU!er-pressure, 
the output and percentage of methane in the mix­

ture drained off. 

The second part is mainly devoted to comments 

on the meamrements ; for ex.am~re, the study of 
variations of relative humidity underground anJ at 
the swrf ace, the variations in the air fliow rate on 

working days and non-working days, the effect of 
a ventila.for coming to· a standstill, the variation in 
the pe.rcentage of firedamp during an instantaneous 
outburst, the· dilution of a stopper of firedamp, the 
evolution of the peroentage of firedamp in time and 
space, the influence of firedamp drainage on the 
percentage of methane in the ventilation air, 

etc. 
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des Abbau{ortschritts in Lüttich war die Fests'tel­
lung, dass die Ausgasung einen derr Faktoren. dar­
stellt, die an manchen Betriebspunkten mit hohen 
ForJe,rmengen ein;er noch weiter g·eheillÂen Be­
triebskonzentr.ation Grenzen setzen konnen. 

Aus diesem Grunde müssen wir unse·re Kennt­
nisse über die Verha.ltnisse der Lagerstatte und dïe 
Ausgasung unbedingt vertiefen. Nur so kann es 
gelingen, die Ausgaswng besser zu beheITschen und 
die Sicherheit und Wirts~haftlichkeit unserer 
Zechen zu verbessern. 

SOMMAIRE 

A. Appareils équipant les stations de mesures. 

I. Appareils servant à mesurer les paramètres de 
l'air de ventilation. 

l. Température et humidité. 

2. Pression barométrique. 

3. Débit d'air. 

4. Teneur en méthane. 
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8. Dégagements de grisou à la tonne extraite. 

C. Conclusions. 

As conclusion of the Liège Congress on rapid 
advance in working places, it was evident that gas 
emission constituted one of the factors which res­
tricted concentrated working in a small number of 
working places with high output. 

Conse·quently, it is essentia.l ro improve our know­
Ledge of the stra:ta .and' of gus emission. By this 
means only, shall we obtain better control, safety 
and profitability for our mines. 
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Pour mieux connaître les lois du dégagement du 
grisou, il est indispensable d'effectuer de nombreu­
ses mesures dans beaucoup de chantiers exploitant 
des charbons de tous rangs, depuis l'anthracite jus­
qu'aux charbons flambants, et dans des gisements 
très variés. 

Des études grisoumétriques analogues sont entre­
prises simultanément dans les quatre pays charbon­
niers de la Communauté et aussi en Grande­
Bretagne. 

Les mesures doivent être exécutées non seulement 
pendant un jour ou un mois, mais si possible pen­
dant toute la vie des chantiers, depuis le démarrage 
jusqu'à l'achèvement de l'exploitation. 

Comme les chantiers choisis pour les études sont 
souvent 1rrisouteux, on y pratique généralement le 
captage du grisou. 

Donc, pour établir fe bilan complet du grisou 
qui se dégage dans le quartier, il faut déterminer 
un certain nombre de paramètres, non seulement 
dans l'air de ventilation, mais aussi dans la con­
duite de captage. 

Üm een beter inzicht te verkrijgen in de mijngas­
ontwikkeling moet men tahijke metingen uitvoeren 
in een ,groot aantal werkplaatsen, in kolen van 
iedei:e rang, van antraciet tot vlamkolen, en in afzet­
tingen van zeer uiteenlopend karakter. 

Dergelijke studies voor het meten van het mijn­
gas woden op dit ogenblik ondernomen in de vier 
landen van de Gemeenschap en ook in Engeland. 

Üe metingen moeten niet enkel gedurende een 
dag of een maand worden uitgevoerd, maar zo mo­
gelijk gedurende heel de periode dat de werkplaats 
bestaat van het ogenblik van het vertrek af tot de 
ontginning beëindigd is. 

Vermits de uitgekozen werkplaatsen meestal 
mijngashoudend zijn wordt er in het algemeen mijn­
gaskaptatie in toeg·e,past. 

Üm een volledige balam van de mijngasontwik­
keling in de streek op te maken zal men dan ook 
moeten rekening houden met een zeker aantal para­
meters , niet enkel in de luchtstroom, maar ook in de 
kaptatieleiding. 

A. APPAREILS EQUIPANT LES STATIONS DE MESURES 

A. TOESTELLEN ONDERGEBRACHT IN DE MEETST ATIONS 

Les stations de mesures équipées par lnichar com­

portent un assez grand nombre d'appareils repris au 

tableau I. Ces appareils peuvent se diviser en deux 

groupes. Ceux destinés à mesurer les paramètres 

du courant d'air et ceux destinés à mesurer les para­

mètres du mélange capté dans la tuyauterie. Pour 

déterminer chacun de ces paramètres, nous utilisons 

des appareils indicateurs (à lecture directe) et des 

appareils enregistreurs. Chaque jour, un spécialiste 

passe à la station de mesures pour effectuer les con­

trôles nécessaires, pour enlever les diagrammes et 

pour faire I'enJ:retien des appareils. 

Les appareils indicateurs sont généralement des 
appareils portatifs qui permettent donc au préposé 
de contrôler sur place les indications des appareils 
enregistreurs et de les vérifier devant la station. 

Le préposé peLit aussi, à l'aide de ces appareils, 
effectuer dans tout le chantier les mesures qui lui 
paraissent intéressantes ou faire des études particu­
lières qui lui ont été demandées par l'ingénieur res­
ponsable de la recherche. II peut, par exemple : 
suivre l'évolution de la teneur en grisou le long de 
la voie de tête, depuis la station de mesures jus­
qu'au front de tailie ou même jusqu'au pied de 
taille ; déterminer les variations de la teneur en 

De meetstations uilgerust door lnichar bezitten 
een betrekkelijk groot aantal toestellen, weergege­
ven in tabel I. Men lrnn ze in twee groepen verde­
len. Een aantal dient voor het m eten van de para­
meters van de luchtstroom, een aantal andere voor 
de parameters van de kaptatieleiding. Voor elk van 
deze parameters gebruiken we toestellen met een­
voudige aFlezing en registrerende toestellen. Elke 
dag wordt het station bezocht door een specialist die 
de nodige controies verricht, de registreerdiagram­
men opneemt en het nodige onderhoud der toestel­
len uitvoert. 

D e toestellen met eenvoudige aflezing zijn meest­
al draagbaar, zodat de aangestelde de mogelijkheid 
heeft om ter plaatse, voor het station, de aandui­
dingen van de registrerendE' toestellen te controle­
ren en na te gaan. 

De aangestelde kan eveneens met behulp van 
deze tcestellen op elk punt van de werkplaats waar 
hij zulks interessant vindt metingen uitvoeren of 
speciale studies verrichten die hem opgedragen zijn 
door de ingenieur die de leiding heeft van het op­
zoekingswerk. Hij hn bij voorbeeld het verloop van 
het mijngasgehalte nagaan langs de galerij, van het 
meetstation af tot aan de kop van de pijler, of zelfs 
tot aan de voet ervan. Hij kan nagaan hoe het mijn­
gasgehalte schommelt in eenzelf de sectie van de ga-
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TABLEAU I. 

Mesures Appareils indicateurs Appareils enregistreurs 

1 Tempéature-humidité 
i Pression barométrique 

Psychromètre 

1 

Thermohygrographe 
Barographe 

Courant d'air 1 

Débit (vitesse) d'air 
Teneur en CH4 1 

Anémomètre 
Interféromètre Zeiss 

! Riken Keiki 
1 

Lugamètre enregistreur 
J 0- 5 % Mono Maihak 

l 0-10 % 
0- 3 % 1 Analyseur à rayons J 

0- 5 % 

0- 3 % 
0-10 % 
0- 2 % 
0- 4 % 
0-10 % 

Grisoumèt~e Verneuil 
V 54 . infra-rouges (Onera 80) l 

Grisoumètre Auer 
J 0- 2 % 1 Katharomètre enregistreur 

I 0- 5 % 

1 Température 1 Thermomètre à dila-

Conduite de cap­
tage du grisou 

Dé pression 

Débit (vitesse) 

i tation 

Il Man~mètre 
. umque 

1 

de grisou I Lugamètre 

à tube 

indicateur 

Déprimomètre à tube en U 

1 Déprimomètre à tore pen-

1 

dula!re 
Déprimomètre à chambre 

1 

de pression 
Lugamètre enregistreur 

(tube de Pitot) 
1 Débitmètre à tore 

Teneur en CH4 Interféromètre Zeiss J 
1 

(diaphragme) 

O-lOO '1c Analyseur à rayons infra-

1 

Riken Keiki l 
Fyrite (teneur en 0 2 ) 

0 rouges ( Onera) 

1 

Méthanomètre acoustique 
GB 

0-100 % 

0-100 % 
0-100 % 

méthane dans une section de la galerie (au toit ou 
t:'n couronne, au centre, au mur et aux parois) ; dé­
celer les sources de grisou, le long des rèmbiais, à 
proximité d es failles, au bosseyement, aux brèches 
de recarrage ; déterminer la présence de nappes de 
grisou dans une galerie ; surveiller le débit et la te­
neur en méthane du mélange débité par chacun des 
sondages de captage, etc . . . Cette énumération n'est 
qu'exemplative et le programme peut varier d'un 
jour à l'autre ou d'une semaine à l'autre. 

Les stations sont donc hien équipée;, l'appareil­
lage est actuellement bien au point et permet de 
faire du bon travail. 

I. APPAREILS SERVANT A MESURER 
LES PARAMETRES DE L'Affi 

DE VENTILATION 

1. Température et humidité. 

La mesure directe de la température et de l'humi­
dité de I' air est effectuée à l'aide du psychromètre 

Katharomètre enregistreur 

lerij (aan het dak of de kroon, in het midden, tegen 
de vloer en tegen de wanden). Hij kan de oorsprnng 
van het mijngas opzoeken. lang·s de vulling, nabij 
de storingen, bij het delvingsfront. Hij kan de aan­
wezigheid van mijng·asophopingen in de galerij, bij 
voorheeid bij een nabraal:, ontdekken. Hij kan het 
debiet en het mijngasgehalte van het mengsel door 
elk der kaptatiebmingen nagaan enz.. . Deze op~ 
somming geeft alleen maar enkele voorbeelden, het 
programma kan vari,ëren van de ene dag tot de an­
dere, van de ene week tot de andere. 

De stations zijn bijgevolg goed uitgerust, het ma­
terieel is op dit ogenblik b etrouwbaar en men kan 
er goed werk mee verrichten. 

I. APPARATEN VOOR HET METEN 
VAN DE PARAMETERS 

VAN DE LUCHTSTROOM 

I. Temperatuur en vochtigheid. 

Het rechtstreeks meten van de temperatuur en de 
vochtigheid wordt uitgevoerd met de welbekende 
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TABEL I. 

1 Metingen 1 
Toestellen met eenvoudige 

1 

Registrerende toestellen 

1 1 
aflezing 

1 

1 Temperatuur en vochtig- Psychrometer Thermohygrograaf 

1 

heid 
Barometerdruk Barograaf 

Debiet (snelheid) van de Anemometer Registrerende lugameter 

lucht 
Luchtstroom Mijngasgehalte lnterferometer Zeiss J 0- 5 % J Mono Maihak 0- 5 % 

Riken Keiki 1 0-10 ·% 
1 Mijngasmet,>c V,m,nil 0- 3 % OnUeedtn,st,l met infra- J 0- 3 % 

V 54 rode stralen (Onera 80) Î 0-10 % 
. . A J 0- 2 % Registrerende katharometer 0- 2 % 

1 

Mi1nga,metec nec l O- 5 % O- 4 % 

1 

0-10 % 
1 

Temperatuur Uitzettingstermometer 
Onderdruk Manometer met enkel- Onderdrukmeter met U-

voudige buis buis 
Onderdrukmeter met slin-

gerende torus 
Onderdrukmeter met druk-

kamer 
Mijngascaptatie- Debiet (snelheid) van het Lugameter met eenvou- Registrerende Lugameter 

leiding mijngas dige aflezing (buis van Pitot) 
Debietmeter van ring 

(diafragma) 

1 Mijngasgehalte lnterferometer Zeiss J 0-100 % 
Ontleedtoestel met infra-

Riken Keiki 1 rode stralen (Onera) 0-100 % 

1 

Fyrite (gehalte aan O:i) 1 Akoestische mijngasmeter 

1 

Fuess, bien connu, qui comporte un thermomètre sec 
et un thermomètre humide. 

L'enregistrement de ces deux paramètres est ob­
tenu par le thennohygrographe Fuess (fig. 1). La 
température est mesurée à l'aide d'un anneau bimé­
tallique et l'humidité relative est mesurée par l' al­
longement de trois minces faisceaux de cheveux 
humains. 

2. Pression barométrique. 

Ce paramètre est enregistré à l'aide du barngra­
phe anéroïde Fuess. 

3. Débit d'air. 

Pour le débit d'air, on emploie l'anémomètre à 

ailettes et, comme appareil enregisteur, le lugamèlre 
P. Gothe. Cet appareil mesure Ia vitesse de l'air 
dans un train de canars d'une dizaine de mètres de 
longueur, suspendu en couronne de la galerie à pro­
ximité de la station de mesures (fig. 2). On place 

GB 0-100 % 
Registrerende katharome-

1 

ter 0-100 % 

psychrometer Fuess die een droge en een vochtige 
thermometer bevat. 

Het registreren van beide parameters wordt beko­
men door de thermohygrograaf Fuess (fig. t). De 
temperatuur wordt gemeten door middel van een 
ringvormig bimetaal, de relatieve vochtigheid door 
middel van de verlenging van drie fijne bundels 
mensenharen. 

2. Barometerdruk. 

Deze parameter wordt gemeten door middel van 
de aneroïdebarograaf Fuess. 

3. Luchtdebiet. 

Voor het luchtdebiet gebruikt men de anemo­
meter met schoepen en, voor het registreren, de luga­
meter P. Gothe. Deze laatste meet de Iuchtsnelheid 
in een reeks kokers met een lengte van een tiental 
meters, opgehangen in het bovenste deel van de 
galerij nabij het meetstation (fig. 2). ln het cen­
trum van de koker plaatst men een cylindervormige 
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Fig. 1. 

Thermohygrographe Fuess. 
Thermohygrograaf Fuess. 

__ ..J 

une sonde cylindrique analogue à un tube de Pitot 
au centre du canar. Ce tube est raccordé à une 
roue à aubes qui dévie sous l'action du courant 
d'air qui passe par la sonde. La déviation est frei­
née par un ressort et varie suivant la vitesse du cou­
rant d'air. 

4. Teneur en méthane. 

La teneur en méthane de J' air de ventilation est 
mesurée, soit à l'aide d'un interféromètre Zeiss ou 
Riken Keiki, mais plus souvent à l'aide du grisou­
mètre Verneuil V 54, plus précis (fig. 3) . 

....... __ 
Fig. 3. 

Grisoumètre Verneuil V 54. 

- t-

Fig. 2. 
Lugamètre enregistreur P. Gothe. 

Registreerlugameter P. Gothe. 

buis gelijkend op een huis van Pitot. Deze buis 
geeft uit op een schoepenwiel dat onder invloed 
van de luchtstroom die doorheen de buis gejaagd 
wordt een afwijking ondergaat. Deze afwijking 
wordt door middel van een veer beperkt en veran­
derd in functie van de snelheid van de luchtstroom. 

4. Het mijngasgehalte. 
Het mijngasgehalte in de luchtstroom wordt ge­

meten met een interf erometer Zeiss of Riken Keiki, 

__...J 

Fig. 3. 
Mijngasmeter Verneuil V 54. 
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Récemment un nouvel appareil est apparu sur le 
marché : le méthanomètre Auer M 102 qui ne pèse 
que 460 g et est très peu encombrant ( 12.6 X 
7,5 X 3,6 cm) (fig. 4) ( 1) . 

Fig. 4. 
Méthanomètre Auer M 102. 
Methanometer Auer M 102. 

L'enregistrement de la teneur en méthane est ob­
tenu principalement à l'aide du Mono-Maihak. La 
teneur en méthane est mesurée par la diminution de 
volume d'une quantité déterminée de mélange à 
analyser après combustion du méthane dans un ex­
cès d'oxygène (fig. 5). 

Le chauffage des filaments est obtenu par un cou­
rant électrique fourni par une petite turbine action­
née à l'air comprimé. La partie électrique est enfer­
mée dans un carter antidéflagrant. En outre, ce car­
ter se trouve sous pression d'air comprimé. Le four 
cesse de fonctionner dès que, pour une raison quel­
conque, la surpression disparaît. Il ne se remet en 
marche que lorsque l'air comprimé a balayé le vo­
lume intérieur du four. La commande à l'air com­
primé rend le fonctionnement indépendant de tout 
réseau électrique. 

( 1) La firme « Gesellschaft für Geratebau » vient de pré­
senter à l'agréation en Belgique un méthanomètre portatif dé­
nommé G 70 qui offre certaines caractéristiques très inté­
ressantes. Après l'agréation, nous avons l'intention de 
publier, dans• la rubrique « Matériel minier » des Annales 
des Mines de Belgique, une description de l'appareil et son 
mode de fonctionnement. 

maar meestal nog met de meer nauwkeurige mijn­
gasmeter Verneuil V 54 (fig. 3). 

Niet lang geleden is een nieuw apparaat op de 
markt verschenen: de mijngasmeter Auer M 102; 

hij weegt slechts 460 g en is zeer klein ( 12,6 X 
7,5 X 3,6 cm) (fig. 4) ( 1). 

Het voornaamste toestel gebruikt voor het re­
gistreren van het mijngasgehalte is de Mono Mai­
hak. Het CH4-gehalte wordt af geleid uit een vo­
lumevermindering van een bepaalde hoeveelheid te 
ontleden mengsel, na verbranding van het methaan 
in een overmaat zuurstof (fig. 3) . 

Fig. 5. 
Analyseur enregistreur Mono Maihak. 

Analyse-registreertoestel Mono Maihak. 

Voor het verwarmen der draden maakt men ge­
bruik van elektrische stroom die geleverd wordt door 
een kleine persluchtturbine. Het elektrisch gedeelte 
is ondergebracht in een ontpfoffingsv~ije kast, die 
daarbij nog onder een overdruk van perslucht staat. 
De werking van de oven houdt op zo gauw de over­
druk om een of andere reden wegvalt. Hij treedt 
slechts opnieuw in werking wanneer de perslucht 
het inwendige volume van de oven heeft gezuiverd. 
Dank zij de persluchtaandrijving is het ap.paraat 
volkomen onafhankelijk van het elektrisch net. 

Dit toestel geeft een ontleding om de drie minu­
ten (20 ontledingen per uur). Deze frekwentie is 
reeds voldoende voor toezicht, controle en voor het 
merendeel der studies, doch volstaat niet om be-

( 1) De frima « Gesellschaft für Geratebau » heeft pas tot 
aanneming in België een methanometer aangeboden, onder 
de benaming G 70, die zekere zeer belangwekkende ken­
merken bezit. Na aanneming, hebben wij het voornemen in 
de Annaler.. der Mijnen van België onder de rubriek « Mijn­
materiëel », een beschrijving te publiceren van het toestel 
alsmede van de werkingswijze ervan. 
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Cet appareil fournit une analyse toutes les 3 mi­
nutes (20 analyses par heure). Cette fréquence est 
déjà bien suffisante pour la surveillance, le con­
trôle et la plupart des études, mais elle ne permet 
cependant pas de suivre l'évolution de certains phé­
nomènes rapides. L'échelle de-s me-sures va de o à 
5 .%. 

Nous utilisons aussi un méthanomètre à rayons 
infra-rouges. Plusieurs firmes construisent des appa­
reils de ce genre : Uras - Siemens - l Inor Ünera 80 

(fig. 6) . 

Fig. 6. 
Analysn1r à rayons infra-rouges Oner.i 80. 

Inframeter Onera 80. 

Le méthane absorbe les rayonnements infra-rou­
ges de longueurs· d'ondes voisines de 3,5 à 7,8 µ.. 
On peut donc doser Je grisou en mesurant, de façon 
différentielle, l'énergie de rayonnement absorbée. 
L'appareil est gradué de o à 3 %, il est extrêmement 
sensible à de faibles variations de teneur en mé­
thane et donne une analyse toutes les 20 secondes. 
Il permet une analyse fine de tous les phénomènes. 
II a l'inconvénient d'être lourd et encombrant, car 
tout l'appareillage est enfermé dans des coffrets an­
tidéflagrants. II co-qte aussi plus cher, 250.000 à 
300.000 F contre 75.000 à 80.000 F pour le Maïhak. 

paalde snellere verschijnselen te volgen. Het meet­
bereik is van o tot 5 % . 

Wij gebruik:en eveneens een mijngasmeter met 
infra-rode stralen. Verschillende firma's vervaardi­
gen dergelijke apparaten : Uras - Siemf'ns - Unor -
Ünera 80 (fig. 6). 

Het methaan absorbeert de infra-rode stralen met 
golflengten in de nabïjheid van 3,5 en 7,8 µ.. Men 
kan dus het mijngas doseren door de energie te 
meten van de geabsorbeerde str~len langs diff eren­
tiële weg. Het toestel is gegradueerd van o tot 3 % ; 
het is bijzonder gevoelig aan zwakke schommelin­
gen in het mijngasgehalte en geeft een ontleding 
alle 20 secondën. Een nauwkeurige analyse van 
alle verschijnselen wordt hierdoor niogelijk g·e­
maakt. Het nadeel ervan is zijn gewicht en zijn om­
vang, vermits het geheel i.n mijngasveilige koffers 
geborgen is. Het is ook · duurder, 250.000 tot 
300.000 F tegen 75.000 tot 80.000 F voor de Mai­
hak. Het wordt. g.Pvoed met stroom op 220 V en is 
bijgevolg onderworpen aan de. algemene reglemen­
tering op het gehruik van de elt>ktrjciteit in de mij­
nen ; dit wil zeggen dat het normaal gesproken bui­
ten dienst zou moeten gesteld worden wanneer het 
mijngasgehalte in de Tuchtstroom / % overtreft. 

Fig. 7. 

Katharomètre enregistreur. 

Registreerkatharometer. 
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II est alimenté en courant électrique à 220 V, ce qui 
le soumet à la réglementation générale de I' emploi 
de l'électricité dans les mines et nécessiterait nor­
malement sa mise hors service quand la teneur en 
méthane dépasse 1 % dans le courant d'air. 

Le katharomètre enregistreur n'a jusqu'à présent 
été employé qu'aux Pays-Bas. Il est basé sur la dif­
férence de conductibilité thermique du méthane et 
de l'air. II est extrêmement précis et sensible. Il 
comporte 4 échelles de mesure ; o - 2 % ; o - 4 :% ; 
o - 10 % et o - 100 % de méthane (fig. 7). 

La licence de fabrication a été cédée par les 
Staatsmijnen à la firme Drager et les Etablisse­
ments Ballings qui représentent cette firme en Bel­
gique sont à même de le fournir. L'appareil mérite 
d'être essayé. Le filament est chauffé vers 100° à 
l'aide d'un courant électrique fourni par une généra­
trice actionnée à I' air comprimé. Comme le Mono­
Maihak, il est indépendant du réseau électrique. 

Il. APPAREILS SERVANT A MESURER 
LFS PARAMETRES 

DU MELANGE CAPTE 

1. Température. 

La mesure est effectuée à l'aide d'un thermo­
mètre à dilatation de mercure muni d'une sonde. 
Il n'y a pas d'appareil enregistreur. La température 
est généralement très constante dans la conduite de 
captage. 

2. Dépression. 

La dépression dans la conduite est mesurée par 
un manomètre à tube unique. 

Il fut beaucoup plus difficile de trouver un ap­
pareil enregistreur adapté aux fortes dépressions. 
Celles-ci sont mesurées soit avec un : 

a) Déprinwmètre à tube en U. Un flotteur suit 
les déplacements de la surf ace du liquide et est relié 
à une plume qui enregistre les variations. 

b) Déprinwmètre à tore pendulaire. Le tore pen­
dulaire est un anneau creux de section circulaire 
cloisonné à ses extrémités (fig. 8). Il est rempli 
partiellement de liquide servant de joint hydrauli­
que et supporté par des couteaux dont I' arête coïn­
cide avec son axe de figure. Lorsque les deux cham­
bres surmontant le liquide sont soumises à des pres­
sions différentes, le tore dévie d'un angle sensible­
ment proportionnel à la différence de ces pressions. 
Cet appareil ne permet de mesurer des dépressions 
que jusque 250 mm de Hg. 

c) Déprimomètre à chambre de pression. C'est 
une espèce de chambre à soufflet dont l'intérieur 
est en relation avec la colonne de captage. La pres­
sion atmosphérique agit à l'extérieur de la cham-

De registrerende katharometer werd tot nu loe 
slechts in Nederland gebruikt. Zijn werking herust 
op het verschil in thermische geleidbaarheid van 
mijngas en lucht. Hij is zeer gevoelig en nauwkeu­
rig. Hij heeft vier meetbereiken : o - 2 '% ; o - 4 '% ; 
o - 10 % en o - 100 % methaan (fig. 7). 

De bouw van het toestel gebeurt door de firma 
DI1ager onder licencie van de Staatsmijnen ; de 
Etablissementen Ballings die de firma Drager in 
België vertegenwoordigen kunnen het leveren. Het 
toestel is waard op proef genomen te worden. De 
gloeidraad wordt op een temperatuur van 100° ge­
bracht door middel van een elektrische stroom ge­
leverd door een met perslucht aangedreven genera­
tor. Evenals de Mono Maihak is het onafhankelijk 
van het elektrisch net. 

II. TOESTELLEN VOOR HET METEN 
VAN DE PARAMETERS 

IN HET GEKAPTEERD MENGSEL 

1. Temperatuur. 

Het meten wordt uitgevoerd met een kwikuitzet­
tingsthermometer voorzien van een taster. Een re­
gistreerapparaat is er niet. In het algemeen is de 
temperatuur Ïn de kaptatieleidingen zeer konstant. 

2. Onderdruk. 

De onderdruk in de leiding wo,rdt gemeten door 
middel van een manometer met enkelvoudige buis. 

Een registreertoestel aangepast aan de sterke on­
derdruk was niet zo gemakkelijk te vinden. Deze 
Iaatste wordt gemeten met een der onderstaande 
apparaten: 

a) De on:Jerdrukmete,r met U-b-uis. Een vlotter 
die samen met de vloeistofspiegel op en neer be­
weegt draagt een pen die aile beweg'ingen opte­
kent. 

b) De onderdrukmeter met slingerende torus. 
Deze slingerende toms is niets anders dan een ho.Ile 
cirkelvonnige ring die aan zijn uiteinden dichtge­
maakt is (fig. 8). De ring is gedeeitelijk gevuld met 
een vloeistof die als hydraulische voeg optreedt en 
rust op messen waarvan de snede samenvalt met 
zijn symmetrievlak. Wanneer de beide kamers die 
zich boven de vloeistofspiegel bevinden aan ver­
schillende drukken worden biootgesteld, gaat de 
ring afwijken over een hoek die een getrouw beeld 
geeft van het drukverschil. Het toestel meet slechts 
drukverschillen gaande tot 250 mm Hg. 

c) De on.derdrukmeter met drukkamer. Het be­
treft hier een soort kamer waarvan het inwendige 
in verbinding staat met de kaptatieleiding, terwijl 
op de buitenwand de atmosferische druk heerst. Met 
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Fig. 8. 
Principe de fonctionnement du déprimomètre à tore 

pendulaire. 

bre. L'appareil permet de mesurer des différences 
de pression qui dépassent 500 mm de Hg. C'est le 
seul appareil qui nous ait donné satisfaction jusqu'à 
présent pour la mesure des très fortf's dépressions. 

3. Débit. 

Le déhit de mélange capté est mesuré à l'aide 
d'un lugamètre indicateur (fig. 9) et d'un lugamètre 
enregistreur. La sonde avec tube de Pitot est placée 
en permanence dans la canalisation de captage. 
L'appareil est simple, mais ne peut mesurer le déhit 
que dans des tuyauteries de cap,tage où la dépres­
sion n'excède pas 150 mm de Hg (ou 2 m d'eau). 

Les très fortes dépressions rencontrées dans cer­
tains réseaux nous ont obligés à rechercher un autre 
appareil. Nous utilisons un débitmètre à tm:e pen­
dulaire (du même genre que le déprimomètre). 
mais ce type d'appareil exige le placement d'un 
diaphragme dans la conduite. Les deux chambres 
surmontant le liquide sont raccordées cette fois aux 
deux prises situées sur la conduite de part et d'autre 
du diaphragme. 

~, 

'sonde r 
~

'T 

. 

A 

Fig. 9. 
Schéma de principe du lugamètre indicateur. 

b 
Fig. 8. 

Princiep van werking van de onderdrukmeter met 
slingerende toms. 

dit toestel 1.an men dru1.verschillen meten van meer 
dan 500 mm Hg. Het is tot nu toe het enige dat ons 
voor het meten van sterle onderdru1.1.en voldoening 
heeft geschonlen. 

3. Dehiet. 
Het debiet van het gelapteerde mengsel wordt 

gemeten met een aanwijzende lugameter (fig. 9) 
en geregistreerd door middel van een regis­
trerende lugameter. Het voelapparaat van een buis 
van Pitot voorzien, hlijft permanent in de 1.apta­
tieleiding. Het toestel is eenvoudig doch meet het 
debiet alleen in de leidingen waar de onderdru1. 
niet meer bedraagt dan 150 mm Hg (of 2 m water-
1.olom). 

Wegens de zeer sterle onderdruklen die men in 
sommige netten ontmoet zijn wij verplicht geweest 
een ander apparaat te zoelen. Wij gebruilen een 
debietmeter met slingerende torus ( van dezelf de 
aard ais de onderdrulmeter), maar dit toestel vergt 
een diafragma in de leiding. De beide lmmers. boven 
de vloeistof sp,ieg·el worden in dit geval verbonden 
met twee punten van de leiding gelegen aan weers­
zijden van het diafragma. 

Fig. 9. 
Princiepschema van de aanwijzende lugameter. 
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4. Teneur en méthane du mélange capté. 

C'est la mesure de ce paramètre qui donne heu 
aux plus grandes difficultés actuellement. 

Comme appareil indicateur, nous utilisons les in­
terféromètres Zeiss ou Riken-Keiki o - 100 % de 
méthane. Mais ces appareils sont extrêmement sen­
sibles aux variations de température et de pression. 
Il faut aspirer I' échantillon dans la tuyauterie de 
captage et le refouler à la pression ambiante à tra­
vers l'appareil pour évitn de fausser rnmp,JNemf'nl 
les mesures. 

L'appareil le plus utilisé re~te le doseur d'oxygène 
Pyrite. Cet appareil permet d'avoir une idée appro­
ximative de la teneur en méthane en dosant la te­
neur e:1 oxygène du mélange. L'appareil est très 
simple, aisément transportable et suffit en général 
au contrôle et au réglage des réseaux de captage. 
Pour des études plus poussées, il serait opportun de 
disposer d'un appareil plus précis. 

Actuellement, ce sont la détermination continue 
et l'enregistrement de la teneur en méthane des mé­
langes à haute teneur qni nous ont causé Te plus 
de soucis. 

Le Mono-Maihak o - 1 oo % , basé aussi sur I' ab­
sorption de l'oxygène du mélange, ne convient pas. 
Peu de temps après le remplissag'e de l'appareil avec 
de la liqueur absorbante fraîche, l'appareil donne 
des indications fantaisistes. 

Nous avons actuellement à l'essai un analyseur 
à rayons infra-rouges Ünera 80 pour des teneurs 
de o à 100 %. Cet appareil est raccordé au réseau 
électrique de la mine et est soumis à la réglementa­
tion générale de l'emploi de l'électricité dans les 
mines, c'est-à-dire qu'il devrait être arrêté quand Ja 
teneur de l'air ambiant dépasse 1 % . 

Le katharomètre néerlandais peut aussi être adap­
té à la mesure des fortes teneurs. 

lJn autre appareil commence à se développer en 
Grande-Bretagne. II s'agit du méthanomètre acous­
tique qui est de plus en plus employé pour le con­
trôle et l'enregistrement à distance des teneurs dans 

les réseaux de captage du fond. Il constitue le pre­
mier pas vers le réglage automatique des réseaux de 

captage. Il est de sécurité intrinsèque. Il donne lme 

indication continue de la teneur en méthane. 

Tout ce matériel indicateur et enregistreur ne peut 

être placé tel quel dans la voie de retour d'air d'un 

chantier. Les stations de mesures d'lnichar sont 

généralement établies dans une salle de 3 m de 

longueur, creusée perpendiculairement à l'axe de la 

voie de retour d'air de la taille et située à proximité 

4. Mijngasgehalte van het gekapteerde mijngas. 

Het is met het meten van deze parameter dat 
men voor het ogenblik de meeste moeilijkheden on­
dervindt. 

Voor de directe aflezing gebruiken we de inter­
ferometers Zeiss of Riken Keiki gaande van o tot 
100 % CH4 . Deze apparaten zijn echter zeer ge­
voelig aan de schommelingen van de druk en de 
temperatuur. Men is verplicht het luchtmonster in 
de kaptatieleiding af te zuigen en het op de om­
g-evingsdruk dom het meettoestel le jag-en, zon jpf 

worden de metingen volkomèn vervalst. 

Het meest gebruikte toestel blijft de zuurstof­
doseerder Pyrite. Met dit apparaat krijgt men een 
benaderende waarde van het mijngasgehalte door 
de meting van het zuurstof gehalte in het mengsel. 
Het toestel is heel eenvoudig, gemakkelijk mee te 
nemen en voldoende nauwkeurig voor het conl:roie­
ren en reg"e!en van de kaptatienetten. Voor dieper 
g-aande studies moet men een nmrwkenriger appa­
raat hebben. 

Voor het ogenblik hebben we de meeste moei­
lijkheden met het doorlopend bepaf en en rPgistre­
ren van de hoge mijngasgehalten. 

De Mono-Maihak o - 100 %. evemens gebaseerd 
op het absorberen van de zuurstof in het mengsef 
geeft geen voldoening ; korte tijd nadat men het toe­
stel heeft voorzien van een verse hoeveelheid absor­
berende vloeistof geeft het volkomen willekeurige 
aanduidingen. 

Voor het ogenblik doen we proeven met een ont­
leedtoestt>I met infra-rode stralen Ünera 80 voor ge­
halten van o tot 100 %. Dit toestel wordt aange­
sloten op het elektrisch net van de mijn en is on­
derworpen aan de alg-emene reglementering- betref­
fende het gebruik van de elektriciteit in de mijnen, 
dit wil zeggen dat het zou moeten buiten dienst ge­
steld worden wanneer het gehalte in de om!.fevende 
Jucht 1 % overtreft. 

De katharometer van nederf andse oorsprong kan 
eveneens voor het meten wm hogP gehalten omge­
bouwd worden. 

Een ander toestel waarvan het gebruik uitbrei­
ding neemt in Engeland is de a/<0estische mijngas­
meter. Dit apparaat wordt meer en meer gebruikl 
voor het controleren en registreren op afstand van 
het gehalte der ondergrondse kaptatienetten. Het 
betekent een eerste stap in de richting van de auto­
matische reg-eling der kaptatienetten. Het is intrin­
siek veilig; het duidt het mijng-asgf'halte op door­
lopende wijze aan. 

Al dit materiaal voor het aflezen en registreren 
van diverse grootheden kan niet zonder meer in de 
luchtlœerg-alerij van een werkplaats worden opge­
steld. De meetstations van lnichar worden meestal 
ingericht in een zaal met een leng-te van 3 m, die 
loodrecht op de as van de luchtkeergalerij van de 
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de l'origine de la voie. Les appareils de mesures 
sont installés sur des tables construites à l'aide de 
madriers en bois qui reposent sur des piles de cla­
veaux (fig. 10). 

Fig. 10. 

Vue d"ensemble d'une station de mesures grisoumétriques 
( photo Deleuze•Forchies). 

III. AUTRES Al:>PAREILS 

A côté des appareils repris au tableau 1, il y a lieu 
de signaler quelques instruments récents qui ouvrent 
des perspectives nouvelles à la grisoumétrie. 

l. Grisou~ètre Verneuil téléindicateur. 

Cet appareil est transportable, autonome et de sé­
curité intrinsèque, mais non automatique. 

L'appareillage comporte 3 parties (fig. 11) : 

1°) La tête de mesure contenant un pont de 
Wheatstone à filaments catalyseurs. 

2°) Un poste codeur, relié à la tête par un câble 
de 5 mètres de longueur, traduit le déséqui­
libre du pont de mesure en un signal de fréquence 
variable avec la teneur en méthane. Ce signal ne 
peut être perturbé par des défauts éventuels de la 
ligne de télétransmission, sauf si elle est occupée 
ou en court-circuit franc. 

3°) Un püste de commande et de lecture situé en 
un endroit quelconque du fond ou à la surf ace. re­
lié par une ligne électrique quelconque à deux con­
ducteurs au poste codeur. Le poste de lecture tra-

werkplaats gedolven wordt en wel in de nabijheid 
van de ingang dezer galerij. De meettoestellen 
staan opgesteld op tafels, bestaande uit houten bal­
ken die rusten op betonnen hloklcen (fig. 10). 

Fig. 10. 

Zicht van een station voor mijngasmeting (fo.to Deleuze­
Forchies). 

m. ANDERE APPARA.TEN 

Buiten de toestellen die in de tabel I voorkomen 
moet hier melding gemaakt worden van enkele an­
dere instrumenten die op het gehied van de mijngas­
meting nieuwe perspectieven openen. 

1. Mijngasmeter Veme,uil met cdlezing op afstand. 

Dit toestel is draagbaar, zelf standig werkend en 
intrinsiek veilig, doch niet automatisch. 

Het apparaat bevat drie delen (fig. 11) : 

1°) Een meetkop, die een brug van gloeidraad­
catalysatoren bevat. 

2°) Een code-post, verbonden met de meetkop 
door een s-meter lange kabel, en die het niet­
inevenwicht-zijn van de meetbrug omzet in een 
signaal van veranderlijke frekwentie naargelang het 
mijngasgehalte. Dit signaal kan niet gestoord wor­
den door eventuele fouten in de teletransmissielijn, 
tenzij deze lijn uit gebruik is o,f in kortsluiting staat. 

3°) Een kommando- en afleespost die op een wil­
lekeurige plaats in de ondergrond of op de boven­
grond is opgesteld. Deze kommando- en afleespost 
is met de code-post verbonden door een bepaalde 
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Fig. 11. 

Grisoumètre Verneuil téléindicateur VT 60 A. 

duit le sign~l de fréquence reçu du poste codeur en 
un déplacement d'aiguille devant un cadran gradué 
de o à 5 % de méthane. 

L'appareillage compo,rte en outre une liaison télé­
phonique par généphones entre le poste de lecture 
et le poste codeur. L'appareil est destiné à mesurer 
à distance la teneur en méthane en un endroit choisi 
de la mine. Cet endroit peut être, soit une g·alerie 
inaccessible, soit un front de tir évacué par le per­
sonnel, soit une voie de chantier, etc... L'appareil 
peut rendre de grands services pour l'étude du déga­
gement du grisou et pour la surveillance à distance 
des réseaux d' aérage. 

2. Centraux de télégrisoumétrie. 

Dérivant de cet appareil. le Cerchar a construit 
des centraux de télégrisoumétrie comportant 40 têtes 
de mesures qui peuvent être dispersées dans toute la 
mine ; 10 de ces lignes peuvent être raccordées à 
un enregistreur à dix pistes (fig. 12). Les interroga­
tions de chaque tête de détection se font automati­
quement à intervalles réguliers (9 - 18 - 45 minu­
tes). Une signalisation lumineuse et acoustique com­
porte 4 seuils de déclenchement réglables indépen­
damment pour chacune des directions à 0,5, 1, 1,5 

et 2 % de méthane. Chacune des voies peut être 
interrogée manuellement à volonté, à chaque instant, 
indépendamment des mesures automatiques. 

L'appareil enregistre aussi: 

les variations de la pression atmosphérique ; 
la dépression du ventilateur principal d' aéraae : 

,/ 

A 

Fig. 11. 

Mijngasmeter Verneuil VT 60 A met teleaanduiding. 

elektrische lijn, bestaande uit twee geleiders. De af­
leespost krijgt het signaal met frekwentie van de 
code-post. dat omgezet wordt in een veq>laatsing 
van een naald voo-r een gegradueerde schaal, gaan­
de van o tot 5 % CH4 . 

De uitrusting bevat onder meer een telefonische 
verbinding tussen de afleespost en de codepost. Het 
toestel is gemaakt om van op afstand het mijngas­
gehalte in een bepaald punt van de mijn af te lezen. 
Dit punt kan zijn : een ontoegankelijke galerij, of 
een front door het personeel verlaten voor het af­
vuren of een werkplaatsgalerij enz ... Het apparaat 
kan grote diensten bewijzen bij de studie van de 
mijngasontwikkeling en bij het toezicht op afstand 
over de verluchtingsnetten. 

2. Centrales voor mijngasmeting op afstand. 

Uitgaande van dit toestel heeft Cerchar centrales 
voor mijngasmeting op afstand gebouwd ; ze be­
staan uit veertig meetkoppen over gans de mijn 
verspreid ; 10 ervan kunnen aangesloten worden op 
een registreerapparaat met tien b-anden (fig. 12). 
De meetkoppen worden automatisch ondervraagd 
met regelmatige tussenpozen van 9 - 18 o.f 45 minu­
ten. Een lichtgevende en akoestische signalisatie 
b-evat 4 regelbare grenzen van buiten dienstschake­
ling voor 0,5, 1, 1,5 en 2 % methaan. Deze grenzen 
zijn onafhankelijk voor alle richtingen. ln elke der 
richtingen, kan, naar wens, op elk ogenblik, het 
sein met de hand bekomen worden, ongeacht de 
automatische metingen. 

Het apparaat registreert eveneens : 

de barometrische druk ; 
- de onderdruk van de hoofdventilator ; 
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Fig. 12. 
Central de télégrisournétrie • type Cerchar. 

Centrale voor telemijngasmeting • type Cerchar. 

- la différence de température entre la surf ace et 
le retour d'air, ce qui permet d'avoir une idée 
des variations du tirage naturel. 

Grâce .à cet appareil, il est possible de surveiller 
constàmment, à partir de la surf ace, les retours d'air 
de tous les chantiers d'un siège. Cet appareil sera 
un des auxiliaires indispensables à la réalisation de 
l'automatisation de la ventilation, sujet qui est au 
prog~amme d'étude de l'Institut d'Hygiène des Mi-
nes de Hasselt. 

Fig. 13. 

Analyseur déclencheur rapide ADR 59. 
Mijngasmeter met snelle uitschakeling ADR 59. 

het temperatuurverschil tussen de bovengrond 
en de luchtterugkeer, hetgeen toelaat de schom­
melingen van de natu~rlijke trek waar te ne­
men. 

Dank zij dit toestel kan men nu doorlopend van 
op de bovengrond de kerende lucht van al de werk­
plaatsen controleren. Het apparaat blijkt dus een on­
misbaar onderdeel van de uitrusting die zal ·vereist 
zijn voor het automatiseren van de luchtverversirig, 
een punt dat zo·als U weet deel uitmaakt van het 
programma van het lnstituut voor Mijnhygiëne te 
Hasselt. 
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3. Grisoumètre de protection automatique. 

Le grisoumètre déclencheur rapide ADR 59 mé­
rite encore d'être signalé. Il a aussi été mis au point 
dans les laboratoires du Cerchar à Verneuil. Il 
vient d'être agréé en Belgique (fig. 13). 

Sa fonction prem1ere est de mettre automatique­
ment et rapidement hors tension un réseau électri­
que. Il est lui-même totalement autoco·ntrôlé. Le do­
seur est un analyseur à rayons infra-rouges Onera 
80. Le déclenchement entre en action lorsque la 
teneur en grisou dépasse un seuil préréglé ( 1 ou 
2 ·% par ex.), mais non lorsque l'alimentation du 
grisoumètre se trouve coupée accidentellement. II 
assure la mise hors tension du réseau en moins de 
2 secondes. Le délai est d'autant plus court que la 
montée de la teneur en méthane est plus rapide. 

3. Mijngasmeter .met automatische beveiliging. 

De mijngasmeter met snelle uitschakeling ADR 
59 verdient onze aandacht. Hij werd uitg·ewerkt in 
de laboratoriums van Cerchar te Verneuil. Hij werd 
eveneens zo pas in België aangenomen (fig. 13). 

Zijn eerste taak is het automatisch en snel buiten 
spanning zetten van een elektrisch net. Het toestel 
controleert zich zelf volkomen. Als doseerelement 
gebruikt men een ontleedtoestel met infrarode stra­
Ien Onera 80. De uitschakeling gebeurt automa­
tisch wanneer een bepaalde drempel (bij voorbeeld 
1 of 2 % ) wordt overschreden, maar niet wanneer 
de voeding van de mijng·asmeter om een toevallige 
reden wordt onderbroken. Hij verzekert het afsluiten 
van het net hinnen de 2 seconden. Het hiervoor be­
nodigd tijdverloop is korter naarmate het mijng"as­
gehalte hoger lig"t. 

B. COMMENTAIRES DES MESURES 

B. B6SPRBKING VAN DE MEnNGEN 

Dans cet exposé succinct, je ne peux qu évoquer 
brièvement quelques-uns des résultats d' enregistre­
ment des différents paramètres obtenus au cours des 
10 premières campagnes de mesures effectuées par 
lnichar. 

1. Température et humidité de l'air. 

La figure 14 montre l'évo.Iution de la tempéra­
ture et de l'humidité dans la voie de retour d'air 
d'une taille au cours d'une semaine du mois de 
janvier 1964. 

Le temps est porté en abscisses ; la température 
en °C (partie inférieure du graphique) et l'humidité 
relative en % (partie supérieure du graphique) sont 
portées en ordonnées. On constate que la tempéra­
ture varie peu au cours de la semaine. Toutefois, du 
vendredi soir au lundi matin, elle diminue de 
1/2 "C; cette diminution est due à l'arrêt de l'abat­
tage. 

L'humidité relative est comprise entre 55 et 75 .%. 
On constate une augmentation de l'humidité au 
cours de chacun des deux postes de rabotage, une 
légère diminution entre ces postes et une diminu­
tion plus importante au poste de nuit. L'augmenta­
tion d'humidité pendant les postes d'abattage est 
surtout due à la pulvérisation d'eau sur les engins 
de transport. 

Du lundi au vendredi, l'humidité augmente. Le 
samedi et le dimanche, pendant l'arrêt du chan-
1:,,.., ~ne diminue. 

ln dit kart bestek kan ik slechts oppervlakkig 
melding maken van enkele resultaten hekomen door 
het registreren van de verschillende parameters in 
de loop van de eerste tien meetkampagnes ingericht 
door lnichar. 

1. Temperatuur en vochtigheid van de lucht. 

Fig. 14 toont het verloop van temperatuur en 
vochtigheid in de luchtkeergalerij van een pijler in 
de loop van een week in de maand januari 1964. 

In ahscis werd de tijd uitgezet ; in o·rdinaat wer­
den uitgezet : de temperatuur in <>C ( onderste ge­
deelte van de graf iek) en de relatieve vochtigheid 
in % (bovenste gedeelte van de grafiek). Men stelt 
vast dat de temperatuur weinig varieert in de loop 
van de week. Zij vermindert telkens met 1/2 °C in 
de periode : vrijdagavond-maandagmorgen ; deze 
vermindering is te wijten aan het f eit dat er in deze 
periode geen kolenwinning plaats grijpt. 

De relatieve vochtigheid ligt tussen 55 en 75 1%. 
Men stelt een stijging vast van de vochtigheid tij­
dens de twee kolenwinningsdiensten (schaaf), een 
lichte daling tussen deze diensten en een helang­
rijke daling tijdens de nachtdienst. De stijging van 
de vochtigheid tijdens de kolenwinningsdiensten is 
voornamelijk te wijten aan de waterverstuiving o,p 
de transportmiddelen. 

Van maandag tot vrijdag stijgt de vochtigheid ; 
ze vermindert op zaterdag en zondag, tijdens het 
stop liggen van de werkplaats. 
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Fig. 14. 
Enregistrement de la température et de l'humidité de l'air 

dans la voie de retour d'air d'une taille. 
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Fig. 14. 
Temperatuur- en vochtigheidsopname van de lucht in de 

luchtkeergalerij van een pijler. 

Humidité relative en % ; relatieve vochtigheid in %, 

La courbe supérieure de la figure 15 montre I' évo­
lution de Ia température en surface au cours d 'une 
quinzaine de jours du mois de mai. La température 
monte régulièrement pendant la journée entre · 6 et 
18 heures et descend au cours de la nuit. 

Dans le fond, au contraire, la température reste 
pratiquement constante et voisine de 31" ; elle di­
minue à peine d'un demi-degré pendant une pé­
riode de chômage de '.2 jours consécutifs. 

L'humidité en surface subit de très fortes varia­
tions. Elle diminue pendant les périodes diurnes 
jusqu'à descendre à 30 et 40 % et remonte rapide­
ment jusqu'à atteindre la saturation pendant les pé­
riodes nocturnes. 

Dans le fond, les variations sont beaucoup plus 
faibles et totalement indépendantes des variations 
de surface. L'humidité augmente pendant les postes 
d'abattage et diminue aux postes de nuit (alors 
qu'elle augmente en surface). Elle diminue régu­
lièrement du vendredi soir au lundi matin sans subir 
aucune des variations de la surface. 

Dans les chantiers profonds, c'est l'humidité na­
turell e de la veine et surtout le fonctionnement des 
pulvérisateurs qui d éterminent le degré hygromé­
trique de l'air de la taille. 

De bovenste kromme van fig. 15 toont ho,e de 
temperatuur op de bovengrond evolueert gedurende 
een periode van veertien dagen in de maand mei. 
D e temperatuur stijgt regelmatig gedureO:de de dag, 
van 6 tot 18 u, en daalt tijdens de nacht. 

· In de ondergrond hlijft de temperatuur daarente­
gen praktisch konstant en w el rond de 31° ; ze 
daalt nauwelijks een halve graad tijdens een werk­
loosheidsperiode van twee opeenvolgende dagen. 

De vochtigheid ondergaat aan de oppervlakte zeer 
sterke schommelingen. Tïjdens de dag vermindert ze 
en gaat tot 30 en 40 ·% om nadien zeer vlug toe te 
nemen, en de verzadiging te bereiken in enkele ge­
vallen tijdens de nacht. 

ln de ondergrond zijn de schommelingen daaren­
tegen veel minder uitgesproken en volkomen onaf­
hankelijk van die op de bovengrond; de vochtig­
heid verm.eerdert tijdens de afhouwdiensten en ver­
mindert tijdens de nacht, op welk ogenhlik ze op de 
bovengrond toeneemt. Ze vermindert regelmatig van 
de vrijdagavond tot de maandagmorgen, zonder 
enige variatie op de bovengrond heïnvloed te wor­
den. 

In de diepgelegen werkplaatsen wordt de voch­
tigheidsgraad van de lucht in de pijler bepaald door 
de natuurlijke vochtigheid van de laag en vooral 
door de werking van de besproeiers . 
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Fig. 15. 

Evolution de la température et de l'humidité en surface et dans le retour d'air d'un 
chantier (mai 1964-). 

Fig. 15 

Verloop van de temperatuur en de vochtigheid op de bovengrond en in de luchtkeer 
van een werkplaats (mei 1964-) 
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La figure 16 montre des diagrammes analogues 
enregistrés au mois de juillet 1964. Cette période 
correspond à une semaine de congés payés. La mine 
est donc inactive au moment des mesures. La tem­
pérature évolue en surface alors qu'elle reste prati­
quement constante dans le fond et voisine de 28°. 

L'humidité varie fortement en surface et reste 
pratiquement constante dans le fond du fait du chô­
mage. 

Le samedi 18 vers 5 h, un orage est survenu très 
brusquement. On remarque la diminution rapide 
de la température en surface; en moins d'une heure, 
elle descend de 15". En même temps, l'humidité 
monte brusquement : le degré hygrométrique passe 
de 30 à 65 % et la pression barométrique accuse 
une faible chute. Au fond, les 2 premiers paramètres 
restent constants, tandis que le 3m•. la pression, 
semble accuser une chute même un peu plus forte 
qu'en surface. 

La figure 17 montre l'évolution des valeurs 
moyennes mensuelles des températures et de l'hu­
midité relevées dans le retour d'air d'une taille au 
cours de 19 mois. 

Dans ce chantier, la température sèche passe de 
24,4 °C à 27,2 "C au bout de 19 mois, soit une aug­
mentation de 2.8 °C. Cette augmentation peut s'ex­
pliquer par l'allongement du circuit d'air et la dimi­
nution du débit d'air à la fin de la vie du chantier. 
La température humide, la température effective et 
l'humidité relative accusent des variations annueUes 
plus importantes que la température sèche. On re­
marque I' influence de l'hiver très froid et très sec 
1962-1963. Si les variations journalières du degré 
hygrométrique en surface n'influencent pas le degré 

Fig 16 geeft analoge diagrammen die in de 
maand juli 1964 opgenomen worden, en wel in een 
periode van betaald verlof, zodat de mijn op het 
ogenbhk van de metingen niet in ~erking is. Op 
de bovengrond schommelt de temperatuur, terwijl ze 
in de ondergrond praktisch konstant blijft en wel 
ongeveer 28°. 

De vochtigheid verandert tijdens de werkloos­
heidsperiode sterk op de bovengrond, maar blijft 
praktisch konstant in de ondergrnnd. 

Üp zaterdag 18 ontstond rond 5 u plotseling een 
onweder. De temperatuur daalt snel op de hoven­
grond: in minder dan een uur valt ze tot 15°. Ter­
zelfdertijd stijgt de vochtigheid snel ; de vochtig­
heidsgraad stijgt van 30 tot 65 % en de barometer­
druk vertoont een lichte daling. In de ondergrond 
blijven de eerste twee parameters konstant, terwijl 
de derde, de druk. zelfs een weinig sterker daalt dan 
op de bovengrond. 

Fig. 17 toont het verloop van de maandgemid­
delden van temperatuur en vochtigheid opgenomen 
in de luchtkeer van een pijler gedurende 19 maan­
den. 

De droge temperatuur stijgt in deze werkplaats 
van 24,4 '°C tot 27.2 °C na een verloop van 19 
maanden, een toename van 2,8 °C. Een verklaring 
voor deze toename is te zoeken in de verlenging 
van de Iuchtomloop, in de lekken Iangs de vulling 
die hoe langer hoe uitgestrekter wordt, en in de 
progressieve vermindering van het luchtdebiet. De 
vochtige temperatuur, de effektieve temperatuur en 
de relatieve vochtigheid ondergaan jaarlijkse schom­
melingen die belangrijker zijn dan dit voor de droge 
temperatuur het geval is. Men neemt de invloed 
waar van de zeer koude en zeer droge winter 1962-
1963. Hebben de dagelijkse schommelingen van de 
vochtigheidsgraad op de bovengrond geen invloed 
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Fig. 17. 
Valeurs moyennes mensuelles de la température et de l'hu~ 
midité de l'air dans la voie de retour d'air d'une taille. 

Fig. 17. 
Gemiddelde maandelijkse metinlJ van de temperatuur en de 
vochtigheid van de Jucht in de luchtkeergalerij van een 

pijler. 
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hygrométrique dans le retour d'air de la taille, par 

contre les variations saisonnières sont nettement vi­
sihles. 

2. Pression barométrique. 

La figure 18 montre un enregistrement de la pres­

sion barométrique dans un chantier situé loin des 

puits. La durée de l'enregistrement est de 8 jours ; 

les pressions sont données en mm de Hg. L' enre­

gistrement est agité pendant les jours de travail et 

parfaitement calme pendant les jours de chômage. 

La pression mesurée au fond par le harographe n' e;t 

pas la pression barométrique réelle, mais une pres­

sion égale à la pression barométrique diminuée de 

la dépression de ventilation. Les surpressions d'une 

certaine durée, par exemple la surpression de 5 mm 

de Hg qui apparaît pendant 6 heures le samedi 

11 mai, s'expliquent par un arrêt de ventilateur. 

La figure 19 montre un enregistrement dans un 

autre chantier situé près des puits. Le trait enre­

gistré est extrêmement agité pendant les jours de 

travail. Les variations continuelles de la pression 

enregistrée p,ar lé barographe sont dues aux nom­

breuses perturbations instantanées du régime de 

ventilation provoquées par le mouvement des cages 

op de vochtigheidsgraad in de luchtkeer van de 
pijler, daarentegen zijn de seizoenschommelingen 
duidelijk zichtbaar. 

2. Barometerdruk. 

Figuur 18 toont een opname van de harometrische 
druk in een werkplaats die ver van de schachten is 
verwijderd. Deze opname loopt nver 8 dagen ; de 
drukken zijn voorgesteld in mm Hg. De opn~me 
heeft een schommelend verloop tijdens de gewerkte 
dagen, en geeft een volkomen rustig beeld tijdens de 
niet gewerkte dagen. De druk die door de baro­
graaf in de ondergrond wordt gemeten is niet de 
reële druk maar een druk die gelijk is aan de baro­
metrische druk, verminderd met de depressie van 
de ventilatie. De overdrukken die gedurende een 
bepaalde tijd optreden, zo bijvoorbeeld de overdruk 
van 5 mm Hg die optreedt gedurende 6 uren op 
zaterdag 11 mei, zijn te wijten aan een ventilator­
stilstand. 

Figuur 19 toont een opname van een andere 
werkplaats die dicht hij de schachten is gelegen : 
deze opname vertoont een bijzonder woelig verloop 
tijdens de gewerkte dagen. Dez~ voortdurende druk­
variaties, opgenomen door de barograaf. zijn te wij­
ten aan de talrijk optredende storingen in het ver­
luchtingsnet, veroorzaakt door de beweging van de 
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Enregistrement de la pression barométrique dans un chan­
tier situé près des puits. 
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Opname van de barometrische druk in een werkplaats dicht 
bij de schachten gelegen. 
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dans les puits, fa circulation des trains de berlines 
et les ouvertures de portes. 

Dans les couches à D.I., les diagrammes de pres­
sion barométrique montrent des décrochements au 
moment des tirs d'ébranlement (fig. 20) et des sur­
pressions au moment des dégagements instantanés. 
Lors du tir d'ébranlement dans une taille, on a ob­
servé des décrochements d'amplitude décroissante 
(4,5 mm - 3,5 mm - '.2 mm). Les salves successives 
étaient tirées de la tête vers le pied de la taille et 
avaient donc une influence moins grande à I' em­
placement du baromètre situé à l'entrée de la voie 
de retour d'air. 

p.bor:(mmH9) 
870 

860 

er,o 

B40 

kooien in de schachten, de omloop van de wagens 
en het openen van deuren. 

In de lagen met plotse mijngasuitharsting verto­
nen de diagrammen van de barometrische druk 
drukvallen bij het schokschieten (fig. 20) en over­
drukken op het ogenblik van plotse mijngasuit­
barsting. Tijdens het schokschieten in een pijler 
stelde men drukvallen vast met een afnemende am­
plitudo (4,5 mm - 3,5 mm - '.2 mm). De opeenvol­
gende afvuringen gebeurden van de kop naar de 
voet van de pijler, en hadden dus een kleine invloed 
op de barometer die opgesteld was aan de ingang 
van de luchtkeergalerij. 

830 

8'201=-~ ~ ~ ~~~~~~~~~~-4--4-----1....-
'2 3 

810 _ 

800 t 
1 h '2h 3h 4h 5h 6h 7h 

Fig. 20. 
Influence d'un tir d'ébranlement sur la pression baromé­

trique. 

3. -Débit d'air. 

La figure '.21 montre un enregistrement de la vi­
tesse de l'air dans la voie de retour d'air d'une 
taille. Le temps est porté en ordonnées. L'échelle 
des abscisses est divisée en cm et en mm. La con­
version des lectures en vitesses d'air se fait à l'aide 
d'un abaque fourni avec l'appareil. 

Cet enregistrement a été obtenu pendant une 
journée de travail dans une taille non mécanisée 
(avec abattage à un poste et foudroyage à un 
autre). On observe une grande dispersion des me­
sures. Cette dispersion est due aux mo-difications 
constantes du régime de ventilation provoquées par 
la translation des cages, la circulation des trains de 
berlines, les ouvertures des portes, etc ... On consta­
te aussi l'influence de l'ouverture de l'atelier de 
travail au cours du poste d'abattage et la diminu­
tion de section au cours du poste de foudroyage. 

Au centre, on peut voir les variations de la vi­
tesse de l'air dans une taille rabotée au cours d'une 
journée de travail. 

A droite, ·on voit l'enregistrement de la vitesse de 
l'air pendant un dimanche. La dispersion des mesu­
res est très faible et le débit d'air est remarquable­
ment constant. 

10·6·60 

Fig. 20. 
lnvloed van het schokschieten op de barometrische druk. 

3. Luchtdebiet. 

Figuur 21 toont de opname van de Iuchtsnelheid 
in de luchtkeergalerij van een pijler. De tijd werd 
uitgezet in ordinaat. De schaal van de abscissen 
is verdeeld in cm en in mm. Met behulp van een 
monogram, dat met het toestel wordt geleverd, wor­
den de aflezingen omgezet in luchtsnelheden. 

Dit diagram werd opgenomen tijdens een werk­
dag in een niet-gemechaniseerde pijler ( winning ge­
durende een dienst en dakbreuk gedurende een an­
dere). Men bemerkt sterk afwijkende uitslag-en. 
Deze afwijkingen zijn het gevolg van voortdurende 
wijzigingen in het luchtverversingsregime door het 
optrekken van de kooien, het verkeer van de kolen­
wagentjes, het openen van de deuren enz... Men 
bemerkt ook de invloed van het groter worden van 
de pijleropening tijdens het kolen winnen, van de 
vermindering van sectie tijdens de dakb~euk. 

In het midden ziet men de schommelirïgen van 
de luchtsnelheid in een schaafpijler in de loop van 
een gewerkte dag. 

Rechts ziet men een opname van de luchtsnelheid 
tijdens een zondag. De metingen vertonen zeer 
zwakke afwijkingen en het luchtdebiet is merkwaar­
dig konstant. 
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Enregistrement de la vitesse de l'air dans les voies de retour 
d'air de plusieurs tailles: à gauche, taille non mécanisée; 
au centre, taille rabotée ; à droite, jour de chômage 

Opname van de luchtsnelheid in de luchtkeergalerij van 
verschillende pijlers : links, niet-gemechaniseerde pijler ; in 
het midden, schaafpijler ; rechts, niet gewerkte dag 

(dimanche) . (zondag). 
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Pointes aberrantes observées dans un diagramme de la vi­
tesse de l'air enregistrées dans la voie de tête d'une taille. 

Zwerf punten waargenomen in een diagramma van de 
luchtsnelheid geregistreerd in de kopgalerij van een pijler. 

Fig. 23. 

Enregistrement de la vitesse de l'air dans, la voie de tête 
d'une taille pendant un essai de renver-sement d'aérage au 

puits. 

Opname van de luchtsnelheid in de kopgalerij van een 
pijler gedurende een proef van luchtomkering in de schacht. 
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Il faut analyser les mesures avec beaucoup de 
discernement. La ,figure 22 montre des pointes aber­
rantes. Ces pointes ne sont pas dues à une augmen­
tation du débit, mais bien à une réduction de la sec­
tion de la galerie à l'endroit des mesures par suite 
d'encombrements accidentels et momentanés : per­
sonnel présent dans la section, berline immobilisée, 
dépôt de matériel. 

Si on désire mesurer exactement les débits d'air 
d'un quartier ou se faire une idée correcte de la ré­
partition des débits d'air dans les différents quar­
tiers d'un siège, il paraît préférable, soit d' enre­
gistrer la vitesse de l'air ( pour connaître la valeur 
moyenne), soit de faire les mesures d' aérage au 
cours d'un poste inactif. 

La figure 23 montre l'incidence d'un arrêt de 
ventilateur et d'un essai de renversement d' aérage 
au puits sur la ventilation d'un chantier situé à 
1,5 km du puits. Le renversement a été obtenu par 
arrosage abondant du puits de retour d'air. Bien 
que le courant d'air ait été renversé dans les puits, 
il n'a jamais été inversé dans le chantier et le débit 
d'air ne s'est jamais annulé. Cela permet de dire 
que les conséquences d'un renversement d' aérage 
dans les puits sont difficilement prévisibles dans les 
chantiers. 

4. Teneur en gTisou de l'air de ventilation. 

a) Refour d'air d'une tail"le active. 

La figure 24 montre un exemple d'enregistrement 
obtenu avec l'analyseur Mono-Maihak. Les temps 
sont portés en ordonnées et les teneurs o à 5 '.% de 
méthane en abscisses. L'appareil effectue une ana­
lyse toutes les 3 minutes. 

Cette figure montre l'enregistrement de la teneur 
pendant une journée de travail. La teneur est voi­
sine de 1,6 % de o à to h ; puis, eIIe augmente 
progressivement jusqu'à 1,8 % vers 14 h. Elle reste 
stable pendant 3 heures, puis augmente jusqu'à 
2 % vers 22 h. Elle a tendance à diminuer à partir 
de 23 h. Dans le chantier où l'enregistrement a eu 
lieu, le rabotage se fait à deux postes et le fou­
droyage est simultané. Les deux augmentations tra­
duisent l'influence du déhouillement sur la teneur. 

h) Retour d'air d'une tailfo inactive. 

La figure 25 montre un enregistrement de la te­
neur pendant un dimanche. La teneur diminue régu­
lièrement de t,6 à 1,2 %. La diminution de la te­
neur pendant le week~end permet heureusement de 
recommencer la semaine de travail avec une teneur 
plus faible. 

c) Chantier profond proche du puits. 

Si l'analyseur est placé· dans un chantier situé 
à très grande profondeur et à proximité des puits. 

Men moet de metingen met veel omzichtigheid 
hestuderen. Fig. 22 v~rtoont afwijkingen. Deze af­
wijkingen komen niet voort van dehietvermeerde­
ringen, maar wel van een sektievermindering van 
de galerij op de plaats van de meting·en. Deze sek­
tieverminderingen zijn toevallig en zijn b.v. het ge­
volg van : aanwezigheid van personeel in de sektie, 
een wagen die is blijven staan, een opslagplaats 
van materiaal, enz. 

Hieruit moet men besluiten dat het registreren 
van de luchtsnelheid of het meten van het lucht­
dehiet tijdens een niet aktieve dienst moet gebeu­
ren, wanneer men de luchtdebieten juist wil meten, 
of zich een juist idee vormen van de spreiding van 
de dehieten in de verschillende af delingen. 

Fig. 23 tnont de invloed van het stilleggen van 
de ventilator en van een poging tot omkeren van de 
luchtstroom in de schacht op de luchtverversing van 
een werkplaats gelegen op een af stand van 1,5 km 
van deze schacht. De luchtomkering werd bekomen 
door overvloedige besprneiing van de luchtkeer­
schacht. Alhoewel de Iucht omgekeerd werd in de 
schachten, was dit op geen enkel ogenblik het ge­
val in de pijlers en werd het luchtdehiet nooit nul. 
Het is moeilijk op voorhand uit te ma.ken welke in­
vloed een omkering van de lucht in de schachten 
op de werkplaatsen zal hebhen. 

4. Mijngasgehalte van- de luchtstroom. 

a) Luchtkeer van een aktieve pijler. 

Fig. 24 toont een opname verricht met het 
ontleedapparaat Mono Maihak. ln ordinaat ziet 
men de tijd, in ahscis het mijngasgehalte van o tot 
5 %. Het toestel verricht een ontleding om de 3 mi­
nuten. 

Deze figuur toont een opname van het gehalte 
gedurende een werkdag. Van o tot 10 uur ligt het 
gehalte in de nabijheid van 1,6 % en stijgt vervol­
gens geleidelijk tot 1,8 % omstreeks 14 uur. Het 
blijft constant gedurende 3 uren om te stijgen tot 
2 % omstreeks 22 u. Vanaf 23 u heeft het neiging 
om te verminderen. ln de werkpiaats waar de op­
name plaats vond werd er op twee posten geschaaf d 
terwijl de dakhreuk terzeifdertijd gebeurde. De 
twee vermeerderingen tonen de invloed van het ont­
kolen op het gehalte. 

h) Luchtke,err van een niet aktieve pijler. 

Figuur 25 toont een optekening van het gehalte 
tijdens een zondag. Het gehalte vermindert op regel­
matige wijze van 1,6 tot 1,2 %. De ~ermindering 
van het gehalte tijdens een zondag of tijdens een 
weekeinde heeft ais gevolg dat men de week kan 
beginnen met een lager gehalte. 

c) Werkplaats op grote diepte en nabij de schacht. 

Wanneer het analysetoestel is opgesteld in een 
werkp}aats op grote diepte en dicht tegen de schach-
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Enregistrement de la teneur en mé­
thane dans le retour d'air d'une taille 

pendant une journée de travail. 

Opname van het methaangehalte in 
de luchtkeer van een pijler gedurende 

een werkdag. 

Fig. 25. ~ 

Enregistrement de la teneur en mé­
thane dans le retour d'air d'une taille 

pendant un dimanche. 

Opname van het methaangehalte in 
de luchtkeer van een pijler gedurende 

een zondag. 
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Fig. 26. 

Influence de la pression barométrique sur l'enregistrement 
de la teneur en méthane mesurée à l'aide d'un analyseur 

Mono-Maihak. 

Invloed van de barometrische druk op de opname van het 
methaangehalte gemeten bij middel van een analyse­

registreertoestel Mono-Maihak. 

les mesures sont influencées par les variations instan­
tanées de la pression barométrique dans la voie de 
retour d'air (fig. 26). En particulier, il est impossi­
ble de régler le zéro de l'appareil en dehors d'un 
poste chômé. Le phénomène ne s'explique que par 
une action des variations de la pression barométri­
que sur le niveau d'huile dans la doche de mesure. 
Les mesures sont cependant encore exploitables si 
on a soin de vérifier le zéro de l'appareil pendant les 

postes inactifs. 

ten gelegen, worden de metingen beïnvloed door 
de ogenblikkelijke variaties van de harometrische 
druk (fig. 26). De nulpuntsregeling van het appa­
raat kan slechts gebeuren op een verletdag. Dit ver­
schijnsel is het gevolg van de dmkvariaties van de 
barometrische druk die het oliepeil van de meetklok 
beïnvloeden. De uitslagen zijn toch nog hruikhaar 
ais men er zorg voor draagt het nulpunt van het ap­
paraat tijdens de inaktieve diensten te controleren. 
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Fig. 27. 

Enregistrement de la teneur en méthane de l'air de ventila­
tion d 'un chantier avant, pendant et après un dégagement 
instantané à l'aide d'un analyseur Mono-Maihak (0-5 %), 

Opname van het. methaangehàlte van de ventilatielucht van 
een werkplaats v66r, gedurende en na een doorbraak bij 
middel van een analyse-registreertoestel Mono-Maihak 

(0-5 %) , 
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d) EvolutiJon de la te'neur en méthane du retour 
d'p.ir lors d'un dégagement instantané. 

La .figure 27 montre l'enregistrement de la teneur 
en méthane avant, pendant et après un dégag"ement 
instantané. Un peu avant 19 h, la teneur dépasse 
5 %. Mais entre 19 h 30 et 20 h, on retrouve 7 ana­
lyses qui donnent des teneurs comprises entre o et 
5 %. C'est seulement à 1 h 45 du matin, soit 6 
heures ap,rès le dégagement, que l'appareil donne à 
nouveau des indications régulières entre 4 et 3 ·%. 

L'anomalie des 7 mesures est imputable au prin­
cipe même de I' analyseur utilisé. Il donne des indi­
cations équivalentes pour des teneurs comprises en­
tre o et 5 % et pour des teneurs comprises entre 
16 et 12 % de méthane. La contraction du volume 
de gaz aprèJ combustion est maximale à 9 % de 
méthane. De o à S %, elle est complète et de 16 
à 12 % elle est incomplète, mais les contractions 
de volume sont identiques. L'appareil n'est pas 
univoque. II faut donc être prudent pour interpréter 
crrtains diagrammes. 

En outre, lors de la combustion de mélanges à 
forte teneur en méthane, il se produit des phénomè­
nes de cracking p,artiel du méthane au contact du 
filament porté à température élevée. 

La figure 28 montre l'enregistrement d'un autre 
0.1. moins important. La teneur en méthane n'a 
vraisemblablement pas dépassé 6 à 7 % et cela 
pendant un temps très court (il manque 3 ou 4 ana­
lyses seulement). 50 tonnes de charbon ont été pro­
jetées sur la voie de base au moment du tir d' ébran­
lement. 

De 5 à 9 h. 2.190 ma de grisou se sont dégagés, 
ce qui représente un dégagement supplémentaire par 
rapport au dégagement normal du chantier de 
1.030 m3

. Comme le volume de charbon projeté est 
de 50 t, le supplément de dégagement de gaz repré­
sente une augmentation de 20 m3/t projetée. Avant 
le D.I., le dégagement normal correspondait aussi à 
une teneur du charbon en grisou de 20 à 25 m3/t. 
Le charbon influencé par ce 0.1. ne présente pas 
une teneur en méthane plus élevée, mais la vitesse 
de libération du gaz est beaucoup plus grande. 

e) Influence des salves d'un tir. 

Le méthanomètre à rayons infra-rouges donne 
une mesure toutes les 20 secondes et permet une 
analyse plus fine et plus détaillée des phénomènes. 

Dans une taille à D.1., la prévention était assu­
rée par sondages de détente en taille et par tirs 
d'ébranlement sur la voie de base. L'abattage en 
taille se fais ait par tirs. L'ensemble des mines 
étaient tirées en 3 ou 4 salves du haut vers le pied 
de la taille. Le tir d'ébranlement sur la voie de base 
était exécuté immédiatement après le dernier tir 
en taille. 

d) Schommeling van mijngasgeh,alte van de lucht­
keer bij een ga.sdoorbraak. 

Fig. 27 toont een opname van het gehalte voor, 
tijdens en na een gasdoorbraak. Even v66r 19 u 
stijgt het gehalte tot meer dan S %. Tussen 19,30 u 
en 20 u vindt men echter 7 analysen die een ge­
halte gelegen tussen o en S .% opleveren. Pas van 
1,45 u af, dus 6 uur na de doorbraak geeft het toe­
stel opnieuw regelmatig aanduidingen gelegen tus­
sen de 3 en 4 % . 

De 7 abnormale metingen zijn een gevolg van 
het princiep zelf van het toestel. Oit geeft gelijk­
waardige aanduidingen voor gehalten begrepen tus­
sen o en 5 % en voor gehalten begrepen tussen 16 
en 12 .% CHi. De volumevermindering van het gas 
bereikt een maximum bij 9 %. T ussen o en S % 
is ze volledig, tussen 16 en 12 ·% onvolledig, maar 
de volumevermindering is precies gelijk. Het toestel 
is niet eenduidig. Men moet bijgevolg voorzichtig 
zijn bij het interpreteren van sommige diagrammen. 

Daarenboven, gedurende de verbranding van 
mengsels met hoog methaangehalte. doen zich ver­
schijnsels voor van gedeeltelijke kraking van het 
methaan in aanraking met het op hoge temperatuur 
gehrachte draadje. 

Fig. 28 geeft de opname van een ander minder 
belangrijke doorbraak Het mijngasgehalte is waar­
schijnlijk niet hoger geweest dan 6 tot 7 :% en dit 
heeft nog slechts een korte tijd geduurd (er ontbre­
ken slechts 3 of 4 ontledingen). 50 ton kolen wer­
den tijdens het schokschieten in de voetgalerij ge­
projecteerd. 

Van S tot 9 u kwamen 2.190 m 3 mijngas vrij, 
hetzij een groter volume dan de werkplaats normaal 
ontwikkelt namelijk 1.030 m 3 • Met een geprojec­
teerde hoeveelheid kolen van 50 t bekomt men een 
overmaat van gas van de orde van 20 m3 per ton 
geprojecteerde kool. Voor de doorbraak bereikte de 
normale gasontwikkeling eveneens 20 tot 25 m3/t. 
De kolen die bij mijngasdoorbraken betrokken wor­
den bevatten niet meer mijngas dan andere, maar 
dit mijngas komt met een veel grotere snelheid vrij. 

e) lnvloed van de reeksen van eien schokschieten. 

De mijngasmeter met infra-rode stralen geeft een 
ontleding om de 20 seconden en maakt dus een 
fijnere en meer gedetailleerde studie van de ver­
schijnselen mogelijk. 

In een pijler met gasdoorbraken hestonden de 
voorkomingsmaatregelen uit ontspanningsboringen 
in de pijler en schokschieten op de voetgalerij. De 
winning gebeurde met hehulp van springstof. De 
mijnen werden afgevuurd in drie of vier reeksen, 
van de kop van de pijler naar de voet. Het schok­
schieten werd in de voetgalerij toegepast onmiddel­
lijk na het laatste schot in de pijler. 
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4 5%CH4 

Fig. 28. 

Enregistrement de la teneur en méthane de l'air de venti­
lation d'un chantier pendant un dégagement instantané. 

Opname van het methaangehalte van de ventilatielucht van 
een werkplats gedurende een doorbraak. 

On remarque clairement sur le diagramme de la 
teneur en grisou (fig. 29) les 3 pointes successives 
dues aux 3 salves. d'abattage ( 1 à 3) et la forte 
pointe (4) due au tir d'ébranlement, la teneur passe 
de 1 à 2,7 % et il faut attendr~ t h 1/2 pour que 
la teneur redescende à 1 ,5 :% . 

f) Influence J'un arrêt Jei ventila.te,ur dans une an­
tenne de vo-ie. 

Dans un chantier très faiblement grisouteux, on 
avait observé deux fois consécutives le lundi matin 
des montées assez brusques de la teneur en grisou 
(de 0,3 à 2.4 :% et de o,6 à 2 %) (fig. 30). Ces 
enregistrements ont permis de déceler très rapide­
ment la cause. La voie de retour du chantier était 
creusée .en antenne avec une avance de 30 m sur la 
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Fig. 29. 
Influence des tirs sur la teneur en méthane de l'air de 
ventilation dans un chantier susceptible de dégagement 

instantané. 

Invloed van het schieten op het mijngasgehalte van de ven­
tilatielucht in een werkplaats geschikt voor gasdoorbraken. 

Men bemerkt op het diagram (fig. 29) zeer goed 
de drie pieken die volgden op de drie salvo' s in de 
pijler ( 1 tot 3) en de hoge piek (4) veroorzaakt 
door het schokschieten ; hier stijgt het gehalte van 
1 tot 2,7 ·% en men moet anderhalf uur wachten 
voor het terug tot 1,5 :% gedaald is. 

f) lnvlbed van het still.eggen van een ve'nltilator in 
een baanbraak v66r de pijÙir. 

ln een zeer zwak mijngasachtige werkplaats had 
men tot twee maal toe des maandags 's morgens .ta-· 
melijk brutale stijgingen van het gehalte waargeno­
men (van 0,3 tot 2,4 en van o,6 tot 2 :%) (fig. 30). 
Dank zij het registreren heeft men de oorzaak snel 
gevonden. De luchtkeergalerij van deze werkplaats 
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lnfluènce sur la teneur en méthane de l'air d'un chantier 
de la remise en marche d'un turbo-ventilateur d'antenne de 

voie après un arrêt prolongé de celui-ci. · 

taille. Pendant le week-end, on arrêtait le ventila­
teùr à air comprimé qui aérait l'avancée de voie. Il 
s'y formait un bouchon de grisou et, lors de la re­
mise en marche du ventilateur, le bouchon se dépla­
çait en se diluant progressivement. L 'analyseur placé 
à 250 m du front de la voie, a enregistré le passage 
du bouchon et sa dilution progressive. Si l' analy­
seur · avait été placé à proximité de la tête de taille, 
o~ aurait enregistré une pofote beaucoup plus forte 
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lnvloed op het methaangehalte van de lucht in een werk­
plaats, bij het terug in dienststellen van een pers.Jucht­
ventilator uit een baanbraak voor de pijler na een verlengd 

stilleggen. 

werd met een zekere voorsprong gedolven en be­
vond zich 30 m voor de pijler. Tijdens het week-end 
werd de ventilator, die voor de luchtverversing van 
het front instond, stilgelegd. Hier vormde zich een 
mijngasstop, die zich bij het weder in dienst stel­
len van de ventilator verplaatste terwijl hij lang­
zaam verdund werd. Met het ontleedtoestel dat op 
250 m van het front van de galerij was opgesteld 
heeft men gezien wanneer de stop voorbijkwam en 
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avec risque de dépasser la limite explosive. Dans 
chaque cas, il a fallu plus d'une heure pour que la 
teneur retombe à moins de 1 % et cela à 250 m 
en arrière du front de taille. 

L'arrêt des ventilateurs des antennes de voies de 
chantiers ou des travaux préparatoires en couche 
pendant les week-ends est tout à fait inopportun. 
Pendant l'arrêt, il se forme des bouchons de grisou 
qui, lors de la remise en marche du ventilateur, se 
déplacent et peuvent passer à pro,ximité d'installa­
tions électriques en service. 

Il convient donc de ne pas arrêter la ventilation 
secondaire pendant les jours de congé. Si l'on arrête 
les compresseurs et si du même coup les ventila­
teurs s'arrêtent, lors de la remise en marche, il faut 
contrôler attenHvement la teneur avant de réenclen~ 
cher les installations électriques. 

g) Influence de l'ouverture des portes. 

L'ouverture des portes et la mise en court-circuit 
d'un quartier pendant le passage du personnel entre 
les postes ont provoqué une augmentation de teneur 
de o,8 % en moins d 'une demi-heure (fig. 31). 
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Influence de l'ouverture des po~tes sur la teneur en méthane. 

h) V ariatioTIS hebdomadaires. 

La ,figure 32 montre l'évolution hebdomadaire de 
la teneur moyenne dans un chantier. La courbe a 
été établie en calculant la teneur moyenne atteinte 
au cours de 22 semaines dans chaque tranche de 
2 heures depuis le dimanche jusqu'au samedi. 

On constate une augmentation de la teneur du 
lundi au vendredi et une chute pendant le week­
end. La teneur aug),Ilente p endant les deux postes 
de rabotage et. diminue au poste de nuit. La pointe 
observée le dimanche entre 8 h et 12 h est due au 

. 

'2 

welke zijn verdunning was. Indien het analysetoe­
stel in de nahijheid van de kop van de pijler ware 
opgesteld geweest, dan zou men veel stijlere pieken 
hehhen geregistreerd, op gevaar af van het explo­
sieve gehalte te bereiken. Het duurde telkens meer 
dan ee.n uur vooraleer het gehalte op minder dan 
t % was teruggevallen op 250 m van de pijler. 

De stilstand van ventilatoren in blinde gangen 
van de galerijen van de werkplaatsen of van de 
voorbereidende werken in de laag tijdens de week­
einden, is in het geheel niet gunstig. Tijdens het 
stilleggen komt het tot de vorming van mijngas­
stoppen die zich verplaatsen tijdens het in gang 
zetten van de ventilator en voorbij in dienst zijnde 
elektrische installaties kunnen trekken. 

Het past dus niet dat de secundaire ventilatie 
wordt stilg·elegd tijdens de verlofdagen. Indien de 
ventilatoren stil vallen ais gevolg van het uitscha­
kelen van kompressoren, moet het gehalte zorgvul­
dig nagegaan worden wanneer de ventilatoren terug 
in gang gebracht worden, alvorens de elektrische 
loestellen terug worden ingeschakeld. 

g) lnvloed van he·t openen der deuren. 

Het openen van de deuren en het kortsluiten van 
een werkplaats om het personeel te laten voorhij­
gaan tussen de diensten hebben een stijging van 
het gehalte van o,8 % en dif gedurende minstens 
een half uur veroorzaakt (fig. 31). 

t. 

3 4CH4 5% 

Fig. 31. 
lnvloed op het methaangehalte van het openen der deuren. 

h) Wekeli;kse schommelingen. 

Fig. 32 toont het verloop van het gemiddeld ge­
halte gedurende een week in een werkplaats. Üm 
deze kromme op te stellen werd de gemiddelde 
waarde van het gehalte over 22 weken herekend, per 
periode van 2 uur, yan de zondag tot de zaterdag. 

D·eze kromme vertoont een toename van het ge­
halte van maandag tot vrijdag en een daling tijdens 
het weekeinde. Het gehalte stijgt . tijdens de twee 
winningsposten (schaaf) en vermindert op de 
nachtpost. De piek op een zondag, tussen 8 u en 



182 Annalen der Mijnen van België 2• aflevering 

1 

1,5 

1,0 

~ ~ ~ 1Robot1 ~ ~~lxl~ 
nsem.;,.:J 

0,5 

1- '2 sept. 6'2 ou '26 pnvier 63 

0 6 1'2 18 0 6 1'2 18 0 6 1'2 18 0 6 1'2 18 0 6 1'2 18 0 6 1'2 18 0 6 1'2 18 0 hlll.Jr'8 
1

~

1 l 1 L 'l' ~ 'l' ~ 'l' J'l'~'I ' ~ 'I 
Fig . .32. 

Evolution de la teneur en méthane dans le retour d'air 
d'une taille au cours de la semaine (moyenne de 22 

semaines). 

fait que, pendant la période de mesures des 22 se­
maines, le ventilateur a été arrêté plusieurs fois pour 
entretien. 

i) Variations de la teneur le long d'un circuit 
d'aérage. 

La figure 33 montre l'évolution de la teneur de­
puis l'origine de la voie d'entrée d'air jusqu'à l'ex­
trémité de la voie de retour d'air d'une taille chas­
sante. Les courbes 1 et 3 sont tout à fait classiques. 
La teneur est faible mais non nulle dans la voie 
d'entrée d'air. A une distance de 6o - 100 m du 
pied de taille, la teneur augmente un peu parce que 
le charbon abattu continue à libérer du grisou pen­
dant son transport ; ce phénomène est surtout visi­
ble dans les voies à convoyeurs. 

En taille, la teneur croît rapidement et générale­
ment suivant une loi à peu près linéaire. Dans les 
couches à D.I. où l'on fait des sondages de détente, 
on trouve parfois des teneurs plus élevées en face 
de certains sondages ( courbe 2). 

La teneur dans la voie de retour d'air augmente le 
long des quelques premières dizaines de mètres à 
l'arrière du front, puis elle se stabilise. 

j) Variafio,ns de la teneur dans une section de ga­
'lerie. 

A grande distance en arrière du front de taille, le 
mélange air-grisou présente une homogénéité suf­
fisante ,pour qu'ùne seule mesure soit valable. 

Au voisinage du front de taille et jusqu'à une 
cinquantaine de mètres à l'arrière, la teneur est loin 
,d'être aussi homogène. La figure 34 montre la ré­
partition des teneurs ·dans deux sections situées res­
pectivement à 10 m et à 30 m de la taille dans la 
voie de retour d'.afr. 

Fig. 32. 
Verloop van het mijngasgehalte in de luchtkeer van een 
pijler in de loop van de week (gemiddelde van 22 weken). 

12 u is te wijten aan het feit dat tijdens de metin­
gen de aerex werd stopgelegd voor onderhoud. 

i) Schommelingen van het gehalte volgens de, ver­
schillende pwnten van een lucfrtkring. 

Fig. 33 toont de evolutie van het gehalte vanaf 
de ingang van de luchtinganggalerij tot de uitgang 
van de luchtkeergalerij van een drijvende pijler. 
Krommen 1 en 3 zijn gans klassiek. Het gehalte in 
de luchtinganggalerij is gering maar niet nul. Het 
gehalte stijgt een weinig op 60 - 100 m van de voet 
van de pijler, daar de afgebouwde kolen mijngas 
blijven vrijg·even gedurende het vervoer ; dit ver­
schijnsel is bijzonder zichtbaar in de vervoergale­
rijen. 

In de pijler stijgt het gehalte vlug en ongeveer 
volgens een lineaire wet. In de lagen met plotse 
mijngasontwikkeling waar men ontspanningsborin­
gen maakt, vindt men soms hogere gehalten tegen­
over sommige boringen (kromme 2). 

Het gehalte in de luchtkeergalerij kent een stij­
gend verloop in de eerste tientallen meters achter 
het pijlerfront, om dan verder te stabiliseren. 

j) Veranderingen van he,t mijngasgehalte volgens 
de verschill.enxle punten van een sectie, van de 
gUWrij. 

Üp grote afstand van het front is het mengsel 
luchtmijngas dennate homogeen dat een enkele me­
ting volstaat. 

Nahij het front en tot op een afstand van 50 mis 
het mengsel ver van homogeen. Fig. 34 toont de 
vercleling van de gehalten in twee sedies die res.pec­
tievelijk op 10 en op 30 m van de pijler in de lucht­
keergalerij gelegen waren. 
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Fig. 33. 

Evolution de la teneur en méthane le long d'un circuit 
d'aérage depuis l'entrée d'air jusqu'au retour d'air du 

chantier. 

A 10 mètres, on observe des teneurs plus élevées 
à la paroi aval qu'à la paroi amont. C'est générale­
ment le long du inur de remblai du côté de la zone 
exploitée que la teneur est la plus élevée. C'est un 
phénomène bien connu des mineurs et on observe 
souvent des extinctions de lampes dans des anfrac­
tuosités mal ventilées du mur de remblai derrière 
les montants de cadres. Il faut donc être particulière­
ment attentif dans cette zone. 

k) Nappes de g,risou. 

En des points où la vitesse du courant d'air est 
insuffisante et notamment à la couronne des gale-
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(10h55' 6 

Voie detëte 
â11h'20') 

Fig. 33. 

Verloop van het mijngasg~halte langs een luchtkring vanaf 
de luchtingang tot aan de luchtkeer van de pijler. 

Üp 10 m bemerkt men dat de gehalten hoger zijn 
aan de kant van de pijler dan aan de overkant. Het 
is gewoonlijk langs de vulling aan de zijde van de 
ontginning dat · men de hoogste gehalten vindt.. De 
mijnwerkers kennen dit verschijnsel goed en niet 
zelden heeft men uitdoving van de lamp in de 
slecht verluchte holten achter de ondersteunings­
ramen. ln deze zone moet men hijgevolg hiezonder 
oplettend zijn. 

k) Mijngaslagen. 

Üp plaatsen waar de snelheid van de luchtstroom 
onvoldoende is en bij .v.oorkeur tegen het .dak der 
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ries, il peut se former des nappes à haute teneur en 
méthane. 

Le grisou sort des fissures du terrain à une te­
neur voisine de 100 % de méthane et avant d'être 
dilué dans l'air à 1 ou 2 %, il existe une zone plus 
ou . moins épaisse où la teneur varie entre t et 
100 % . Il faut s'efforcer de réduire l'épaisseur et 
l'extension de cette zone pour éviter la formation 
de nappes. · 

La vitesse du courant d'air doit être en tous points 
suffisante pour assurer une dilution rapide. Ce phé­

nomène a été bien mis en évidence par les anglais 

Bakke et Leach et M. Maas a largement commenté 

les études de ces auteurs dans la communication 

qu'il a présentée à Luxembourg à l'occasion de la 

Fig. 34. 

Répartition de la teneur en méthane dans deux sections 
d'une voie de retour d'air situées respectivement à 10 m 

et à 30 m de la taille. 

Verdeling van het mijngasgehalte in twee sekties van de 
luchtkeergalerij, respektievelijk op 10 m en 30 m van de 

kop van de pijler . 

Section à 10, 30 m de la taille : sektie op 10, 30 m van 
de pijler - amont: bovenzijde pijler - aval : beneden­
zijde pijler 

galerijen kunnen rnijngaslagen met een hoog ge­

halte gevorrnd worden. 

Het rnijngas komt uit de terreinscheuren met een 

gehalte van nabij 100 % zodat er, vooraleer het in 

de lucht tot t of 2 % verdund is, een zone met ver­

anderlijke dikte bestaat waarin het gehalte begre­

pen is tus sen 1 en 1 oo % . Het komt er o,p aan de 

dikte en de uitgestrektheid van deze zone te beper­

ken om alzo de vorming van lagen te voorkomen. 

De luchtsnelheid moet in elk punt hoog genoeg 

zijn om een snelle verdunning te veroorzaken. Dit 

verschijnsel werd duidelijk aangetoond door de En­

gelsen Bakke en Leach, en de heer Maas heeft de 

werken van deze auteurs grondig besproken tijdens 

de conferentie te Luxemburg, ter gelegenheid van 
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Nappe de grisou à proximité d'une brèche de recarrage. Mijngaslaag in de nabijheid van een nabraakbres. 

Courant d'air: luchtstroom - amont: bovenzijde pijler ---'- aval: benedenzijde pijler 

journée d'information sur « Le grisou et les moyens 
de le combattre » organisée par la C.E.C.A. ( 1). 

La figure 35 montre la formation d'une telle 
nappe de grisou au voisinage d'une brèche de recar­
rage dans la voie de tête d'un chantier. 

Les Britanniques redoutent la formation de ces 
nappes et ont mis au point une lampe à benzine 
avec alimentation supérieure pour les détecter. Cette 
lampe permet au surveillant de prélever des échan­
tillons d'air en couronne et dans les cavités (fig. 36). 

( 1) Voir à ce sujet : Grisou et aérage, par le Prof. Dr. 
W. MAAS, Centraal Proefstation van de Staatsmijnen in 
Limburg. Annales des Mines de Belgique, octobre 1963, 
p. 1064 à 1075. 

de door de E.G.K.S. ingerichte Voorlichtirigsdag 
over het mijngas en de middelen om het te bestrij­
den. 

Fig . .35 toont de vorming van een dergelijke laag 
in een nahraakbres gelegen op de kopgalerij van 
een pijler. 

De Engelsen vrezen deze lagen en hehben een 
benzinelamp uitg'ewerkt die langs boven gevoed 
wordt zodat ze toelaat er de vorming van te ontdek­
ken. Met deze lamp kan de opzichter luchtmonsters 
opnemen tegen het dak van de galerij en in de hol­
ten (fig. 36). 

( 1) Zie dit betreffende : « Grisou et aérage » door Prof. 
Dr. W. MAAS, Centraal Proefstation van de Staatsmijnen 
in Limburg. Annalen der Mijnen van België, oktober 1963, 
p. 1064/1075. 
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Fig. 36. 
Lampe à benzine à alimentation supérieure pour détecter 

les nappes de grisou. 
Benzinelamp met voeding langs de bovenkant voor het 

opsporen van de mijngaslagen. 

5. Captage du grisou. 

a) Influence d'un bouchon d'eau dans la conduite 
de captage proche de la stati.on de mesures. 

La figure 37 montre l'enregistrement de la dépres­
sion (à gauche) et de la vitesse (à droite), donc 
du débit de grisou, dans la conduite de captage 
d'un chantier. Le diagramme extrêmement agité de 
la dépression et le véritable nuage de points dans 
la mesure du débit sont les indices d'un bouchon 
d'eau dans la conduite, non loin de la station de 
mesures. La station de mesures était établie à l'en­
trée du retour d'air de la taille couchant et le bou­
chon d'eau se trouvait dans la taille levant. Le bou­
chon a été éliminé vers 8 heures du matin et, immé­
diatement après, les deux diagrammes présentent 
une allure très régulière. 

b) Influence d'un bouchon d'eau dans la conduite 
collectrice principale. 

La figure 38 montre aussi l'enregistrement de la 
dépression dans la conduite de captag·e d'un autre 
chantier. L'agitation de la mesure est ici moindre 
que dans le diagramme précédent. C'est aussi l'in­
dice d'un bouchon d'eau, mais situé à plus grande 
distance de la station de mesures. Le bouchon se 
trouvait effectivement dans la conduite collectrice 
générale. 

5. Mijngaskaptatie. 

a) lnvloed' van een waterstop in de kaptatieleiding 
nabi; het mee·tst,ation. 

Fig. 37 geeft een opname van de onderdruk 
(links) en de snelheid (rechts), dus het dehiet van 
het mijngas in de kaptatieleiding van een werk­
plaats. Dat het diagram van de onderdruk uitermate 
woelig is en de meting van het debiet aanleiding 
geeft tot een echte wolk van punetn is te wijten aan 
een waterstop in de leiding, op korte afstand van 
de plaats waar gemeten werd. Het meetstation be­
vond zich aan d e ingang van de luchtkeergalerij 
van de westpijler en de waterstop in de oostpijler. 
De stop werd tegen 8 u 's morgens weggenomen 
en onmiddellijk kregen de twee diagrammen een 

regelmatig uitzicht. 

b) lnvloed van een waterstop in de hoo{d-verzame•l­
'leid'ing•. 

Fig. 38 geeft eveneens een opname van de onder­
druk in de kaptatieleiding van een andere werk­
plaats. De meting is hier minder gestoord dan in 
het voorgaande geval. Ook hier is de reden een 
waterstop doch hij is verder van het meetstation 
verwijderd ; hij bevond zich namelijk in de gemeen­
schappelijke verzamelleiding. 

c) Mijngasgehalte in de luchtkeer v66r en na de 
kaptatie. 

Fig. 39 toont duidelijk welke invloed de kaptatie 
heeft op het mijngasgehalte in de luchtstroom. Te 
5 u 's morgens sluit men de leiding af om een nieuw 
boorgat aan te sluiten en te 10 u sluit men ze op­
nieuw aan. Het gehalte valt na minder dan een uur 

op 1,5 %. 

6. Het mijngasgehalte en de heengaande of 
terugkerende ontginning. 

Fig. 40 geeft een schematische voorstelling van 
de wegen die door het mijngas in het breukveid ge­
volgd worden hij de heengaande en de terug-kerende 
ontgin'ning. 

In de heengaande ontginning dringt het mijngas 
van het hreukveld geleidelijk in de luchtstroom over 
een afstand van 20 tot 100 m achter het pijlerfront. 
De gasuitwaseming is gespreid over een grote af­
stand. Wanneer de lucht een voldoende snelheid 
heeft, geschiedt de verdunning goed en vlug. 

Daarentegen is de uitwaseming in de terugke­
rende pijlers geconcentreerd bij de kop van de pijler 
(fig. 40-2). De lucht volgt immers het pijlerfront ; 
het mijngas verplaatst zich parallel in de dakbreuk 
en komt overvlo,edig te voorschijn nabij de kop­
galerij. Alle pogingen die men aanwendt om het 
mijngas te verdunnen door middel van ventilatoren 
en blazers lopen in 't algemeen op niets uit omdat 
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Enregistrement de la dépression et de la vitesse du grisou dans la conduite de 

bouchon d'eau. 
captage d'un chantier. Indices d'un 

Opname van de depressie en de snelheid van het mijngas in de kaptatieleiding 
waters top. 

van een werkplaats. Sporen van een 

c) Teneur en grisou dans le retour d'air avant cap­
tage et après captage. 

La figure 39 met bien en évidence l'influence du 
captage sur la teneur en méthane de l'air de venti­
lation. A 5 h du matin, on arrête le captage et à 
10 h on le remet en service après avoir raccordé un 
nouveau trou de sonde. La teneur revient en moins 
d'une heure à t,5 %. 

6. Le dégagement de grisou et les méthodes 
d'exploitation avançante ou rabattante. 

La figure 40 montre schématiquement les che­
mins de migration du grisou dans l'arrière-taille 
dans les méthodes ·d'exploitation ·avançante ou ra­
battante. 

Dans les tailles avançantes, le grisou de l'arrière­
taille pénètre progressivement dans le courant d'air 
sur une distance de 20 à ·100 m en arrière du front 
de taille. Le dégagement de gaz est réparti sur une 
grande distance. Si la vitesse moyenne de l'air est 
suffisante, le mélange avec l'air se fait bien et rapi­
dement. 

Par contre, dans les tailles rabattantes, le déga­
gement de grisou est concentré en tête de taille (fig. 
40-2). En effet l'air chemine près du front de taille, 
le grisou chemine parallèlement dans les remb-lais et 
sort en abondance près de la voie de tête. Tous les 

ze ais enig effekt hebben de oorsprong van het m°ijn­
gas te verplaàtsen. 

De kaptatie is moeilijk toe te passen bij deze me­
thode. De boorgaten moeten boven het ongeschon­
den terrein aangebracht worden en beginnen pas te 
debiteren wanneer de pijler voorbij is ; men moet 
bijgevolg de leidingen in het geroofde gedeelte van 
de galerij achterlaten. Bovendien bevat het gekap­
teerde mengsel dikwijls slechts weinig mijngas ver­
mits het terrein in de omgeving van de boring sterk 
gespleten wordt op het ogenblik dat de pijler voor­
bijgaat, terwijl het niet mogelijk is de boring later 
opnieuw te cementeren. 

Üm bij de terugkerende ontginning eeil overdre­
ven concentratie van mijngas aan de kop van de 
pijler te vermijden kan men de luchtverversing in 
Z-vorm toepassen en verse lucht naàr de kop van de 
pijler laten komen langs de richtg-alerij (fig. 40-3). 
Om dit te kunnen doen, moet men te maken heb­
ben met panelen waarin de gàlerijen op voorhand 
kunnen getrokken worden van de ene dwarssteen­
gang tot de andere en moet men de kopgalerij na 
het voorbijgaàn van de pijler open houden. 

Met deze methode kan men bovei:J. het ontgonnen 
gedeelte van het veld eèn goede kaptatie inrichten 
met de gewone middelen. 
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efforts déployés pour diluer le grisou par des ven­
tilateurs ou des éjecteurs sont généralement vains, 
car ces procédés ne font que déplacer le point 
d'émission du grisou. 

Le captage du grisou est difficile à appliquer 
dans cette méthode . L es trous de captage doivent 
être forés au-dessus du massif vierge et n e débitent 
qu'après le passage d e la taille, ce qui implique 
l'abandon de tuyauteries dans la galerie foudroyée . 
De plus, le mélange capté a souvent une faible 
teneur en méthane car les terrains au voisinage d es 
trous subissent une fracturation intense au passage 
de la taille et il n 'est plus possible de recimenter le 

tubage. 
Pour éviter une concentration exagérée de grisou 

en tête de taille dans une exploitation rabattante, on 
peut prévoir un aérage en Z avec un apport d'air 
frais par le traçage en tête de taille (fig. 40-3). Pour 
atteindre cet objectif, il faut que les panneaux à 
exploiter permettent d e creuser les traçages d'un 
bouveau de recoupe à l'autre et il faut maintenir 
ouverte la voie de tête après le passage de la taille. 

Cette solution p ermet de faire un captage du gri­
sou efficace au-dessus d e la zone exploitée, par la 

technique habituelle. 
A la Conférence Internationale sur les Avance­

ments Rapides dans les chantiers d'Exploitation d es 
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Mines de Houille tenue à Liège en 1963, certains 
auteurs ont préconisé une exploitation semi-rabat­
tante avec aérage en Z et voie de tête creusée à me­
sure de l'avancement de la taille (fig. 40-4). 

Cette solution est satisfaisante au point de vue 
du grisou, mais c'est généralement le creusement 
de la voie de tête qui freine l'avancement d'une 
taille. 

Pour remédier à ce système, on préconise aux 
Pays-Bas une taille semi-rabattante, avec aérage en 
Z en rabat-vent (fig. 40-5). L'air entre par la voie 
supérieure qui est abandonnée à mesure de l'avan­
cement de la taille. La voie de base, qui sert de re­
tour d'air, est creusée quelques mètres en avant du 
front de taille. De cette façon, le creusement de la 
voie peut se poursuivre aux 3 postes indépendamment 
de la marche des installations de transport en taille. 
Dans cette méthode, le captage du grisou par son­
dages est applicable. Les sondages sont forés à partir 
de la voie de hase après le passage de la taille. Le 
captage s'est révélé efficace et abondant. 

7. Influence de la pression barométrique sur 
la teneur en grisou d'un retour d'air. 

Dans un chantier, ce sont les phases d'abattage 
qui exercent une influence prépondérante sur la te-
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Fig. 40. 

Schéma des chemins de migration du grisou dans J'arrière­
taille dans les méthodes d'exploitation avançante ou 

rabattante. 

Schemas. van de wegen die door het mijngas in het breuk­
veld gevolgd worden bij de heengaande en de terugkerende 

ontginning. 

Üp de Internationale Conferentie over de Grote 
Vooruitgang in de Üntginningswerkplaatsen der 
Kolenmijnen te Luik in 1963 gehouden hehben som­
mige auteurs zich voorstander verldaard van een 
half terugkerende methode met luchtverversing in 
Z-vorm, waarbij het de kopgalerij is die samen met 
de pijler wordt gemaakt (fig. 40-4). 

Deze oplossing geeft voldoening uit oogpunt 
mijngas maar gewoonlijk wordt de voo•ruitgang in 
de pijler geremd precies door de snelheid waarmee 
de kopgalerij kan gedolven worden. 

Üm dit nadeel te verhelpen geven de Nederlan­
ders de voorkeur aan een halfterugkerende pijler 
met luchtverversing in Z-vorm en dalende lucht­
stroom aan het front (fig. 40-5). De lucht wordt 
aangevoerd langs de hogergelegen galerij, die ge­
roofd wordt naargelang de pijler vooruitschrijdt. De 
laagstgelegen galerij die ais luchtkeergalerij dienst 
doet heeft haar front enkele meters voor de pijler. 
Üp deze manier kan men het front der galerij gedu­
rende drie diensten bezetten daar men onafhanke­
lijk is van de transporteur in de pijler. Met deze 
methode is het kapteren langs boorgaten mogelijk. 
Deze worden van uit de laagste galerij geboord na­
dat de p-ijler voorbijgegaan is. Het is gehleken dat 
deze vorm van kaptatie doelmatig is en een grote 
hoeveelheid gas oplevert. 

7. Invloed van de barometrische druk op het 
mijngasgehalte in een kerende luchtstroom. 

Het zijn vooral de verschillende f asen van de 
winning die in een gegeven werkplaats invloed uit-
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neur en grisou du retour d'air. Tout arrêt de l'abat­
tage dans le chantier donne lieu à une diminution 
de la teneur. Après un arrêt prolong-é de l'exploi­
tation, une reprise de l'abattage intensifie fortement 
le dégagement de grisou et en 3 ou 4 jours on atteint 
rapidement la teneur avant l'arrêt (fig. 41). 

Ce phénomène est à rapprocher d'ailleurs des me­
sures de convergence faites en tailles et en voies 
(fig. 42). Pendant les postes d'abattage, la conver­
gence est active, mais dès que l'abattage cesse, la 
convergence diminue fortement, le massif se calme 
et semble retrouver un nouvel état d'équilibre. Le 
phénomène se marque déjà dans l'intervalle entre 
les postes et aux ,postes de nuit quand l'exploitation 
est arrêtée. II se marque encore mieux pendant les 
périodes de repos plus longues des week-ends ou des 
vacances annuelles. 

Le dégagement de grisou qui est lié aux phéno­
mènes de fracturation des veines, à la détente des 
terrains et aux décollement de bancs. est en liaison 
très étroite avec la convergence qui, elle, matérialise 
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oefenen op het mijngasgehalte in de luchtkeer. 
ledere onderhreking in de winning geeft aanleiding 
tot een vermindering van dit gehalte. Wanneer na 
een langdurige onderhreking de ontginning hemo­
men wordt wordt de mijngasontwikkeling sterk ge­
activeerd om na 3 tot 4 dagen het peil van voor de 
onderbreking te bereiken (fig. 41). 

Dit verschijnsel houdt ten andere verband met de 
metingen van convergentie die in pijlers en galerijen 
werden uitgevoerd (fig. 42). Tijdens de winning 
treedt er een sterke convergentie op, maar niet zodra 
is de afbouw beëindigd, o.f de convergentie vermin­
dert snel, het massief komt tot rust en schijnt een 
nieuwe evenwichtstoestand te vinden. Oit verschijn­
sel wordt reeds waarneembaar tijdens het interval 
tussen twee diensten en tijdens de nachtdienst wan­
neer de exploitatie wordt stopgezet. Beter nog is het 
zichtbaar tijdens de langere onderbrekingen over­
eenkomend met de week-ends of de jaarlijkse verlo.f­
perioden. 

De mijngasontwikkeling die in verband staat met 
de verschijnselen van splijting in de lagen, met de 
ontspanning van het terrein en met het losgaan van 
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Fig. 41. 

Influence de l'exploitation sur la 'teneur en méthane de 
l'air de ventilation. 

Fig. 41. 

Invloed van de winning op het mijngasgehalte van de 
ventilatielucht. 
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Evolution de la convergence pendant les postes d'aba ttage 
et les Jours de repos. 

Verloop ,·an de coovcrgent1e t.iJdens de winniog en de 
rustdagen. 
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Fig. 43. 
Evolution de la teneur en méthane du retour d'air d'un 

chantier au cours des 7 jours d'une semaine. 

Fig. 43. 
Verloop van het mijngasgehalte in de luchtkeer van een 

werkplaats gedurende de 7 dagen van een week. 
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hien les mouvements de terrains causés par l'abat­
tage. 

Dans les chantiers actifs, c'est vraiment le rythme 
de travail qui imprime sa physionomie au dégage­
ment de grisou. C'est lui qui détermine les varia­
tions de la teneur en méthane du retour d'air (fig. 
43). Les variations de la pression barométrique, 
même très fortes, ont une influence à peine percep­
tible. On ne peut la déceler que pendant une lon­
gue période d'inactivité d'un chantier. 

Par contre, son influence peut être bien observée 
sur le dégagement de grisou des vieux travaux ou 
dans le retour d'air des tailles à très faible produc­
tion qui ont déjà chassé loin dans le gisement. Les 
vieux travaux constituent de vastes réservoirs à 
grisou qui respirent littéralement et qui peuvent li­
bérer de grandes quantités de grisou pendant les 
périodes de fortes dépressions. Il y a donc intérêt 
à murer convenablement les vieux quartiers et les 
anciennes galeries pour éviter un apport non con­
trôlé de grisou dans les retours d'air au moment des 
fortes dépressions. 

8. Dégagement de grisou à la tonne extraite. 

a) Grisou des veines voisines. 

Pendant longtemps, seule la veine en exploitation 

avec ses bancs du toit et du mur immédiats était 

considérée comme source de dégagement de grisou 

dans le chantier en exploitation. Pendant la guerre, 

Forstmann a émis l'hypothèse et vérifié par des me­

sures qu'une grande partie du grisou de l'air d'un 

chantier pouvait venir des veines et veinettes sus­

et sous-jacentes influencées par la taille en exploi­

tation. C'est d'ailleurs cette hypothèse qui a con­

duit à la technique rationnelle du captage qui, de­

puis 1949, s'est largement implantée dans de nom­

breux charbonnages belges. 

A l'heure actuelle, l'étendue exacte de la zone 

qui fournit du grisou à la taille en exploitation n'est 

toujours pas fixée. 

Les couches de charbon contiennent en général 

entre o et 40 m 3 de CH4 à la tonne et il existe des 

chantiers où le dégagement de grisou atteint 100 et 

même 150 à 200 m 3 à la tonne. Anciennement, cette 

discordance était difficilement explicable quand on 

ne considérait que les tonnes de charbon de la veine 

en exploitation et qu'on n(l tenait pas compte du 

« dégagement complémentaire » fourni par les vei­

nes voisines influencées. 

de hanken, houdt nauw verband met de convergen­
tie die niets anders is dan het zichthare hewijs van 
de door de ontginning veroorzaakte terreinhewe­
gingen. 

In de actieve werkplaatsen is het het arheids­
rythme dat zijn stempel drukt op de mijngasontwik­
keling. Dit rythme hepaalt de schommelingen van 
het mijngasgehalte in de luchtkeer (fig. 43). Zelfs 
sterke schommelingen van de harometrische druk 
hehhen slechts een nauwelijks waarneemhare in­
vloed. Deze invloed hm enkel waargenomen wor­
den in werkplaatsen die lang·e tijd hehhen stilge­
legen. 

Daarentegen is de invloed van de harometrische 
druk duidelijk zichthaar in de mijngasontwikkeling 
in de oude werken of in de luchtkeer van pijlers 
met zeer kleine produktie waar de galerijen een 
grote lengte hehhen bereikt. De oude werken bete­
kenen uitgestrekte mijngasreservoirs die in de let­
terlijke zin van het woord ademen en grote · hoe­
veelheden mijngas vrijgeven tijdens perioden van 
lage druk. Men heeft er dus aile belang bij de oude 
werkplaatsen en galerijen af te dammen om zo­
doende te beletten dat oncontroleerhare hoeveelhe­
dPn mijngas in de luchtkepr worden gebracht tij­
dens barometrische dPpressiPs. 

8. De mijngasontwikkeling per opgehaalde ton. 

a) Het mijngas van Je naburige kgen. 

Gedurende lange jaren werd enkel de laag zelf 
met de onmiddellijk aanliggende banken van dak en 
vloer verantwoordelijk gesteid voor de mijngasont­
wikkeling in een actieve werkplaats. Gedurende de 
oorlog heeft Forstmann, steunend op een groot aan­
tal metingen, de mening vooropgesteld dat een groot 
gedeelte van het mijngas in de lucht van de werk­
plaats kon voortkomen van de lagen en laagjes die, 
onder en boven de pijler gelegen, door de expfoita­
tie daarvan werden beïnvloed. Deze hypothese 
heeft ten andere ge.Jeid tot de rationele kaptatie­
techniek die sedert 1949 in vele Belgische kolenmij­
nen op grote schaaJ wordt toegepast. 

Tot op heden kon de juiste omvang van de zone 
waaruit het mijngas van een pijler afkomstig is niet 

vastgesteld worden. 

De kolenlagen bevatten in het algemeen van o tot 
40 m 3 mijngas per ton en er zijn werkplaatsen be­
kend waar de mijngasontwikkeling tot 100 en zelfs 
150 en 200 m 3/ton gaat. Vroeger kon dit verschil 
moeilijk verklaard worden, daar men enkel rekening 
hield met de afgebouwde tonnen aanwezig in de 
laag, en niet met het complement geleverd door de 
naburig·e lagen die door de ontginning werden heïn­
vloed. 
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Les observations faites lors d'une campagne de 
mesures sont extrêmem.ent intéressantes à ce point 
de vue. 

Dans la première phase, les deux veines surmon­
tant la taille en exploitation avaient déjà été ex­
ploitées antérieurement. Dans la deuxième phase, 
une veine seulement avait été exploitée et, dans la 
troisième phase, aucune veine n'avait été exploitée. 

Dans la première phase, le dégagement total de 
grisou a varié entre 25 et 30 m 3 à la tonne, dans la 
deuxième, entre 50 et 60 m 3 /t et dans la troisième 
entre 80 et 110 m3 /t. 

Par rapport au grisou total dégagé lors de l'ex­
ploitation en région vierge, on n'obtient que 36 % 
dans la zone où les 2 couches sus-jacentes ont été 
exploitées et 52 % quand une couche seulement a 
été exploitée. 

La proportion de grisou capté a varié entre 30 
et 50 %. 

Dans les gisements grisouteux, l'exploitation des 
couches en suivant l'ordre descendant est certaine­
ment de nature à réduire la teneur en méthane dans 
les retours d'air des tailles et à permettre une con­
centration de la production. 

h) Grisou de la veine en exploitation. 

On peut affirmer également que tout le grisou de 
la veine en exploitation ne se dégage pas da~s le 
courant d'air du chantier. 

En effet, le mode d'abattage et de fragmentation 
du charbon peut avoir une grande influence sur le 
dégagement plus ou moins rapide du grisou. 

Nous avons vu l'influence d'un tir d'abattage sur 
les montées rapides de la teneur en méthane après 
chacune des salves. L'exploitation par rabot assure 
un dégagement beaucoup plus régulier du grisou 
pendant tout le poste d'abattage que l'abattage au 
marteau-piqueur. Les haveuses à tambour, qui frag­
mentent davantage le charbon que le rabot, don­
nent lieu à un dégagement de grisou plus intense 
dans la taille. On remonte en surf ace plus de grisou 
dans le charbon quand la proportion de produits gre­
nus est grande. 

c· est un phénomène bien connu de tous que le 
grisou se dégage plus ou moins abondamment dans 
les tours de stockage et tout spécialement dans cel­
les où on emmagasine du charbon broyé. Plusieurs 
accidents ont eu lieu dans les installations de sur­
f ace des charbonnages par du grisou dégagé après 
broyage. On en trouve aussi dans les tours à fines, 
car même les fines ne libèrent-pas l'entièreté du 
grisou contenu dans le charbon. Je n'en veux pour 
exemple que des fines prélevées en taille dans des 
sachets en plastique et fermés par qn élastique. Il 
est arrivé de retrouver le lendemain matin ces sa­
chets gonflés par le grisou désorbé par le charbon. 

De waarnemingen verricht tijdens een meetkam­
pagne zijn van hijzonder veel belang in dit opzicht. 

In de eerste fase waren de twee lagen die zich 
boven de actieve werkplaats bevonden reeds eerder 
ontgonnen. In een tweede f ase was slechts een van 
beide ontgonnen en in de derde f ase geen enkele 
van de twee. 

ln de eerste fase varieerde de totale mijngasont­
wikkeling van 25 tot 30 m3 per ton, in de tweede 
van 50 tot 60 m 3 /ton, en in de derde van 80 tot 
110 m3/t. 

Vergeleken met de totale ontwikkeling in onont­
gonnen gebied verkrijgt men slechts 36 % daar 
waar beide hogerligg·ende lagen ontgonnen werden, 
en 52 ·% waar slechts een laag ontgonnen werd. 

De hoeveelheid gekapteerd mijngas varieert van 
30 tot 50 % van het geheeL 

ln mijngashoudende afzettingen is de dalende 
volgorde hij de ontginning der lagen zeker van aard 
om het mijngasgehalte in de luchtkeer te doen ver­
minderen en langs die weg een grotere concentratie 
mogelijk te maken. 

b) Het mijngas wm de ontgonnen laag zelf. 

Het is eveneens een vaststaand f eit dat niet al 
het mijngas van een ontgonnen Iaag in de lucht­
stroom van de werkplaats terecht komt. 

In werkelijkheid hebben de manier van ontginnen 
en de breking van de kolen een grote invloed op het 
min of meer snelle ontwijken van het mijngas. 

Wij hebben de invloed gezien van een afbouw­
schieten daar waar de kolen met springstof worden 
gewonnen, vermits men na elk salvo een vlugge toe­
neming van het gehalte waarnam. De winning door 
middeI van een schaaf geeft een veeI regelmatiger 
spreiding van de mijngasontwikkeling over gans de 
afbouwdienst dan de afhouwhamer. De trommel­
ondersnijmachines die de kolen verder breken dan 
de schaaf veroorzaken een intenser mijngasontwik­
keling in de pijler. Wanneer de hoeveelheid stuk­
kool relatief groter wordt, wo1:dt er meer mijngas 
iri de kolen naar boven gebracht. 

ledereen weet dat mijngas in min of meer grote 
hoeveelheden vrijkomt in de opslagtorens en meer 
hiezonder in die die gebroken kool bevatten. Ver­
schillende ong·evallen in de bovengrondse instal­
latie van de kolenmijnen waren te wijten aan mijn­
gas vrijgegeven door de kolen na het breken. Men 
vindt zelfs mijngas in de torens voor fijnkool, want 
zelfs fijnkool laat niet al het gas dat in de kolen 
bevat is ontsnappen. lk wil alleen maar het voor­
beeld aanhalen van die fijnkolen, die in de pijlers 
bij wijze van monster wo-rden opgenomen, en opge­
sloten in een met een elastiekje gesloten plastieken 
zak. Het is gebeurd dat deze zak 's anderendaags· 
's morgens opgeblazen was do-or het mijngas dat 
door de kolen was vrijgegeven. 



194 Annalen der Mrjnen van België 2• af.levering 

Il est donc possible d'agir dans une certaine me­
sure sur le grisou qui se dégage de la veine en ex­
ploitation par un choix judicieux du procédé d'abat­
tage. 

Men kan bijgevolg een zekere invloed uitoefenen 
op de hoeveelheid mijngas dat in de laag vrijkomt 
door een oordeelkundige keuze van het afhouw­
middel. 

C. CONCLUSIONS 

C. BESLUITEN 

Au cours de la Conférence Internationale organi­
sée en 1963 par lnichar sur les avancements 
rapides dans les chantiers d'exploitation des mines 
de houille, nous avons acquis la conviction qu'en 
Europe continentale, un des facteurs limitatifs à la 
concentration de l'exploitation dans un nombre ré­
duit de chantiers à forte production serait le déga­
gement du grisou. Même en Grande-Bretagne, 
MM. Cuckow et Walton considèrent que le déga­
gement de grisou constituera l'obstacle majeur à 

l'adoption générale d'une concentration intensive. 

Il importe donc d'effectuer des recherches métho­
diques et systématiques sur le grisou. Il faut amé­
liorer nos connaissances sur le gisement et sur le 
dégagement du grisou. Ce n'est qu'alors que nous 
arriverons à mieux le contrôler et à améliorer la 
sécurité et la rentabilité des exploitations minières. 

La recherche comprend deux parties principales : 

1) L'étude du gisement du grisou dont le but est 
d'évaluer et de prévoir les quantités de grisou 
qui pourront se dégager lors des exploitations 
futures. Il faut à cette fin mettre au point des 
carottiers étanches. Le Cerchar y travaille. Ces 
tubes carottiers do·ivent permettre de prélever des 
échantillons dans la veine avant son exploita­
tion, ainsi que dans les veines voisines sus- et 
sous-jacentes afin de déterminer leur teneur en 
méthane. En prélevant de nouveaux échantillons 
après le passage d'une exploitation et la mise en 
œuvre des techniques de captage, il serait possi­
ble de déterminer la teneur résiduelle de chacune 
des veines. 

2) L'étude du dégagement du grisou dont le but est 
de préciser le régime grisouteux des diffférents 
types de chantiers en fonction des conditions 
naturelles du gisement et des facteurs d' exploi­
tation. Connaissant l'influence de ces derniers. 
on doit pouvoir en les contrôlant, régulariser, 
réduire ou étaler le dégagement. 

Il faut aussi perfectionner nos moyens de cap­
tage. 

Au cours de la première phase de la recherche, 
nous nous sommes efforcés de trouver des appa-

Tijdens de Internationale Conf erentie verleden 
jaar door lnichar ingericht ter bespreking van de 
grote vooruitgang der ontginningswerkplaatsen in 
de kolenmijnen hebben wij de overtuiging opge­
daan dat een der. hinderpalen, dié zich in West­
Europa verzetten tegen het concentreren van de 
ontginning in enkele eenheden met grote produktie, 
de mijngasontwikkeling is. Zelfs wat Engeland be­
treft zijn de heren Cuckow en Walton van mening 
dat de mijngasontwikkeling de voornaamste hinder­
paal zal vormen voor de veralgemening van een 
doorgedreven concentratie. · 

Het is bijgevolg van het grootste belang dat de 
kwestie van het mijngas methodisch en systematisch 
wordt onderzocht. Wij moeten onze kennis betref­
fende de aanwezigheid en het vrijkomen van het 
mijngas verdiepen. Pas op die manier zullen we er 
toe komen het heter te controleren ten bate van de 
veiligheid en de rentabiliteit van de ondergrondse 
ontginningen. 

Het opsporingswerk bevat twee hoof donderdelen : 

l) De studie van de aanwezigheid van het mijngas 
met ais voornaamste doel : de hoeveelheid mijn­
gas schatten en voorzien die tijdens komende 
ontginningen zal vrijgemaakt worden. Hiertoe 
moet men er toe komen hermetisch af gesloten 
kernmonsters te nemen. Cerchar werkt op dit 
probleem. De bedoelde kembuizen moeten het 
mogelijk maken stalen te nemen in de laag v66r 
ze ontgonnen is, alsook in de nahurige onder- en 
bovenliggende lagen, ten einde er het mijngas­
gehalte van te bepalen. Door opnieuw monsters 
te nemen nadat een ontginning met inhegrip van 
de kaptatie is . voorbijgegaan zou men kunnen 
nagaan hoeveel mijngas er achter hlijft in elk 
van de lagen. 

2.) De studie van de mijngasontwikkeling met ais 
doel : het mijngasregime bepalen van verschil­
lende types van werkplaatsen in functie van de 
natuurlijke kenmerken der afzetting en de fac­
toren eigen aan de wijze van ontginning. Een­
maal dat men de invloed van deze laatste kent, 
moet men, door een degelijke controle daarvan, 
er toe komen de mijngasontwikkeling te regelen, 
te verminderen of te spreiden. 
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reils convenables pour mesurer chacun des para­
mètres. 

Nous disposons actuellement de moyens de mesu­
res adéquats, sauf peut-être pour mesurer et enre­
gistrer les hautes teneurs en méthane dans les. con­
duites de captage du grisou. Nous espérons cepen­
dant que, soit le méthanoniètre à rayons infra-rou­
ges, soit le katharomètre de conception néerlandaise 
ou le méthanomètre acoustique de conception bri­
tannique, sont de nature à nous donner satisfaction 
dans ce domaine. 

L'usage des centraux de télégrisoumétrie se déve­
loppera à l'avenir. Ces appareils, dont p.Jusieurs 
exemplaires sont déjà en service dans les mines fran­
çaises, permettent de suroeiller de la surf ace la te­
neur en méthane des retours d'air de chacun des 
chantiers et d'accumuler en peu de temps de très 
nombreuses mesures dont Ie dépouillement est sus­
ceptible d'améliorer rap>idement nos connaissances 
sur le caractère grisouteux d'un gisement et sur l'in­
fluence des facteurs d'exploitation sur le dégage­
ment du grisou. 

II faut s'efforcer de former le personnel, de 
l'instruire convenablement. II doit connaitre les 
sources possibles du grisou, les points de dégage­
ment du grisou. Il doit être capable de régler la ven­
tilation pour assurer une dilution correcte et rapide 
du grisou. Le danger existe là où du grisou, à près 
de 100 % de méthane, pénètre dans le courant d'air. 
Ces sources de grisou existent dans toutes les mines 
grisouteuses. Ce qui importe c'est de le diluer rapi­
dement et. à cet effet, la vitesse de courant d'air 
doit être suffisante en tous points du circuit d'aéra­
ge. Comme le disait M. Maas à Luxembourg, c'est 
moins une teneur moyenne élevée qui est dange­
reuse qu'une vitesse d'air insuffisante. 

Aussi depuis plusieurs an:iées, quelques tailles 
spécialement bien surveillées marchent à une te­
neur limite de 1,5 % et même de 2 % moyennant 
évidemment des prescriptions supplémentaires, tel­
les par exemple : 

l) La vitesse du courant d'air doit en tous points 
du retour d'air être supérieure à 2 m/ s pour 
éviter la formation de nappes de grisou. 

2) Le chantier doit être pourvu d'un appareil enre­
gistrant la teneur en méthane. Celui-ci permet 
de suivre continuellement l'évolution de la te­
neur et d'intervenir à temps. 

3) Un homme surveille en permanence le retour 
d'air, place des éjecteurs là où c'est nécessaire, 
bouche les trous et les cloches qui pourraient 
exister dans le toit et dans les parois. 

4) Cet homme peut donner ordre d'arrêter le con­
voyeur (donc le rabotage) si la teneur atteint 
1,9 %. 

Wij moeten ook onze kaptatietechniek verbe­
teren. 

Tijdens de eerste f ase van ons onderzoek hebben 
wij er ons op toegelegd behoorlijke toestellen voor 
het meten van elk der parameters te vinden. 

Voor het ogenblik hebben we degelijke toestellen 
ter beschikking, behalve misschien voor het meten 
en registreren van het mijngasgehalte in de kaptatie­
leidingen met hoge concentraties. Toch verwachten 
we op dit domein een bevredigende oplossing hetzij 
met de mijngasmeter met infra-rode stralen. hetzij 
met de Nederlandse kathàrometer, hetzij met de 
akoestische mijngasmeter van Engelse makelij. 

Het gebruik van centrales voor mijngasmeting op 
af stand zal in de toekomst uitbreiding nemen. Deze 
toestellen, waarvan reeds verschillende exemplaren 
in de Franse mijnen in gebruik werden genomen, 
maken het mogelijk van op de bovengrond het mijn­
gasgehalte van de kerende lucht van elke werkplaats 
te volgen en op korte tijd een groot aantal metingen 
te verzamelen, waarvan het ontleden een machtig 
hulpmiddel zal zijn om onze kennissen te verbe­
teren in verband met het mijngasachtige karakter 
van een afzetting en de invloed van de ontginnings­
methode op de mijngasontwikkeling. 

Men moet zich inspannen om het personeel te 
vormen en behoorlijk te onderichten. Het moet de 
mogelijke bronnen van het mijngas kennen, weten 
op welke punten het vrijkomt. Het personeel moet 
in staat zijn de luchtverversing zo te regelen dat het 
mijngas snel en naar behoren wordt verdund. Het 
gevaarlijke punt is dat waar mijngas haast aan 
100 % in de luchtstroom treedt. Dergelijke bronnen 
van mijngas komen in alle mijngashoudende mijnen 
voor. Het komt er alleen op aan het sneI te verdun­
nen en hiervoor is het nodig dat de lucht in elk punt 
van de omloop een voldoende snelheid heeft. Het is 
zoals de heer Maas het zegde te Luxemburg : niet 
zozeer een hoog gemiddeld g·ehalte is gevaarlijk, 
maar wel een onvoldoende luchtsnelheid. 

Men laat dan ook sinds verschillende jaren en­
kele pijlers onder speciaal toezicht }open tegen een 
grensgehalte van 1,5 en zelfs 2 %, natuurlijk mits 
het naleven van biezondere voorwaarden bij voor­
beeld: 

1) De snelheid van de Iuchtstroom moet in elk punt 
van de luchtkeer boven de 2 m/s liggen, dit ten 
einde mijngaslagen te voorkomen. 

2) In de werkplaats moet een registreerapparaat 
voor het mijngas opgesteld staan. Met dit toe­
stel kan men de evolutie van het gehalte door­
lopend volgen en tijdig tussenkomen. 

3) Een persoon oefent voortdurend toezicht uit in 
de luchtkeer ; hij plaatst luchtblazers daar waar 
het nodig is, en stopt de gaten en klokken die in 
het dak en de wand zouden kunnen bestaan. 
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On pourrait prévoir un autodéclencheur rapide, 
du genre de celui construit par le Cerchar, pour 
couper immédiatement le courant dans tout le quar­
tier dès que la teneur atteint 2 % . 

Le développement de nos connaissances, la dif­
fusion de ces idées et l'intensification des moyens 
de mesures do,ivent conduire à un accroissement de 
la sécurité et de la rentabilité de nos exploitations. 

En terminant, mes collaborateurs et moi-même te­
nons à remercier les dirigeants des charbonnages 
qui nous ont autorisés à faire des mesures dans leurs 
exploitations. 

Nous exprimons notre gratitude aux directeurs 
des travaux, aux ingénieurs et au personnel des 
sièges qui nous ont aidés à installer des stations de 
mesures grisoumétriques. 

Nous remercions également les Directeurs et les 
Ingénieurs de l'Administration des Mines qui nous 
ont autorisés à utiliser certains analyseurs de grisou 
à commande électrique. 

Enfin, je remercie tout particulièrement M. Van­
deloise, Ingénieur Principal à lnichar, ainsi que le 
personnel des mines et d'lnichar qui, par leur tra­
vail soigneux et méthodique, ont permis d'atteindre 
des résultats intéressants dans la lutte contre le 
grisou. 

4) Deze persoon is bevoegd om de transporteur ( en 
dus oo·k de schaaf) te doen stilleggen wanneer 
het gehalte 1,9 % bereikt. 

Men zou nog kunnen denken aan een snelle auto­
matische schakelaar van dezelfde soort ais die 
welke door Cerchar wordt gebouwd, om de stroom 
in gans de werkplaats af te snijden op het ogenhlik 
zelf dat het gehalte 2 % bereikt. 

Door verbetering van onze kennissen, versprei­
ding van bovenstaande ideeën, en een beter gebrnik 
van de bestaande meetapparatuur moeten we komen 
tot een verhoging van dP veiligheid en de rentahi­
liteit. 

Om te besluiten hetuigen mijn medewerkers en 
ikzelf onze dank aan de directies der kolenmijnen 
in wier ontginnini;ren we onze metingen hebben mo­
gen uitvoeren. 

Onze dank gaat eveneens naar de directeurs der 
werken, ingenieurs en personeelsleden die ons ge­
holpen hebben met het inrichten van onze meet­
stations. 

Wij danken ook de Directeurs en lngenieurs van 
het Mijnwezen die ons de toelating hebben gege­
ven om hepaalde mijngasontleedtoestellen met elek­
trische bediening te gebruiken. 

T enslotte dank ik gans biezonder de heer Vande­
loise, Eerstaanwezend lngenieur bij lnichar, en het 
personeel der mijnen en van lnichar die door hun 
zorgvuldig en methodisch werk deze belangrijke re­
sultaten in de strijd tegen het mijni;ras hebben mo­
ge.Jijk gemaakt. 



APERÇU DES SOLUTIONS NOUVELLES 

APPORTEES AU PROBLEME 

DES DECACEMENTS INSTANTANES 

par R. V AN:DELOISE, 
Ingénieur Principal à INICHAR. 

RESUME 

Depuis 1920, le tir Je. mines d'ébranlement est 
largement appliqué pour lutt~r contre, les dégage­
ments instµ.ntanés, mais l'efficaciU. e't la sûreté de 
cetbe méthode ne sont nas totales. 

L'effort des dernières années a porté sur la mise 
au point d'un nouveau procédé qui a pour objectif 
d'éviter les dégagements instantanés. Ce procédé 
est ba:sé sur le forage de· sonclages de déte•nte, Je 
11.5 mm &,, diami>tr-e et Je 1 "l m de longueur. 

Depuis 1955, le procédé a été appliqué avec suc­
cès dans le crewement des galeries en couches. Il a 
permis d''y réduire presque à néant 1,e nombre de 
dég'agements instantanés. 

Depuis 1960. quatre taill.es ont été traitées par 
trous de détente,. Ces essais ont été couronnés de 
succès. Us ont p,ermis dé réduire, les ti1's d'ébranle­
ment, de faire l'injection d'eau en veine; de méca­
niser l'abatag•e et d'augmenter les avµ.naements. Non 
se'Ulemen:t la sécurité a été considérµ.b'lement renfor­
cée, mais la. rentabilité de l'exploitation a augmenté. 

Pour la mise à découvert et ln recoupe des cou­
ches par les travers-h.ancs, l'affouillement hydrauli­
que préalable de Ta couche semble devoir donner 
des garanties qu'aucun autre procédé n'a. offortes 
;usqu' à. présern.1. 

Des études très importantes ont été effectuées 
porur l'étude des /acteurs qui provoquent les déga­
g'ements instantanés et pour la mise au point de 
moyens de les prévoir à fung et à court terme. Cer­
tains progrès ont été ré:alisés dans 1,e contrôle pra­
tique des mo'\'lens de, prévention. 

Les mesures J,e fissuration, d'indices 11 P caracté­
ristique.s de la vitesse de désorption, de; désorption à 
l'aide d'un appareil portatif utilisable a'U fond de, la 
mine, de grisoum.étri.e et de sismique sont décrite'S 
e,t l.eurs résultats sont analysés Ju point Je vue Je 
leur intérêt pour l' exploifa.tion. 

OVERZICHT VAN DE NIEUWE METHOD,EN 

IN HET BESTR-IJDEN 

VAN DE MIJNCASDOORBRAKEN 

door R. V ANDELOISE, 
Eerstaanwezend lngenieur INICHAR. 

SAMENV ATTING 

Sedert 1920, wordt de techniek van het schok­
schwten in het bestrijden vµ.n de mijngasdoorbraken 
ve,el toegepast, maar dat procédé is n.iet altijd doel­
matig en veilig. 

Men heef t ûch de laatste jaren ingespannen om 
een nieruw procédé uit te werken ber voorTwmin.g· van 
de mijn.g,asdoorbraken. Het berust orp het aµn.bren­
gen van ontsp,:inningsboringen met een diameter 
van 115 mm en een lengte· van 15 m. 

Het procédé wordt si.rJJds 1955 met g'Ded gevolg 
toegepast bij het aanleggen van galerrij,en in de laag. 
Er kwamen om zo te zeggen ge,en g'asdo'orbraken 
meer voor. 

Sinds 1960 werden vier pijlers bewerkt volgens 
de merthode der ontspanningsboringen. Deze proe­
ven we,rden met succes bie,kroond. Ze hadden voor 
gevolg dat het schokschieten kon verminderd wor­
den, dat de, laag kon geïnjecteerd worden, de, win­
ning geme'Chaniseerd en de vooruitgœng opgedre­
ven. Niet alle,en de veiligheid werd er aanûenli;k 
door verhoogJ, maar ook J,3 renJtµbiliteit der werk­
pla,atsen. 

Bi; het b'lootleggen en aansnijden van de lagen 
tijdens het délvi9n van dwarssteengan.gen is er het 
voorafgaand hydraulisch wegspoe'len van de lpag, 
dat betere wciarborgen schijnt te geven dan alle 
an,de:re tot nu toe· gekende procédë's. 

Er werdén zeer omvangrijke studies uitgevoerd 
betreffend'e de /actoren die aan de, oorzaak van de 
,doorbn,aak liggen, bie·tre{fende de middelen om ze op 
korte en lange ·termijn te voorzien. Ook op het do­
mein van de con.trole over de voorkomin.gsmaatrege·­
len weird eero zekere vooruitgang gemankt. 

Het meten van dé splijting, van de index 11 P die 
karakteristie,k is voor de desorptiesnelheid, van de 
desorptie• d'oo,r middel van een draagbaar app~at 
dat ondergronds kan gebruikt wordén, van he'f mijn­
gru en de seismische verschijnselen wordt hier be­
schreven, en er wordt nagegaan we1lk voordee·l de 
exploitatie uit de meetresultaten kan halen. 
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INHALTSiANGABE 

Seit 1920 ist man in :zahlreichen Grub,en da:zu 
übergegangen, durch Auflock,erun.gsschüsse dem 
Auf treten von G,asausbrüchen vorzubeugen ; eine 
unbedingte Sicherheit allerdings gewahrt dieses 
Ver{ ahren nicht. 

lnfolgedessen hat man im Laufe der let:zten Jahre 
an der Durchbildung eines neuen Ver{ ahrens :zur 
Un:terbindung von Gasausbrüchen gearbeitet. Es 
b,esteht ihm wesentlichen dàrin, dass man Entspan­
nungsbohrlocher von l 15 mm Durchmesser und' 
15 m Lange bohrt. 

Seit dem Jahre 1955 ist dieses Ver{ahren beim 
Vortrie·b von Abbaustrecken mit Erfolg angewandt 
worden.. ,Mit se-iner Hilf e ist es gelungen, die Gas­
ausbrüche so gut wie vollig :zu unterbinden. 

Seit 1960 wurden in vier Streben Ents,pann.ungs­
locher gebohrt ; die Versuche verliefen er{olgreich. 
Sie eroffneten die Moglichkeit, die Erschütterungs­
schüsse e,in:zuschranken, die Stosstriinkung durch­
:zu{ühren, den Betrieb :zu mechanisieren und den 
Abbau{ortschritt :zu beschleunigen. Auf diese 
W eise wurde nicht nur die Grubensicherheit erheb­
lich verbessert, sondern auch die Wirtschaftlichkeit 
gesteigert. 

Muss man beim Vortrieb von Querschlagen Flo:ze 
durchfahren, sa bie'tet das Verfahren, die Kohle 
durch eine :zun.achst stehenge·lassene Berg/este hin­
durch mit Druckwasser aus:zuspülen., un.ter dem Ge·­
sichtspunk der Grubensicherheit bessere Gar,antien 
als alLe bisher bekannten Verfahren. 

Sehr einge•hende Untersuchungen galten der Au.f­
klarung der Hin.tergrün.de p"lot:zlicher Gasausbrüche 
und der Entwicklung von Miltteln und Wegen 
ihrer kur:z- und langfris'figen Vorhersage. ln der Be­
herrschun.g der praktischen Mittel :zur Verhütung 
von Gasa.usbrüchen konnten gewisse Fortschritte 
er:zielt werden. · 

Der Schluss dés Au{sat:zes beschreibt Messungen 
der Rissbildung, eines Kennwertes ,l P, der die 
Desorptionsgeschwindigkeit kenn:zeichnet, f emer 
Desorptionsmessungen untertage mit Hilf,e eines 
tmgbaren Gemtes sowie Messungen des Methan­
gehaltes und seismischer Erschütterungen. ; die Er­
gebnisse dieser Messungen werden un.ter d,em Ge­
sichtspunkt ihrer Brauchbarkeit für den praktischen 
Be1trieb ausgewertet und gedeutet. 

SOMMAIRE 

o. Introduction. 

1. Prévention des dégagements instantanés. 
to. Généralités. 
11. Prévention des D.I. par sondages de détente. 
12. Prévention des D.I. dans les voies en cou­

ches·. 

SUMMARY 

Since 1920, inducer shot{iring has been wid,e,ly 

applied for preventing instantaneo,us outbursts, bu,t 

the efficiency and sa/ety of this method are not one 
hundred percent. 

Efforts during recent years have been directed 

towards pe·rf ecting a new technique which aims at 

avoiding instantaneous outbursts. This technique 

is bas,ed on the drilling of relief boneholes 1 t5 mm 

in diame'ier and 15 m in length. 

Since 1955, the technique ha.s been successfully 
applied for driving headings, with the result that 

the number of instan.taneous outbursts has been 

reduced to almost nil. 

Sin.ce 1960, four faces have be,en treµted with 

relief bore-hoks. These tests have been success{ul. 

They hav,e made it possible to reduce inducer shot­

firing, to inject water into the seam, to mechani:ze 

coal-g,etting and to in.crease the rate of advance. 

Not on.ly has safety been considerably improved, 

but greater economic efficiency has b,een achieved. 

For ·the ex,posure of the seams and their intersec­

tion by cross-culs, prior hyd'raulic e·xcavation ap­

pears to off er better guarantees than. an.y othe1 

method so far employed. 

Very important studies hav,e been made of the 
factors leµJing to instanfaneous outbursts and of 

l.ong- and short-range /orecasting methods. Some 

progress has been made in the practical con.trol of 

methods of prevention. 

A Jescription is given of fissuration measure­

ment, the measurement of ,l P desorption rate in­

dices, the measuremien.t of desorption by means of a 

portab1.e instrument ej(lSy to use underground, of 

firedamp detectiorn and seismic movements ; their 

results are analysed /rom the point of view of their 

pra.ctical value. 
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1. He'f voorkomen van mijngasdoorbraken. 
10. Algemeenheden. 
11. Het voorkomen van mijngasdoo,rbraken door 

middel van ontspanningsboringen. 
12. Het voorkomen van mijngasdoorhraken in de 

galerijen in de laag. 
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14. Prévention des D.I. en bouveau par sonda. 
ges et affouillement hydraulique. 

2. Etude des facteurs et des moyens de prévision 
des D.l. 

20. Généralités. 
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212. Mesures d'indices f1 P. 
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sonde. 
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O. INTRODUCTION 

En Belgique, tous les dégagements instantanés 
sont des D.I. de grisou. Ces. phénomènes sont carac­
térisés par la libération soudaine de grandes quan­
tités de gaz et par la projection violente de masses 
de charbon et de roche dont le tonnage varie de 5 t 
à plus de 1.500 t. 

Au cours des 7 dernières années, de 1957 à 1963, 

il s'est produit 119 D.I., dont 39 D.I. intempestifs et 
8o D.I. sur tirs. Les deux D.I. les plus importants 
de cette période se sont produits dans des creuse­
ments de puits : ils ont · pro-jeté respectivement 
1.600 et 1.200 t de charbon et de roche. Depuis. le 
1",. janvier 1959, les D.I. ont fait 6 victimes. De 
toute manière, les D.I. contrarient la régularité de 
marche des chantiers, même lorsqu'ils se produisent 
sur le tir d'ébranlement. 

· La mise au point de moyens de prévention les 
mieux appropriés possibles constitue I' aspect pri­
mordial du problème, mais ce n'est pas le seul. car 
il importe aussi bien de -disposer de moyens de pré­
vision à long et à court terme, de manière à carac­
tériser si possible la susceptibilité ou la non suscep~ 
tibilité d'une couche avant I' explo-itation et à détec­
ter le risque imminent d'un D.I. 

La recher:che de moyens de prévision est néces­
sairement basée sur l'étude théorique -des facteurs 
qui favorisent le déclenchement des D.I. et qui 
sont : une certaine structure du charbon, la présence 
de grisou et un certain état de tension des terrains. 

La communication comprendra deux parties : 

t'0 ) la prévention des D.1. et plus précisément la 
prévention par sondages de détente de grand 
diamètre; 

2°) l'étude des facteurs et des moyens de prévision 
des D.I. 

13. Het voorkomen van mijngasdoorbraken in de 
pijlers. 

14. Het voorkomen van mijngasdoorbraken in de 
steengangen door middel van boringen en 
hydraulisch wegspoelen. 

2. Studie van de {actoren der mi;ngasdoorbraken 
en van de mogeli;kheden om ze te voorzien. 

20. Algemeenheden. 

21. Struktuur van de kolen. 
211. Meting van de splijting. 
212. Meting van de index A P. 

22. De aanwezigheid van mijngas in de laag. 
221. Natuurlijke desorptie van het mijngas. 
222. Gasdruk en -debiet in een boring. 
223. Meten van het mijngas. 

23. T erreindruk - Seismische metingen. 

3. Besluiten. 

O. INLEIDING 

ln België worden aile gasdoorhraken door mijn­
gas veroorzaakt. Deze doorhraken worden geken­
merkt door het vrijkomen van grote 'hoeveelheden 
gas en het wegslingeren met geweld van massa' s 
kof en en stenen met een g'ewicht van 5 tot meer 
dan 1.500 t. 

In de loop der laatste zeven jaar, van 1957 tot 
1963, kwamen er 119 doorbraken voo,r, 39 ontijdige 
en 80 op schieten. De be·langrijkste twee ervan 
gebeurden tijdens het delven van schachten : zij 

gingen gepaard met de projectie van 1.600 respec­
tievelijk 1.200 ton kolen en stenen. Sinds 1· januari 
1959 hebhen de mijngasdoorbraken 6 slachto.ff ers 
gemaakt. ln elk geval betelœnen ze een verstoring 
van de regelmatige gang der werkplaats, zeifs wan­
neer ze doo,r schokschieten veroorzaakt worden. 

De meest aangepaste voorkomingstechnieken "uit­
werken was zeker het eerste doel van het opzoe­
kingswerk maar niet het enige. Even helangrijk 
zijn de middelen om op korte en lange termijn de 
doorbraak te voorzien, en dus zoveel mogelijk de 
geschiktheid of de niet-geschiktheid van een laag 
te hepalen vooraleer ze ontgonnen wordt. en te oor­
delen over het dreigend gevaar van doorhraken. 

Het opzoelcen van middelen om doorbraken te 
voorzien komt neer op de theoretische studie van de 
f actoren die ertoe aanleiding geven en die zijn : een 
zekere struktuur van de kolen, de aanwezigheid van 
mijngas en een zekere spanningstoestand van de 
terreinen. 

De voordracht zal twee delen bevatten : 
1") het voorkomen van doorbraken meer bijzonder 

door middel van ontspanningsboringen met 
grote diameter ; 

2°) de studie van de facto·ren en de middelen om 
de doorbraken te voorzien. 
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1. PREVENTION DES DEGAGEMENTS INSTANTANES 

1. HET VOORKOMEN VAN MIJNGASDOORBRAKEN 

10. GENERAIJTES 

Les diverses techniques de lutte contre les D.I. 
visent à dégazer la couche et surtout à d'étendre le 
massif de manière à éviter les D.I., ou à les pro­
voquer éventuellement à un moment où ils ne pré­
sentent pas de danger. 

Avant 1920, les moyens de prévention étaient 
essentiellement la limitation des avancements et les 
sondages de reconnaissance de petit diamètre 
(45 mm max.) et de faible longueur (3 m). 

La technique du tir d'ébranlement a été intro­
duite en 1920 et est encore très répandue aujour­
d'hui. C'est en appliquant systématiquement cette 
méthode offensive que l'on a obtenu les résultats 
les plus encourageants dans la protection du per­
sonnel au cours des 40 dernières années. Le tir 
d'ébranlement provoque, de manière brutale, la dé­
tente et le dégazage de Ia couche, ou le D.I. lui­
même, en l'absence de personnel au chantier. C'est 
une méthode de protection efficace. Cependant, le 
tir d'ébranlement constitue une gêne pour l'exploita­
tion et détruit souvent le gisement. II provoque par­
fois des D.I. qui ne se seraient pas produits en I' ab­
sence de tirs. Un autre inconvénient beaucoup plus 
grave encore est que, dans certains ,cas, les D.I. se 
produisent intempestivement, avec un retard de 
plusieurs heures et même de plusieurs jours sur le 
tir, alms que le personnel se croit à l'abri du danger. 

L'exploitation préalable d'une coucht' égide, c'esl­
à-dire d'une couche voisine non dangereuse, consti­
tue un moyen de protection très efficace. Elle a pour 
effet de détendre la couche dangereuse et de drainer 
partiellement Ie gaz qu'elle libère par les fissures 
consécutives à l'exploitation. Mais il n'est pas tou­
jours possible de trouver une couche non dange­
reuse dans un faisceau de couches donné. 

Le contrôle du toit par foudroyage dirigé dans 
les longues tailles fut un grand progrès. Le fou­
droyage dirigé a pour effet d'écarter du front la 
région surcomprimée qui le précède. 

Mais finalement, malgré les tirs d'ébranlement, 
l'exploitation préalable de couches égides et le fou­
droyage dirigé, il s'est encore produit des D.I. L'ef­
fort des dernières années a porté sur la mise au 
point d'un procédé nouveau qui a pour objectif 
d'éviter si possible tous les D.I. 

10. ALGEMEENHEDEN 

De verscliillende lechnieken tol Lestrijding Vélll 
gasdoorbraken zijn er op gericht de laag te ontgas­
sen en vooral de terreinen te ontsp,anrum. zodanig 
dat de doorbraak vermeden wordt of a!thans ver­
werkt op een ogenblik déll ze geen gevaar biedl. 

Vôôr 1920 kende mt'n ais voorkomingsmaélh'egel 
hoofdzakelijk de beperking van de vooruitgang en 
de verkenningsboringen op kleine diameter (45 mm) 
m met geringe lengte (3 m). 

De techniek van het scho.ksdiieten werd in 1920 

ingevoerd en is ook nu nog zeer verspreid. Door het 
systematisch aanwenden van deze offensieve me­
thode heeft men in de loop der laatste veertig jaar 
de beste resultaten bekomen ten bate van het per­
soneel. Het sdwkschieten veroorzaakt op brutale 
wijze het ontspanne•n en ontgassen van de laag of 
de doorbraak zelf, in afwezigheid van het personeel. 
Het is een doelmatige beschermingsmethode. Maar 
het schokschieten betekent een hinder bij de ontgin­
ning en vermindert de waarde van de produktie. 
Het veroorzaakt soms doorbraken die er zonder het 
schot niet zouden geweest zijn. Erger nog is dat de 
doorbraak zich in sornmige gevallen voordoet met 
een vertraging van verschillende uren en zelfs van 
verschillende dagen. op een ogenblik dat het perso­
neel meenl dat aHe gevaar geweken is. 

Het vooraf gaélnd onlginnt'n Véln ee11 bescher­
mende laag. dit wil zeggen een naburige ongevaar­
[ijke laag, betekent een zeer afdoende maatregel. 
Üp die manier laat men de gevaarlijke laag toe zich 
te ontspannen terwijl ze een gedeelte van haar 
mijngas langs de opeenvolgende ontginningsspleten 
kan laten ontsnappen. Maar men vindt niet altijd 
een ongevaarlijke laag in een geg·even lagenbundel. 

De dakcontrole door georganiseerde dagbreuk in 
de lange pij[ers hetekende een grote vooruitgang. 
Deze wijze van dakcontroie. heeft voor gevolg dat 
de drukgolf die het front vooraf gaal zich verder 
daarvan verwijderl. 

Oit alles belet niel déll Pr ondanks het schok­
schieten, de ontginning op voorhand van een be­
schermende laag en de georganiseerde dakbreuk. 
nog steeds gasdoorbraken voorkomen. De laatste 
jaren heeft men gezocht naar een nieuw procédé om 
alle doorbraken zo mogelijk te vonrkomen. 



Février 1965 Aperçu des solutions nouvelles au problème des dégagements instantanés 201 
--- ---

11. PREVENTION DES D. I. 
PAR SONDAGES DE DETENTE 

Ce nouveau procédé est basé sur le forage de ré­
seaux de sondages de grand diamètre ( généralement 
115 mm) et de grande longueur (15 à 20 m). Des 
réseaux de sondages bien disposés provoquent le 
dégazage partiel de la couche et surtorut "la détente 
du massif, à la suite de l'enlèvement d'un certain 
volume de charbon qui peut représenter de 3 à 5 '% 
de l'ouverture de la couche. Le dégazage partiel pro­
voqué par des sondages de grand diamètre ne fait 
de doute pour personne. La détente, elle, se mani­
feste par des coup,s dans le massif, le fluage de la 
couche, des projections de charbon par le sondage. 
C'est la raison pour laquelle nous appelons ces son­
dages préventifs du nom de « sondages de détente». 

Le procédé fut d'abord appliqué dans les voies 
en couches. Les premiers essais systématiques sont 
antérieurs à 1955. La technique s'y est ~évélée très 
sûre, mais néanmoins, les tirs d'ébranlement ont 
généralement été maintenus après le forage des son­
dages. 

En raison des résultats remarquables obtenus 
dans les voies, en 1960, on a tenté un premier essai 
d'application en taille. Depuis lors, 3 autres tailles 
ont été traitées par ce procédé. 

Pour éviter les D.I. dans les travers-bancs, lors 
de la recoupe des couches, on n'a p•as appliqué la 
technique des trous de détente, mais on a effectué, 
en 1961 et en 1964, deux essais d'affouillement hy­
draulique préalable pour la traversée de deux cou­
ches très susceptibles de D.1. 

Nous décrirons successivew.ent les essais de trous 
de détente dans les voies en couches et dans les 
tailles. Puis nous évoquerons le procédé de l'af­
fouillement hydraulique appliqué pour la recoupe 
des couches. 

12. PREVENTION DES D. I. 
DANS LES VOIES EN COUCHES 

La technique cànsiste à faire précéder les avance­
ments des voies horizcntales ou inclinées en couche 
par des réseaux de sondages de 115 mm de diamètre 
et de 15 à 20 m de longueur. De nouveaux sonda­
ges sont forés lorsque la couverture du réseau pré­
cédent est réduite à 5 m minimum. 

Pour les voies horizontales. nous préconisons le 
schéma de fo,rage montré par la figure 1. Il com­
prend 5 sondages en éventail dans la direction de 
l'avancement (sondages 1 à 5), un sixième son­
dag-e fortement divergent (6) à la ~aroi amont de 
la galerie et un septième sondage fortement diver­
gent (7) à la paroi aval. Le sixième sondage à la 

11. HET VOORKOMEN 
VAN MIJNGASDOORBRAKEN DOOR MIDDEL 

VAN ONTSPANNINGSBORINGEN 

Dit nieuwe procédé berust op het aanbrengen 
van een net van boringen met grote diameter 
(meestal 115 mm) en grote lengte ( 15 tot '.20 m). 
Verschillende reeksen van boring-en veroorzaken de 
gedeeltelijke ontgassing van de laag en vooral de 
on.tspanning van het massief, vermits een zeker vo­
lume kool dat 3 tot 5 % van de totale laagopening 
kan bereiken, wordt weggenomen. Dat er langs de 
boringen op grote diameter een ontgassing plaats 
vindt wordt door niemand betwijfeld. Dat het mas­
sief zich ontspant blijkt uit de slagen die men in 
het massief waarneemt, het vloeien van de laag, de 
projecHes van kolen langs de boringen. Üm deze 
reden noemen wij deze voorkomingsboringen « ont­
spanningsboringen ». 

Het procédé werd eerst toegep,ast in galerijen in 
de laag. De eerste systematische proeven grepen 
plaats v6or 1955. Het hleek een zeer veilige techniek 
te zijn, hetgeen niet belette dat men na het boren 
van de gaten meestal nog overging tot schokschie­
ten. 

W egens de goede resultaten die men in de gale­
rijen had bekomen, heeft men in 196o een eerste 
proef gewaagd in een pijler. Sedertdien werden 
dire andere pijlers volgens hetzelfde procédé behan­
deld. 

Üm in dwarssteengangen doorhraken te ver­
mijden bij het aansnijden van de lagen heeft men 
zijn toevlucht niet langer genomen tot de ontspan­
ningsboringen, maar heeft men in 1961 en 1964 
twee proeven gedaan met het hydraulisch wegspoe­
len, in twee zeer g~vaarlijke lagen. 

Wij zullen achtereenvolgens de proeven beschrij­
ven met ontspanning-sboringen in de galerijen in de 
laag en in de pijlers. Nadien handelen we over het 
hydraulisch spoelen bij het aansnijden van lagen. 

12. HET VOORKOMEN 
VAN MIJNGASDOORBRAIŒN 

IN DE GALERIJEN IN DE LAAG 

Deze techniek bestaat hierin dat voorafgaandelijk 
aan de delfwerken in de hodzontale of hellende ga­
lerijen netten van boringen met een diameter van 
115 mm en een lengte van 15 tot 20 m wo-rden aan° 
gebracht. Nieuwe boringen worden uitgevoerd zo­
haast de bescherming die door de vo-org·aande ver­
kregen wordt tot 5 m teruggelopen is. 

Voor de horizontale galerijen geven wij de voor­
keur aan het boorschema g-egeven door fig. 1. Hier­
in ziet men vijf bo~ingen in waaiervorm in de rich­
ting van de vooruitgang (boringen 1 tot 5) , een 
zesde sterk afwijkende boring (6) in de naar boven 
gerichte wand van de gal~rij, en een zevende sterk 
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Sondages de détente dans les voies de chantier. Ontspanningsboringen in de werkplaatsgalerijen. 

Position: ligging - Couverture: dekking - Amont: opwaarts - Aval : neerwaarts - Sens de progression: richting 
van de vooruitgang 

paroi amont s'est révélé nécessaire et efficace lors­
que la pente de la couche dépasse 15'1• Avant que 
l'on ne fore ce sondage divergent, sous l'effet des 
forces de gravité, il s'é tait produit des écoulements 
de charbon déclencheurs de 0 .1. Le septième son­
dage à la paroi aval est nécessaire car un dérange­
ment d'origine sédimentaire ou tectonique, un re­
dressement de la couche par exemple, peut se rap­
procher brusquement ou inopinément d e cette paroi 
et créer un risque inattendu. Ces sondages 6 et 7 
sont indispensables dans tous le!\ cas pour assurer 
une protection suffisante des parois latérales de la 
galerie. 

On a parfois fait l'objection que le diamètre de 
nos sondages de détente était trop faible. Cepen­
dant, lors du forage d'un trou, il sort plusieurs ton­
nes de charbon, généralement sous forme de pro­
jections. Ces projections sont de véritables petits 
0.1. Les débris de la foration occupent souvent un 
volume beaucoup plus important que celui auquel 
on s'attend, compte tenu du volume du trou et du 
foisonnement. Ce volume a parfois dépassé 5 m3 

pour le forage d'un seul m ètre de trou dont le vo­
lume n'est cependant que de 20 dm3. 

afwijkende boring ( 7) in de naar on der gerichte 
wand. Het zesde, opwaarts gericht, is nodig en 
doeltreffend gebleken vanaf een helling van 15". 
Voor men dit afwijkend boorgat aanbracht had men 
af te rekenen met verschuivingen van kolen, die 
door de zwaartekracht werden veroorzaakt en aan­
leiding gaven tot doorbraken. Het zevende boorgat 
is nodig omdat een storing van sedimentaire oJ 
tektonische oorsprong, zoals een steilte in de laag, 
plo-ts of onverwachts de galerij kan naderen en een 
onbekend gevaar daarstellen. De boringen 6 en 7 
moeten in elk geval aanwezig zijn, wil men de zij­
wanden van de galerij af doende beschermen. 

Men heeft ooit b ew eerd dat de diameter van onze 
ontspanningsboringen te klein was. Tijdens het bo­
ren van een mijngat lmmen er nochtans verschil­
lende tonnen kolen te voorschijn, meestal onder de 
vorm van projecties. Oit zijn werkelijk beperkte 
gasdoorbraken. Het boorpuin van zulke boring heeft 
niet zelden een veel groter volume dan dat waaraan 
men zich verwa,cht, rekening gehouden met h et vo­
lume van de boring en de zwelling. Men heeft ooit 
5 m 3 gevonden voor een enkele meter boring, met 
een volume van nauwelijks 20 dm3 . 
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Pendant le forage, le charbon flue constamment 
vers le trou et a tendance à I' obstrner. Lorsque le 
front progresse, on ne retrouve généralement plus la 
trace des sondages. 

Il faut aussi remarquer que les sondages tels 
qu'ils sont répartis dans la couche n'exercent pas 
seulement une action individuelle, mais qu'ils ont 
des actions mutuelles. Ainsi on constate souvent 
que, si le premier trou d 'un réseau donne des pro­
jections, les derniers se montrent plus calmes et 
sont même indemnes de toutes manifestations. C'est 
la preuve qu'une détente progressive s'est produite. 

Il ne faut pas non plus perdre de vue que la dé­
tente peut encore résulter d'un fluage de l'ensemble 
du massif de charbon vers le vide de la galerie et 
que le forage de 7 sondages situés dans un même 
plan revient à créer une saignée dans la couche, à 
en réduire l'.ép,aisseur, cce qui permet aux-bancs du 
toit de s'affaisser et par conséquent de se détendre. 
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Réduction du nombre de D.I. dans une voie de chantier 

grâce aux sondages. 

Tijdens het boren vloeit de kool gestadig naar het 
mijngat toe zodanig dat dit laatste dreigt · te verstop­
pen. W anneer men la ter het front voo-ruitdrijft vindt 
men gewoonlijk geen s-poor meer van de bodng. 

Men moet oo-k niet vergeten dat de boringen we­
gens de manier waarop ze over het front verdeeid 
zijn niet enkel een individuele werking maar ook 
een onderlinge werking hebben. Zo stelt men bij 
voorbeeld dikwijls projecties vast bij de boring van 
het eerste gat, terwijl de latere zich veel kalmer to-­
nen of helemaal geen verschijnselen meer opleveren. 
Hiernit blijkt dat er een geleidelijke ontspanning 
optreedt. 

Men mag evenmin uit het oog verliezen dat de 
ontspanning ook kan vero-orzaakt worden door een 
algehele verplaatsding van h et kolenmassief naar de 
ruimte der galerij en dat het boren van 7 mijngaten 
in eenzelfde vlak zoveel betekent als het aanbren­
gen van een gleuf in de laag, waardoor de dikte af-
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Vermindering van het aantal doorbraken in een werk­

plaatsgalerij dank zij de boringen. 
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Comme résultat le plus important du point de 
vue pratique, il faut surtout retenir que l'emploi si­
multané des trous de détente et des tirs d'ébranle­
ment permet de creuser les voies de chantiers et les 
travaux préparatoires en veine en évitant les D.I.. 
même sur les tirs. La figure 2 en montre un exemple 
dans le cas d'une couche très virulente. 

Lorsque, seul, le tir d'ébranlement était appliqué, 
il se produisait un D.L sur tir ou retardé tous les 
25 m en moyenne. Dès que l'on a fait des sondages, 
les D.I. ont disparu. 

Dans un autre chantier Oig. 3), malgré les son­
dages. il s'était produit 7 D.I. dans la voie de base. 
Ceux-ci étaient déclenchés par des écoulements de 
charbon de la paroi amont. En plus des 5 sondages 
que l'on forait alors dans la direction de l'avance­
ment, on a foré des sondages divergents de 5 m puis 
de 10 m de longueur. Les 0.1. ont complètement 
disparu. 

Un inconvénient du procédé est l'augmentation 
du coût de la prévention qui est cependant large­
ment compensée par l'accroissement de la sécurité 
et la régularité de marche des chantiers. 

13. PREVENTION DES D. I. EN TAILLE 

Jusqu'en 1900. la technique des sondages de dé­
tente n'avait pas été appliquée en taiile. Nous al­
lons traiter à présent des essais entrepris dans un 
chantier et vofr comment ils ont permis progressive­
ment la suppression des tirs d'ébranlement et la mé­
canisation de l'abattage. 

Le plan du chantier de Veine 6 où les essais ont 
eu lieu est montré par la figure 3. L'exploitation 
est partiellement influencée par des exploitations 
antérieures des Veines 7 et 8 sus-jacentes, situées 
respectivement à 25 m et à 35 m au-dessus de la 
Veine 6. 

Les diverses phases des essais furent les suivan­
tes ( fig. 4). 

Lorsque la taille a démarré (première phase­
schéma A), on a appliqué simplement la méthode 
de prévention classique, c'est-à-dire celle des tirs 
d'ébranlement. 

En mai 1960, on a commencé les essais de son­
dages de détente. mais en maintenant un tir 
d'ébranlement de densité réduite. C'est la deuxième 
phase représentée par le schéma B. Des sondages 
de 115 mm de diamètre et de 15 m de longueur sont 
forés tout le long du front, à intervalles de 6 m, et 
renouvelés lorsque la couverture des sondages pré­
cédents est encore d'au moins 5 m. 

neemt, zodat het dakgesteente kan zakken en dus 
ontsp,ant. 

Uit praktisch oogpunt moet men bij het beoor­
delen van de resultaten dezer boringen vooral ont­
houden dat het gelijktijdig aanwenden van ont­
spanningsboringen en schokschieten het mogelijk 
maakt de galerijen der werkplaatsen en der voorbe­
reidende werken aan te leggen zonder dat er zich 
doorbraken voordoen, zelfs hij het schieten. Fig. 2 

geeft hiervan een voorbeeld in een zeer gevaarlijke 
laag. 

Zolang men alieen het schokschieten toepaste 
kreeg men een doorbraak op schot of na verloo,p 
van tijd, om de 25 m gemiddeld. Sinds men boort 
zijn er geen doorhraken meer. 

ln een andere werkplaats (fig. 3) kreeg men in 
de voetgalerij 7 doorbraken ondanks. de horingen ; 
ze. werden veroorzaakt door het af schuiven van de 
kolen in de opwaarts gerichte wand. Men heeft dan 
behalve de 5 boringen die men tot dan toe maakte 
in de richting van de vooruitgang, nog afwijkende 
boringen uitgevoerd, eerst van 5, dan van 10 m 
lengte: de doorbraken hebben ten volle o,pgehou­
den. 

Een nadeel van het procédé is de verhoging van 
de lcostprijs der voorkomingswerlœn : deze verho­
ging wordt nochtans ruim gecompenseerd door een 
hogere veiligheid en een toenemende regelmaat in 
de gang der werkplaatsen. 

13. HET VOORKOMEN V AN 
MIJNGASDOORBRAIŒN IN DE PIJLERS 

Tot in 196o werd de techniek der ontspannings­
boringen niet toegepast in de pijlers. Wij gaan hier 
uitweiden over de proeven uitgevoerd in een werk­
plaats en zien hoe ze eerst het schokschieten hebben 
vervangen en vervolgens de mechanisering hebben 
mogelijk gemaakt. 

Fig. 3 heeft het plan van de laag b waar deze 
proeven uitgevoerd werden reeds gegeven. De ont­
ginning wordt er gedeeltelijk beïnvloed door vroe­
gere werken in de hogergelegen lagen 7 en 8, die 
respektievelijk op 25 m en 35 m hoven de laag 6 
gelegen zijn. 

De proeven hesloegen de volgende f asen (fig. 4). 
Bij het vertrek van de pijler (eerste fase - schema 

A) heeft men eenvoudig de klassieke voorkomings­
methode, het schokschieten, toegepas.t. 

In mei 1960 is men begonnen met ontspannings­
boringen maar men is voortg·egaan met het schok­
schieten op kleinere schaal. Dit was de tweede fase, 
voorgesteld op schema B. Boringen met een dia­
meter van 115 mm en een lengte van 15 m worden 
over heel de lengte van het front op afstanden van 
6 m gebo:.ird en vernieuwd wanneer de vorige een 
dekking van slechts vijf meter meer geven. 

De derde fase (schema C) kwam vanzelf na het 
boren van de eerste twee reeksen boringen. Men 
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La troisième phase (schéma C) s'est imposée 
d'elle-même après le forage des deux premières sé­
ries de sondages. En effet, on a constaté un tel 
accroissement de la dureté de la couche, d'où est 
résultée par ailleurs une amélioration notable de la 
granulométrie, que le tir d'ébranlement de densité 
réduite ne suffisait plus à abattre le charbon. Com­
me les marteaux-piqueurs étaient interdits ( 1), il a 
fallu se résoudre à compléter le tir d 'ébranlement 
par un tir d'abattage. A ce stade des essais, il est 
intéressant de souligner qu'indép.endamment d'une 
sécurité renforcée, la nouvelle technique offre déjà 
comme avantage inattendu mais app:réciable, une 
amélioration de la granulométrie grâce au durcisse­
ment de la couche. Ce durcissement est dû · à la ré­
duction des tirs d'ébranlement qui auparavant dé­
truisaient la couche et à la détente elle-même de la 
couche sous l'action des sondages. 

En janvier 1961, on est passé à la quatrième 
phase des essais (schéma D), c'est-à-dire que l'on 

a supprimé les mines d'ébranlement pour ne main­

tenir que les mines d'abattage. Les sondag·es sont 

rapprochés à 4 m dans la partie supérieure de la 

taille où la couche est détendue et à 3 m · dans la 

partie inférieure où elle n'est pas détendue. 

Après 20 mois d'essais, comme aucun D.l. n'était 

survenu dans la taille, on a supprimé les tirs d'abat­

tage et on a commencé un essai de mécanisation. 

C'est la cinquième phase des essais. Le déhouille­

ment s'est fait à I' aide d'un rabot rapide Westfalia 

après le forage de sondages de détente espacés de 

3 m sur toute la longueur du front. 

Comme il fallait forer un très grand nombre de 

sondages, on a utilisé 6 sondeuses simultanément. 

Pour une teneur moyenne de 1,5 ,% de CH4 dans 

le retour d'air, le forage simultané de plusieurs son­

dages n'a jamais provoqué d'accroissement de te­

neur de plus de o,8 à t % (fig. 5). Toutefois, on a 

interdit le forage simultané de deux trous voisins, 

car alors les deux sondages peuvent agir dangereu­

sement ensemble sur un même « noyau suscep.ti­

ble » ; les p,rojections peuvent être si abondantes 

qu'elles obstruent partiellement le passage dans la 

taille ; le dégagement de gaz peut entraîner I' appa­

rition locale de teneurs prohibitives dans le courant 
d'air. 

( 1) Les marteaux~piqueurs sont interdits dans certaines 
tailles pour deux raisons•. Premièrement ils provoquent des 
vibrations dans la couche susceptibles d'amorcer un D.I. 
Deuxièmement, le bruit qu'ils provoquent peut couvrir cer­
tains signes avertisseurs d'un D.I. (craquements, crépite­
ments de la veine, etc ... ). 

steide namelijk vast dat de kolen merkelijk harder 
waren geworden, hetgeen zich ten andere uitte in 
een gevoelige verbetering van de stukgrootte, zoda­
nig dat h~t schokschieten op kleinere. schaal niet 
meer volstond om de kolen Jo.s te maken. Vermits 
men geen afbouwhamers mocht gebruiken ( t) heeft 
men noodgedwongen het schokschieten moeten aan­
vullen met andere mijnen om de kolen af te bou­
wen. Het is hier het ogenblik om er op te wijzen 
dat de nieuwe methode niet alleen de veiligheid 
bevordert maar ook no,g de stukgrootte van het pro­
dukt verbetert door verharding van de laag, een on­
verwacht maar zeer substantieel voordeel. D·eze 
verharding is het gevolg van het inkrimpen van het 
schokschieten waardoor de laag werd vemield en 
van het ontspannen der laag tengevolge van de bo­
ringen. 

ln januari 1961 begon de vierde fase der proeven 
(schema D), het is te zeggen het afschaffen van het 
schokschieten om uitsluitend gewoon springwerk uit 
te voeren. De ,boringen worden op 4 m gebracht in 
het bovenste deel waar de laag ontspannen is en 
op 3 m in het onderste deel waar ze niet ontspan­
nen is. Deze methode tot ontginning en tevens tot 
voorkoming van doorbraken wordt toegepast tot men 
de werkplaats stillegt om zekere voorbereidende 
werken uit te voeren. Bij het hernemen van de 
ontginning wordt dezelfde techniek toegepast. 

W anneer men na 20 maanden geen enkef e door­
braak in de pijler heeft gehad heeft men li.et spring­
werk g·estaakt en een proef met mechanische win­
ning verricht. Dit is de vijfde f ase van de proeven. 
Men boorde ontspanningsboringen op afstanden 
van 3 m over gans de lengte van de pijler en ge­
hruikte nadien een sneischaaf Westf alia· voor de 
winning. 

Vermits men een zeer groot aantal boringen moest 
uitvoeren waren er zes boorhamers gelijktijdig in 
gebruik. Men had een gemiddelde van 1,5 % CH4 
in de luchtstroom en het in werking stèlien van ver­
schillende boren op hetzelf de ogenblik heeft no oit 
een verhoging van meer dan o,8 tot t ·% veroor­
zaakt (fig. 5). Wei heeft men verboden twee bo­
ringen vlak naast elkaar gelijktijdig aan te· leg·gen 
omdat deze beide boringen een gevaarlijke invloed 
zouden kunnen hebben op . een · « voo,rbeschikte 
kern » ; de projecties kunnen zo hevig zijn dat de 
doorgang in de pijler er gedeeltelijk wordt door ge­
stremd ; de gasontwikkeling kan aanleiding geven 
tot plaatselijke ontoelaatbare gehalten. 

( 1) Het gebruik van afbouwhamers wordt in zekere pij­
lers verboden voor twee redenen. Ten eerste omdat zij in 
de laag trillingen veroorzaken, vatbaar voor een mijngas~ 
doorbraak aan de gang te brengen. Ten tweede, omdat h.et 
gerucht dat zij maken zekere verwittigingstekens. van een 
mijngas.doorbraak kan dekken ( gekraak, geknetter van de 
laag ... ). 
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Fig. 5. 
lnvloed van de ontspanningsboringen op het mijngas­

gehalte van de luchtkeer. 

Sondages de détente sur la voie de base et en taille: ontspanningsborinçien in de voetq;ilerij en di> pijler 

Répartition des manifestations dans le champ d',ex­
p,l!oitation. 

La figure 6 montre le plan d'ensemble des pre­
miers travaux de sondages. La voie de base et ses 
sondages y sont représentés. Au voisinage du dé­
marrag'e de la taille, nous avons noté les allées suc­
œssiw-s de déhouillement. 

La partie renforcée des traits qui représentent les 
sondages correspond au tronçon dont le forage a 
été accompagné de manifestations ou réactions. 
c'est-à-dire de projections de charbon et d'une émis­
sion de grisou abondante. Lorsque plusieurs sonda­
ges voisins ont donné des manifestations, nous 
avons tracé le périmètre de la zone réactive et nous 
avons hachuré cette zone. 

Les manifestations apparaissent en général à une 
distance de 5 à 7 m de I'orifiœ du trou, à l'aplomb 
de la surcharge qui précii>de le front. Puis elles de­
viennent de plus en plus fréquentes d aussi. lrè-s 

sonvent. de plus en plus violentes. 

L'aplomb de la limite inférieure de l'ancienne 
exploitation de la Veine 7 sus-jacente limite la ré­
gion réactive qui couvre la partie inférieure de la 
taille. Cela prouve que l'exploitation égide de la 
Veine 7 a exercé une détentt> pfficacp dt> Ta partie 
supérieure de la Veine 6. 

Le long de la voie de tête, on observe un aligne­
ment de zones plus ou moins réactives, mais l'impor­
tance des manifestations y était moindre que dans 
la partie inférieure de la taille. Ün se trouve là en 
bordure d'une ancienne exploitation située à 
l'amont dans Ta même couchP: il s'aQ"it vraisembla-

Verdeling van de mi;n9asversch.i;nselen in het ont­
ginnin9sveU. 

Fig. (5 geeft een algemeen plan van de eerste 
boorwerken. Men ziet er de voetgalerij op en haar 
boringen. Oaar waar de pijler vertrokken is hebben 
WP dt> verschillende ontkolingspanden aangeduid. 

Een zwaarder iredePlte in Je lijn die een boring 
voorstelt wijst er op dat er zich in dat gpJepJte 
VPrschijnselPn of rearties hebben voorgedaan, ·t is 
tP zeggen projedies van kolen of overvloeidigr, mijn­
gasontwikkelingen. Wanneer verschillende nabu­
rige bo,ringen dergelijke reacties hebhen gehad heb­
hen wij de omtrek van deze reactievp zone aanQ"e­
duid t>n dt> oppervlakte gParceerd. 

M.eestal heginnen verschijnselen op 5 tot 7 m 
van dt> opening der boring, ter hoogte van dt> druk­
golf die het front voornfgaat. NadiPn worden zp tal­
rijkn pn mPestal ook voortdurPnd hi-viQ"er. 

Het vertikaal vlak door di- ondersti- grens van de 
oude ontg'inninQ" in Jr, hogPTg'i-legen laag 7 hegrenst 
eveneens de reactii-ve zone in het onderste gedeelte 
van de pijler. Hieruit hlijkt dat de voomfgaande 
ontginning van de laag 7 een gunstige invloed heeft 
gehad vermits ze in het hovenste gedeelte van de 
laag een werkelijke ontspanninQ" tit>i-ft veroorz~akt. 

Langs de kopgalerij stelt mPn een reeks vast van 
min of meer reactieve zones. maar de waargenomen 
verschijnselen waren minder belangrijk dan in hct 
onder3tel deel van de pijler. Men bevindt zich hier 
in de nabijheid van een oude ontginning hogerop 
in dezelfde Iaag gelegen. Het gaat hlijkbaar om de 
ondi-rstp zijdr,Jingse uitlopers van dezp onti;rinning. 
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Extrait du plan des travaux avec figuration des sondages 
en taille (28-5-1960 au 28-1-1961). 
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NORD -

Uittreksel van het plan der werken, met aanduiding van de 
boringen in de pijler (28-5-1960 tot 28-4-1961). 

Nord: noorden - Voie de base: voetgalenij 
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blement de la région de culée latérale inférieure de 
cette exploitation. L'effet des exploitations sus-ja­
centes y est contrarié par les tensions résiduelles de 
cette surcharge. 

La figure 7 montre une autre partie du plan des 
sondages, lors de l'exploitation par rabotage. La 
tailie toute entière progresse en région non. déten­
due. On remarque que les zones réactives s'étendent 
maintenant sur toute la longueur du front. 

A une soixantaine de mètres de la voie de base, 
la couche est affectée sur une vingtaine de mètres 
par des dérangements. sédimentaires et tectoniques. 
Dans cette région, la protection contre les D.I. fut 
renforcée en rapprochant les sondages à 2 m et par 
des tirs d'ébranlement. Malgré cela, 6 D.I. se sont 
produits. L'un peu important ( 18-10-62) est survenu 
sur le tir d'ébranlement. Les cinq autres survinrent 
intempestivement. 

Deux D.I. (21-8-62 et 18-9-62) furent déclenchés 
par de violents coups de charge, lors du foudroyage 
du haut-toit. Toutefois, dans les deux cas, pour dif­
férents motifs, les sondages n'avaient pu être renou­
velés à temps dans cette zone et seuls des tirs 
d'ébranlement avaient été effectués. Dans d'autres 
cas, lorsque les sondages furent exécutés correcte­
ment, les coups de charge n'ont pas dé~fénéré en 
dégagements instantanés. 

Les trois derniers D.I. (24-10-62, 7-11-62 et 
2-12-62) sont survenus au moment même du forage 
des sondages. Nous pensons que les sondag·es 
étaient trop rapprochés ; en fait, dans le D.I. du 
7 novembre, les sondages se trouvaient à moins de 
80 cm l'un de l'autre. Des sondag·es trop proches 
affaiblissent dangereusement la couverture de 5 m 
obligatoire (fig. 8) ; ils créent des cavités sous le 
toit qui ne s'affaisse nullement à cause de sa rai­
deur dans la zone dérangée ; ces cavités sont f avo­
rables à une amorce de D.I. et la pression engendrée 
finit par expulser le stot de charbon situé entre le 
front et la cavité. 

Résultats de la mèthocle et conclusions. 

Pour conclure sur les essais de sondages de dé­
tente en taille, nous dirons qu'ils provoquent une 
détente et un dégazage important du massif avant 
le déhouillement. Le résultat principal est l'absence 
de D.I. au front de taille si la technique est couec­
tement ap,pliquée et cela, même en dépit d'un avan­
cement important pour une taille à D.I. : 1,70 m et 
même 2,50 m par jour. 

Les sondages ont permis de supprimer presque 
complètement l'emploi des explosifs dans un chan­
tier où un afflux de grisou est toujours à craindre 
et de mécaniser l'abattage. Le rabotage se fait de 
façon continue et régulière sans donner lieu à des 
vibrations dans le massif comme les marteaux-

De invloed der hogerliggende ontginningen wordt 
er tegeng·ewerkt door de overhlijvende spanningen 
veroorzaakt door de plaatselijke overbelasting. 

Fig. 7 toont een ander g·edeelte van de boringen, 
dat uitgevoerd werd tijdens het schaven. De pijler 
gaat hi~r in zijn gehele lengte in niet-ontspannen 
terrein vooruit. Men bemerkt dat de reactieve zones 
nu de ganse lengte van het front bestrijken. 

Üp ongeveer zestig meter van de voetgalerij ver­
toont de laag enkele semidentaire en tektonische 
storingen. In deze omgeving werden de voorzorgs­
maatreg·elen tegen doorbraak versterkt : de af stand 
tussen de boringen bedroeg er 2 m en het schok­
schieten werd hernomen. Niettegenstaande dat 
kwamen er zes domhraken voor ; het minst helang­
rij ke ervan na het schieten, (18-10-62), de andere 
ontijctig. 

T wee doorhraken (21-8-62 en 18-9-62) werden 
veroorzaakt door hevige slagen tijdens het breken 
van het hoge dak. Er dient echter opgemerkt dat de 
boringen in beide gevallen om uiteenlopende rede­
nen niet tijdig hadden kunnen vernieuwd worden in 
die zone en er werd alleen schokschieten uitgevoerd. 
In andere gevallen, waar de boringen behoorlijk 
gemaakt waren, ontaardden de slagen in het dak 
niet in gasdoorbraken. 

De laàtste drie ontijdige doo,rbraken (24-10-62., 
7-11-62 en 2-12-62) deden zich voor tijdens het bo­
ren zeif. Wij denken dat de boringen te dicht bij 
elkaar lagen ; bij de doorhraak van 7 november la­
gen de boringen immers minder dan 80 cm van 
elkaar. Indien het zo is wordt daardoor de bescher­
mende laag van 5 m op gevaarlijke wijze verzwakt 
(fig. 8) en ontstaan onder het dak open ruimten, 
die niet worden dichtgedrukt omdat het dakg·e­
steente .wegens de storingen te hard is. Deze hoiten 
bevorderen de gasdoorhraken en de eenmaal ont­
stane druk gaat zo ver het kolenmassief tussen de 
holten en het front weg te stuwen. 

Reisulta.ten van de methocle en besluiten. 

Wij kunnen de kwestie van de ontspanningsbo­
ringen in de pijler besluiten met te zegg'en dat deze 
boringen een belangrijke ontspanning en ontg·assing 
in het massief teweeghrengen. Het voornaamste re­
sultaat is wel de volkomen afwezigheid van gas­
doorhraken aan het front, op voorwaarde dat de 
tèchniek onherispelijk wordt toegepast, en· dat in 
weerwil van de vooruitgang, die zeer groot is voor 
een pijler met gasdoorbraken: 1,70 en zelfs 2,50 m 
per dag. 

Dank zij de boringen is men er in gelukt het ge­
bruik van springstof haast volledig af te schaffen in 
een werkpfoats waar een toevloed van mijngas altijd 
te vrezen is en de winning te mechaniseren. Het 
schaven gebeurt op een doorlopende en regelmatige 
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Fig. 8. 
Affaiblissement de la couverture de protection par un trop 

grand nombre de sondages. 

Fig. 8. 
Verzwakking van de beschermende gordel door een te 

groot aantal boringen. 

Coupe par le sondage : doorsnede door de boring - CH, prisonnier : gevangen CH, 

piqueurs. En outre, le rabotage maintient le front de 
taille parfaitement rectiligne, ce qui est favorable 
à une répartition uniforme des sollicitations en avant 
du front, d'où pas de surcharges locales dangereu­
ses, propices au déclenchement d'un D.I. 

Il faut encore ajouter que les sondaires ont rendu 
possibles des essais d'injection d'eau dans une cou­
che à D.I. 

Une estimation du coût des procédés de préven­
tion a montré que le tir d'ébranlement entraîne une 
dépense de 18 F/t, alors que les sondages ne repré­
sentent plus qu'une dépense de 6 R/t. Il faut ajou­
ter à ce gain les bénéfices résultant de la régularité 
de marche du chantier, de la mécanisation de 
l'abattage, de l'amélioration de la tenue du toit qui 
contribue à une augmentation du rendement et d e 
l'augmentation de la valeur marchande du charbon 
due à l'amélioration notable de la granulométrie. 

II serait intéressant de disposer de moyens aptes 
à déterminer quand il est nécessaire de forer des 
sondages et si ces sondag-es ont été efficaces. La 
prog'ression de la technique est tributaire de · la pos­
sibilité d'exécuter la mesure précise des facteurs de 
détente et du dégazage. Dans cette optique, nous 
cherchons à utiliser certaines mesures dont nous 
parlerons plus loin. 

manier en geeft geen trillingen in het massief zo,als 
de afbouwhamer. Bovendien blijft het front van een 
schaafpijler volkomen recht ; hieruit volgt dat de 
belasting voor het front gelijkmatig- verdeeld wordt; 
er zijn dus geen gevaarlijke plaatselijke overbelas­
tingen, die steeds de gasdoorbraken bevo-rderen. 

Daar komt nog bij dat men dank zij de boringen 
proeven heeft kunnen uitvoeren met injectie in een 
laag met gasdoorbraken. 

Indien men de kostprijs van de verschillende voor­
komingstechnieken gaat schatten, ziet men dat het 
schokschieten 18 F/t kost, terwijl het boren slechts 
voor 6 F/t in rekening komt. De aldus bekomen 
winst wordt nog vermeerderd dank zij de regelma­
tige gang van de werkplaats, de mechanisering van 
de winning, een betere dakcontrole vanwaar ver­
meerdering van het rendement, en een hogere com­
merciële waarde van h et produkt door een gevoe­
lige verbetering van de stukg-rootte. 

Het ware interessant indien men op een of andere 
wijze kon te weten komen wanneer er boringen 
moeten verricht worden en of die horingen doelma­
tig zijn geweest. Elke vooruitgang in dit domein 
hangt af van de mo,gelijkheid de factoren van het 
ontspannen en het ontgassen met nauwkeurigheid te 
meten. In verhand hiermee trachten wij voordeel te 
halen uit bepaalde m etingen waarnver zo dadelijk 
zal gehandeld worden. 
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Fig. 10. 
Spectre des isochromes d'un modèle de recoupe de couche 

avant la formation d'une cavitê dans la couche. 

Fig. 11. 
Spectre des isochromes d 'un modèle de recoupe de couche 

après la formation d'une cavitê dans la couche. 

Fig. 10. 
Spectrum der isochroma ten van een modellaagdoorsnede 

vôôr het voorkomen van een halte in de laag. 

Fig. 11. 
Spectrum der isochromaten van een modellaagdoorsnede 

na het voorkomen van een halte in de laag. 

CeJ deux photographies JOnt la propriété de la Station de 

RechercheJ du TruJt des CharbonnageJ de PécJ (H ongrie) et sont 

extraiteJ d'un article du D r. SZIRTES. 
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14. PREVENTION DES D. I. EN BOUVEAU 
PAR SONDAGES 

ET AFFOUILLEMENT HYDRAULIQUE 

Pour la recoupe des couches, nous n'avons pas 
appliqué une méthode exclusivement basée sur la 
technique des trous de détente. Une telle méthode 
a été expérimentée plusieurs fois dans les Houillères 
du Bassin des Cévennes (France) et a fait l'objet 
de publications françaises, notamment dans Ta Re­
vue de l'Industrie Minérale. 

A deux reprises, nous avons fait l'essai d'un autre 
procédé, celui de l'affouillement hydraulique préala­
ble. c· est un procédé qui est appliqué systématique­
ment dans les charbonnages hongrois du bassin de 
Pécs où les couches sont pour Jp moins aussi suscPcp­
tibles que les nôtres. 

Le principe dt> cette méthodp Pst Jp suivant 
(fig. 9). 

Fig. 9, 
Affouillement hydraulique d'une couche. 

On arrête le creusement du bouveau à quelques 
mètres du mur de la couche. On fore un ou 
plusieurs trous de sonde de 115 mm de diamètre et, 
par ces trous, on réalise un affouillement de la cou­
che par injection d'eau sous pression. On extrait 
ainsi un cerlain volume de charbon et de gaz. Selon 
I' expérience hongroise, il faut extraire 1 à 2 m3 de 
charbon en place, par mètre d'ouverture de la cou­
che, pour ohtenir une détente suffisante du massif. 
La cavité produite dans la couche par l'affouille­
ment permet en p.Ffet son foisonnement et la détente 
des épontes. 

Le mode d'action de l'affouillement hydraulique 
a été bien mis en évidence ,par des essais sur mo­
dèles entrepris par la Station de Recherche du Trust 
des Charbonnages de Pécs. Sans entrer dans le 
détail de ces mesures basées sur la photoélasticité, 
nous montrons par deux figures comment évolue le 
spectre des isochromes caractéristiques de l'état de 
•-- - ' 

1 
- .tour du front d'un travers-

affouillement hydraulique de 
front approche de la couche 
1tre qu'il se produit une forte 
ons dans les épontes autour 
:::s : forte condensation d'iso­
igure 11 montre l'influence 

----------
14. HET VOORKOM.EN VAN 

MIJNGASDOORBRAKEN IN DE STEENGANGEN 
DOOR MIDDEL VAN BORINGEN 

EN HYDRAULISCH WEGSPOELEN 

Voor hPt aansnijden van lagen hehben wij ons 
niet uitsluitend beperkt tot de techniek van de ont­
spanningsboringen. Een dergelijke techniek werd 
meermaals toegepast in de Houillères du Bassin des 
Cévennes err in franse tijdschriften behandeld, na­
melijk in dP RevuP de l'Industrie Minérale. 

Wij hebben tweemaal een ander procédé aange­
wend, het hydraulisch spoelen. Dit procédé wordt 
systematisch aangewend in de kolenmijnen van het 
bekken van Pécs in Hongarije, waar de lagen 
minstPns zo gevaarlijk zijn ais dr onze. 

Ht>t prindep van dit procédé is het volgende 
(fig. o). 

Fig. 9. 
Het hydraulisch wegspoelen van een laag. 

Men staakt het delfwerk in de steengang op en­
kele meters. van de vloer van de laag. Men boort 
ee~ of meer mijngaten met een diameter van 115 

mm en langs daar spoet men een deel van de kolen­
laag weg door middel van water onder drul,:. Üp 
die manier verwijdert men een hoeveelheid kolen 
en gas. Volgens de ondervinding opgedaan door 
de Hongaren moet men 1 tot 2 m3 ter plaatse weg­
nemen per meter laagdikte om een bevredigende 
ontspanning van het massief te bekomen. De doo•r 
spoelen bekomen boite in de laag maakt immers 
het zweUen daarvan en de ontspanning van de ne­
vengPstt>entPn mogeJjjk. 

Hoe het spoelen in zijn werk gaat is duidelijk 
gebleken tijdens de proeven op model uitgevoerd 
door het Ûpsporingsstation van de Trust der Kolen­
mijnen van Pécs. Wij zullen niet in hiezonderheden 
treden omtrent deze proeven die gebas.eerd zijn op 
de fotoelasticiteit, maar U door middel van twee 
figuren uitleggen hoe het spectrum der isochroma­
ten, die karal<teristiek zijn voor de spanningen in 
een massief, in de omgeving van een front van een 
dwarssteengang evolueren, voor en na het spoelen. 
Wanneer het front de laag nadert (fig. 10) ziet 
men op het model een sterke toename van spannin­
gen in de stt>enlagen rondom de dwarssteengang : 
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favorable exercée par la cavité réalisée dans la cou­
che par l'affouillement hydraulique. On constate 
une diminution importante des tensions au voisi­
nage du point de recoupe : isochromes plus claires 
et dispersées. 

Lorsque l'on applique le procédé de I' affouille­
ment hydraulique il faut éviter un aff ouille~ent trop 
intense, à moins que la couche ne se montre parti­
culièrement réactive, auquel cas il faut poursuivre 
l'affouillement jusqu'à ce que cessent toutes mani­
festations. Si l'on crée une cavité trop grande, on 
risque d'avoir des difficultés lors de la traversée de 
la couche, notamment à la suite d'éboulements. 
D'ailleurs, pour prévenir les .éboulements de char­
bon ou les D.I. qui, lors de la ·recoupe, pourraient 
prendre naissance à la couronne du bouveau, on 
construit au préalable un bouclier de protection. Ce 
bouclier est constitué par un réseau de sondages 
armés et cimentés, répartis à la couronne de la ga­
lerie ( 1 à 6 sur la figure 12). 

Lors de nos deux essais, le procédé s'est montré 
très efficace. II semble devoir donner des garanties 
qu'aucun autre moyen de prévention n'a offerte~ 
jusqu'à présent, aussi bien pour la sécurité du per­
sonnel que pour la régularité de l'avancement des 
travaux. 

En Hongrie, la méthode de l'affouillement ·hy­
draulique a déjà été appliquée plus. de cent fois. 
Son efficacité et sa sûreté se sont montrées telles 
qu'elle y est devenue réglementaire et que l'on y a 
supprimé le tir de mise à découvert classique. Ce tir 
peut toutefois être maintenu comme mesure de sé­
curité supplémentaire. 

sterke concentratie van donkergetinte isochromaten. 
Fig. 11 toont de gunstige invloed uitgeoefend door 
de halte die met spoelen hekomen wordt, in de laag. 
Men hemerkt dat de spanningen in de nabijheid 
van het trefpunt · sterk verminderd zijn : de isochro~ 
maten zijn lichter gekleurd en verder van elkaar 
verwijderd. 

Bij het procédé door wegspoelen moet men -hier­
mee niet te ver gaan, tenzij men met een zeer reac­
tieve Iaag te doen heeft, in welk geval het spoelen 
moet worden voortgeze-t tot alle verschijnselen opg~ 
houden zijn. Maakt men de halte te groo•t dan loopt 
men gevaar moeilijkheden te krijgen tijdens het 
doortrek-ken van de laag, nameljik- instortingen. Het 
is ten andere om instortingen van k-olen, of gas­
doorhrakeri in de kroon van de steengang tijdens 
het aansnijden te voork-omen, dat men tevoren een 
beschennend schild aanbrengt. Dit schild bestaat 
uit .een net van gewapende en gecementeerde borin­
gen, die over heel de kroon van de galerij verspreid 
worden ( 1 tot 6 op fig. 12). 

Tijdens onze twee proeven is het procédé zeer af­
doende gehlek-en. Het schijnt betere waarborgen te 
geven dan alle andere tot nu toe bekende voorko­
mingsmiddelen, en dit zowel voor de veiligheid van 
het _personeel ais voor de regelmatige vooruitgang 
van het werk. 

ln Hongarije werd de methode van het wegspoe­
len der laag reeds meer dan honderd maal toegepast. 
Zij is zodanig zek-er en veilig dat ze -reglementair op­
gelegd wordt en dat het klassieke hlootleggen door 
middel van s.pring·stof werd afgeschaft. Deze he­
werk-ing kan evenwel nog worde n uitgevoerd bij 
wijze van hijkomende veiligheidsmaatregel. 

2. ETUDE DES FACTEUR:S ET DES MOYENS D'E PREVISION DEiS D. 1. 

2. STUDIE VAN DE FACTOREN DBR MIJN,GASDOORBRAKEN 
EN VAN DE MOGELIJ!(HEDEN OM ZE TE VOORZIEN 

20. GENERALITES 

Comme nous I' avons déjà rappelé, les D.I. pren­
nent naissance dans certaines conditions de struc­
ture du charbon, de présence de gaz et de pressions 
de terrains. 

Nous décrirons successivement les mesures faites 
en vue d'étudier chacun de ces trois facteurs en in­
sistant sur celles qui ont fourni les résultats les plus 
sûrs et les plus intéressants pour classer les couches 
ou différentes régions des couches (prévision des 
D.1. à long terme), pour prévoir l'imminence d'un 

20. ALGEMEENHEDEN 

Wij hebben het reeds gezegd : de gasdoorbraken 
vinden plaats in hiezondere voorwaarden van kolen­
strûktuur, aanwezigheid van mijngas, en terrein­
druk. 

Wij zullen achtereenvolgens sprek-en van de me­
tingen die verricht worden om elk- van deze drie 
factoren te bepalen, en daarb-ij vooral uitweiden 
over diegene die de belangrijkste en meest betrouw­
bare inlichtingen geven op grand waarvan de lagen 
of verschillende gedeelten van lagen worden inge­
deeld (het voorzien van doorhraken op lange ter­
mijn), het dreigend gevaar van een doorbraak kan 
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D.I. (prévision à court terme) et pour contrôler l' ef­
ficacité des moyens de prévention. 

21. STRUCTURE DU CHARBON 

La structure du charbon a été étudiée par des 
mesures de fissuration et par la détermination d'un 
indice caractéristique de son aptitude à libérer rapi­
dement le grisou qu'il contient, indice dépendant 
d'ailleurs de la fissuration. 

211. Mesures de .fissuration. 

La détermination de la fissuration d'échantillons 
de charbon se fait par comptage, au microscope, des 
fissures qui apparaissent sur une section polie de 
l'échantillon. 

Les charbons sont rangés en cinq classes définies 
par un nombre de fissures par centimètre de plus 
en plus grand. La figure 13 montre l'aspect d' échan­
tillons appartenant aux classes 2, 4 et 5. Les clas­
ses 4 et 5 sont considérées comme caractéristiques du 
risque de D.I. Nous avons cependant remarqué que 
certaines couches très susceptibles des gisements 
belges ne présentaient généralement qu'une fissura­
tion de classe 3. 

Le plus grave défaut de ces mesures de labora­
toire réside dans la l'enteur et la difficulté de mise 
en œuvre qui excluent d'envisager la fissuration 
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Fig. 13. 
Classes de fissuration. 

b 

worden voorzien (het voorzien op korte termijn), en 
de doeltreff endheid van de voorbehoedmaatregelen 
kan worden beoordeeld. 

21. STRUKTUUR VAN DE KOLEN 

De struktuur van de kolen werd bestudeerd door 
middel van metingen van de splijtingen, en het be­
palen van een index die karakteristiek is voor zijn 
geschiktheid om het ingeslo-ten mijngas snel af te 
geven, welke index ten andere van de splijtingen 
afhankelijk is. 

2ll. Metingen van de splijtingen. 

Het meten van de spTijtingen van een kolenmon­
ster gebeurt door het tellen van de spleten die onder 
een microscoop zichtbaar zijn op een gepolijst op­
pervlak van het monster. 

De kolen worden ingedeeld in vijf klassen die on­
derling onderscheiden worden 'naar een toenemend 
aantal splijtingen per centimeter. Üp fig 13 ziet 
men hoe een monster behorende tot de klassen 2, 

4 en 5 er uit ziet. Het zijn de klassen 4 en 5 die 
gekend zijn voor hun geschiktheid tot gasdoorbra­
ken. T och hebben wij opgemerkt dat sommige zeer 
gevaarlijke lagen van de Belgische mijnvelden tot 
klasse 3 behoren. 

Het ergste bezwaar bij deze laboratoriumproeven 
is dat ze een lang en moeilijk werk veronderstellen 
en alleen reeds daarom niet in aanmerking komen 
voor het voorzien van een doorbraak. Men beschikt, 

C 

Fig. 13. 
Klassen van splijtingen. 
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comme signe prémonitoire de D.I. On dispose d'ail­
leurs d'un autre test plus facile à mettre en œuvre 
et plus rapide, celui des indices . .6. P. 

212. Mesures d'indices .6. P (indices caracté­
ristiques de l'aptitude du charbon à libérer 
rapidement son grisou). 

Les mesures se font à l'aide d'un appareil (fig. 
14 et fig. 15) dérivé du dispositif russe d'Ettinger. 

Des échantillons de 3 g de charbon (8 simultané­
ment). de granulométrie choisie, sont d'abord déga­
zés à l'aide d'une pompe à vide. Ils sont ensuite sa­
turés d'hélium, à la pression atmosphérique, puis 
mis successivement en communication avec une 
rampe de volume connu où le vide a été chaque fois 

Fig. 14. 
Appareil Ettinger (photo) . 

Fig. 14. 
Toestel van Ettinger (foto). 

effectué: On mesure l'augmentation de pression 
dans la rampe (p1) provoquée par la détente de 
l'hélium. L'hélium est un gaz qui n'est pas du tout 
adsorbé par le charbon à la pression atmosphérique. 
Il se trouve uniquement à l'état libre dans les vides 
et les pores du charbon. L'augmentation de pression 
(PI) dans la rampe est équivalente à la pression 
due à la libération de la fraction libre d'un gaz 
quelconque contenu dans le charbon. L'artifice qui 
consiste à substituer l'hélium au méthane permet 
donc de tenir compte de l'importance des vides sur 
la phase initiale du dégagement de gaz. 

Après la mesure à l'hélium, on refait le vide dans 
les godets, puis on sature les écha~tillons de mé­
thane, à la pression atmosphérique. On remet suc­
cessivement chacun des échantillons en communi­
cation avec la rampe à vide et on note l'augmenta­
tion de pTession dans Ia rampe après 10 s et ap,rès 
60 s (P2 et ps). 

A partir de ces 3 pressions, on calcule les indices 
suivants : .6. P o - 10, .6. P 10 - 60, Li P o - 60 (ta­
bleau I) . 

daarenboven, over een ander test, dat gemakke­
lijker in werking gebracht wordt en sneIIer is : dit 
van de index Li P. 

212. Metingen van de index en .6. P (kenmerkin­
dexen van de geschiktheid van de kolen 
om het mijngas snel af te geven). 

Men gebruikt hier een apparaat (fig. 14 en fig. 
15) dat geïnspireerd werd door een toestel van de 
Rus Ettinger. 

3 g zware kolenmonsters (8 tegelijkertijd) met 
een welgekozen korrelgrootte wo,rden vooreerst ont­
gast door middel van een vacuumpomp. Nadien 
worden ze verzadigd met helium on der atmosf e­
rische druk, en dan achtereenvolgens in verbinding 
gebracht met een buis met gekend volume waar tel­
kens opnieuw het luchtledige wordt gemaakt. Men 
meet de stijging van de druk in de buis (p1) ten­
i?evolge van het ontspannen van het helium. Het 
heliumgas wordt hoegenaamd niet door de kolen 
opgeslorpt op atmosferische druk. Het bevindt zich 
uitsluitend in vrije toestand in de holtcn en poriën 
van de kolen. De vermeerdering van de druk ( p1) 
in de buis is gelijk aan de druk veroorzaakt door 
het vrijkomen van een vrije fractie van een wiile­
keurig gas dat in de kolen vervat is. Door helium 
te gebruiken in plaats van mijngas kan men bijge­
volg rekening houden met de invloed van de ledige 
ruimten in de eerste f ase van het ontgassen. 

Na de proef met het helium maakt men de bakjes 
opnieuw luchtledig waarna men de kolen verzadigt 
met mijngas, op atmosferische druk. Men brengt 
achtereenvolgens de verschillende bakjes in verbin­
ding met de luchtledige buis en noteert de drukver­
hoging daarin na 10 s en na 60 s (pii e11 ps). 

Üitgaande van deze drie drukken b~rekent men 
de volgende indexen : Li P o - 10, i P 10 - 60. 

!::i.. P o -60 (tabel I). 

Pompe à vide 
r Canalisation de liaison r Rampe.à vide 

-

Godets porte · 
1 éc.hontillons 

LRompedesoturotion t 
Régie graduée Hélium 

Manomètre 

t Mêlhane 

Fig. 15. 
Appareil Ettinger (schéma). 

Fig. 15. 
Toestel van Ettinger (schema). 

Pompe à vide: vacuumpomp - Canalisation de liaison: 
verbinding - Godets porte-échantillons : bakjes met de 
monsters - Règle graduée : gegradueerde lat - Méthane : 
mijngas - Rampe de saturation : verzad'igingsleiding 

Rampe à vide: luchtledige buis· 
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P1 

pz 

P::i 

TABLEAU I. 

augmentation de pression dans la rampe 
à vide due à la détente de l'hélium 
augmentation de pression due à la 
désorption du méthane, lue au bout de 
10 s 

augmentation de pression due à la 
désorption du méthane, lue au bout de 
60 s 

Â p O • 10 

LJ.P 10 - 60 

LJ.P 0 - 60 

P12 - p1 (mm Hg) 
P3 - p2 (mm Hg) 
P:1 - p1 (mm Hg) 

Ces indices sont caractéristiques de la vitesse de 
dégagement du méthane. L'indice Â P o - 10 est 
caractéristique de la vitesse initiale de dégagement 
du gaz adsorbé, celle qui intervient dans la phase 
initiale d'un D.1. ; l'indice Â P 10 - 60 est caracté­
ristique de la vitesse de dégagement du méthane 
adsorbé, entre les instants 10 s et 60 s ; l'indice 
global Â P o - 60, tenant compte de la phase ini­
tiale très rapide et de la phase suivante déjà ralentie 
du dégagement du grisou, est évidemment le plus 
sélectif. 

Au début, on a utilisé seulement l'indice 
Â P 10 - 6o, le seul qui était déterminé dans la 
méthode originale d'Ettinger. La corrélation entre 
cet indice et l'indice global Â P o - 60 ayant pu 
être établie, on utilise maintenant l'indice Â P o - 6o. 

Le test du Â P a l'inconvénient de ne donner 
que des indications de risque possible puisque le 
charbon est d'abord dégazé puis saturé en gaz dans 
une proportion différente de la teneur naturelle. 

Sur la figure 16, nous avons représenté par des 
triangles de 3 grandeurs différentes et de couleurs 
différentes les valeurs de Â P 10 - 60 comprises en­
tre 10 et 15, 15 et 20 et supérieures ou égales à 20 

et correspondant respectivement à des charbons non 
suspects, suspects et dang·ereux. 

Si l'on observe la variation de l'indice le long 
du dérangement B, par exemple, on constate que 
celui-ci augmente avant le D.I. du 18-9 et le fort tir 
du 18-10. II demeure ensuite très élevé le long de 
ce même dérangement (étreinte combinée avec un 
remontement de la veine dans le toit), là où se 
son,t produits les 3 D.I. survenus pendant le forage 
des trous de détente. 

De même, le long du dérangement D, on constate 
une augmentation de l'indice avant le D.I. du 21-8. 

Par contre, le long du dérangement A, où aucun 
D.I. ne s'est produit, les indices sont moins élevés 
et varient moins. 

P1 

p2 

p3 

TA.BEL I. 

druhermeerdering in de luchtledige 
buis, tengevolge van het ontspannen 
van helium 
drukvermeerdering tengevolge van de 
desorptie van methaan, na 10 s 
drukvermeerdering tengevolge van de 
desorptie van methaan, na 60 s 

Â p O · 10 

Â p 10 - 60 

LJ.P o - 6o 

P::2 - P1 (mm Hg) 
p;i - p2 (mm Hg) 
P'& - P1 (mm Hg) 

Deze indexen karakteriseren de snelheid van het 
ontwijken van het mijngas. De index 1::,. P o - 10 

speciaal voor de beginsnelheid van de ontgassing 
van het opgeslorpte mijngas, die welke optreedt tij­
dens de beginfase van een doorbraak ; de index 
Â P 10 - 60 is kenmerkend voor de snelheid van het 
ontwijken van het geadsorheerde mijngas tussen 
de ogenblikken 10 en 60 s ; de globale index 
,Â P o - 6o houdt rekening met de eerste zeer snelle 
f ase en de reeds tragere tweede mijng'asontwijking, 
en is vanzelfsp,rekend de meest selectieve. 

In het beg'in gebruikte men alleen de index 
Â P 10 - 60, de enige die met de originele methode 
van Ettinger bep,aald werd. Daar het verband tus­
sen deze index en de glohale index 1::,. P o - 60 kon 
worden vastgelegd gebruikt men nu ook de index 
Â p 0- 60. 

Het nadeel van de Â P-test is dat hij enkel aan­
duidingen verstrekt omtrent een mogelijk gevaar 
vermits de kolen eerst ontgast worden en dan ver­
zadigd met gas in een verhouding die niet de na­
tuurlijke is. 

Üp fig. 16 hehben we de waarden van 1::,. P 10 - 6o 
bevat tussen 10 en 15, 15 en 20 en hoger dan o,f 
gelijk aan 20 voorg-esteld door driehoeken van 3 
verschillende grootten en in drie verschiilende kleu­
ren en die respektievelijk overeenstemmen met niet 
verdachte, verdachte en gevaarlijke kolen. 

Gaat men bij voorbeeld na hoe de index varieert 
langsheen de storing B. dan bemerkt men een stij­
ging voor de doorhraak van 18-9 en het zware schot 
van 18-10. Hij hlijft dan zeer hoog langsheen de­
zelfde storing (en vernauwing gepaard aan een stij­
gen van de laag in het dak), daar waar de drie 
doorbraken tijdens het boren van de ontspannings­
boringen gebeurd zijn. 

Evenzo bestatigt men langs de storing D een 
toenemen van de index voor de doorhraak van 21-8. 

Daarentegen zijn de indexen minder hoog en ook 
minder afwisselend langsheen de storing- A waar 
geen enkele doorbraak heeft plaats gehad. 
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Extrait du plan des travaux avec figurc,tion des sondages 
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Fig. 16. 
Uittreksel uit het plan der werken met aanduiding van de 
ontspanningsboringen in de pijler en de resultaten van de 

metingen van Â P. 

Fort tir: zwaar schot - Renfoncement de toit : dakbreuk met sprong naar beneden - Relais de toit: verschuiving 

Dans les couches à D.I., les A P sont loin d'être 
uniformément élevés. Il existe à l'intérieur de ces 
couches des zones privilégiées ( des « nids ») où les 
A P prennent des valeurs élevées . . Ce sont ces zones 
qu'il est important de déceler, mais on sait déjà que 
la proximité des dérangements favorise un aocro-isse­
ment des Â P. 

L'étude de la corrélation entre les indices 
A P 10 - 60 et A P o - 60 a montré qu'une relation 
de forme parabolique existe entre ces indices 
(fig. 17). 

La limite inférieure du risque étant égale à 15 en 
A P 1 o - 60, elle serait égale à 30 en Â P o - 60. 
Cependant il convient. par mesure de sécurité. à 
cause de la dispersion observée sur le diagramme de 

ln de lagen met gasdoorbraken zijn de A P verre 
van regelmatig. Er bestaan in deze lagen bevoor­
rechte zones (nesten) waar de A P hoge waarden 
bereiken. Deze zones nu moeten juist opgespoord 
wo,rden, maar we weten reeds dat de nabijheid van 
de storingen een gunstige invloed hebhen op het 
stijgen van de A P. 

Gaat men het verhand na tussen de indexen 
A P 10 - 6o en Â P o - 60, dan stelt men vast dat 
cr een verband van parabolische vorm tussen deze 
index en bestaat ( fig. 17). 

V errnits de onderste gevaargrens 15 hedraagt voor 
de A P 10 - 60 zou ze 30 moeten zijn voor de 
A P o - 6o. Om v eiligheidsredenen zal men echter, 
wegens de spreiding die men toch waarneemt in de 
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Fig. 17. 
Corrélation entre ~ P JO - 60 et ~ P O - 60. 

Fig. 17. 
Onderling verband tussen ~ P JO - 60 en ~ P O - 60. 

relation entre les 2 indices, de considérer comme 
limite inférieure du risque de D.I., la valeur 
D. p O - 60 = 20. 

Nous avons examiné pour différentes couches les 
pourcentages de valeurs de t:J.. P o - 60 >, 20. Nous 
avons constaté que les couches susceptibles de D.I. 
( sans d'ailleurs qu'elles soient nécessairement réac­
tives pour autant) présentent des pourcentages plus 
grands que 15 % et que, dans les couches non dan­
gereuses, ces pourcentages sont inférieurs à 15 %. 
Mais nous ne pouvons pas affirmer que 1~ risque est 
d'autant plus grand que le pourcentage d'indices 
;;;,, 20 est lui-même plus élevé. 

betrekking tussen beide indexen, de waarde 
t:J.. P o - 60 = 20 ais onderste grens voor het door­
hraakgevaar beschouwen. 

Wij hehben voor v erschillende lagen uitgerekend 
welk percentage van waarden ~ P o - 60 groter is 
dan of gelijk aan 20. Wij hebben vastgesteld dat 
lagen die vatbaar zijn voor gasdoorbraken (zonder 
daarom ais dusdanig automatisch readies te zijn), 
percentages boven de 15 bereiken en dat dezelfde 
percentages in de ongevaarlijke lagen kleiner zijn 
dan 15. Wij kunnen echter niet bevestigen dat het 
risico groter wordt naargelang het aantal indexen 
gelegen hoven de 20 min of meer toeneemt. 

22. Aanwezigheid van het mijngas in de laag. 

De studie van de tweede factor der gasdoorhra­
ken - de factor mijngas - bestaat in het bepalen 
van de karakteristieken der natuurlijke desorptie, 
het meten van de druk en het gasdehiet in het mijn­
gat en de hepaling van het mijngasgehalte. 

221. Natuurlijke desorptie van het mîjngas. 

Men hP-eft gepoogd in de ondergrond de oorspron­
kelijke desorptiesnelheid van mijngas uit monsters 
die in het massief zeif opgenomen waren, te bepa­
len. Men gebrnikt daarvoo,r een door de Houillères 
du Bassin des Cévennes uitgewerkt apparaat : de 
draagbare desorptiemeter (fig. 18). 

De besorptiemeter bestaat uit een hermetisch re­
servoir waarin men het koolmonster plaatst. Het 
reservoir staat in verhinding met een doorschijnende 
slangvormige buis. gegradueerd in cm3 en 1/10 cm3, 

met kleine diameter, waarvan het andere einde uit­
geeft op de vrije lucht. ln de slang dient een index 
uit gekleurde glycol ais beweegbare zuiger. E en 
driewegenkraan, geplaatst tussen reservoir en slang 
dient om het gas van het monster naar keuze naar 
de slang o,f naar de vrije Iucht te sturen. Gaat het 
naar de slang, dan wordt de index doo-r de ontsnap­
pende g·assen uit het monster teruggedreven zodat 
het het totaal gedesorbeerd volume op elk ogenblik 
aangeeft. 

Dit toestel biedt het voordeel zeer gemakkelijk 
in de ondergrond der mijnen te kunnen gebruikt 
worden en te w erken met slechts even te voren op­
genomen monsters . 

Tijdens de eente to epassingen van de desorptie­
meter hebben wij de monsters ingedeeld volgens de 
orde en het verloop der desorptiekrommen (fig. 19), 
welke laatsten duidelijk de sporen droegen van de 
weldoende werking der hog·erliggende lagen. Waar 
de lagen ontspannen zijn zijn de krommen zeer 
vlak ; in de niet door andere ontginningen aange­
taste g'ehieden zijn de krommen zeer steil. 
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22. PRESENCE DU GRISOU 
DANS LA COUCHE 

L'étude du second facteur des D.I. - le facteur 
gaz - comprend la détermination des C'aractéristi­
ques de désorption naturelle, la mesure de la pres­
sion et du débit de gaz de trous de sonde et la 
grisoumétrie. 

221. Désorption naturelle du grisou. 

On a essayé de mesurer au fond la vitesse de 
désorption initiale du grisou d'échantillons de char­
bon prélevés en profondeur dans le massif. Nous 
utilisons pour cela un appareil mis au point dans 
les Houillères du Bassin des Cévennes : le désorbo­
mètre portatif (fig. 18). 

Le désorbomètre consiste en un réservoir hermé­
tique où l'on place l'échantillon de charbon. Ce ré­
servoir est relié à un serpentin transparent gradué 
en crn3 et 1/10 cm3, de faible section, et dont l'autre 
extrémité communique à I' ~ir libre. Un index de 
glycol coloré joue le rôle de piston mobile dans ce 
serpentin. Un robinet à 3 voies, intercalé entre le 
réservoir et le serpentin, permet d'orienter les gaz 
de l'échantillon, soit directement à l'air libre, soit 
vers le serpentin. Dans cette dernière position, l'in­
dex est refoulé par les gaz qui se dég'agent de 
l'échantillon et donne la mesure du volume total 
désorbé à tout instant. 

Cet appareil présente l'avantage d'être d'un em­
ploi très pratique au fond de la mine et de permet­
tre d'opérer sur les échantillons de charbon aussitôt 
après leur prélèvement. 

Lors· des p,remières app.lications du désorbomètre, 
nous avons classé les échantillons suivant l'ordre 
et l'allure des courbes de désorption (fig. 19), ceux­
ci témoignant nettement de l'influence des expfoita­
tions égides sus-jacentes. Dans les parties de cou­
ches détendues, les courbes sont très plates ; dans 
les régions non influencées par d'autres exploita­
tions, les courbes sont très redressées. 

Après de nombreuses observations, nous avons 
classé les courbes de désorption en 4 réseaux. Cha­
que réseau caractérise un certain degré de suscepti­
bilité de la couche. Si un charbon donne une courbe 
du réseau 1, il peut être considéré comme non dan­
gereux. S'il donne une courbe du réseau II, il doit 
être tenu pour suspect. S'il donne une courbe du 
réseau III ou IV, il faut le considérer comme dange­
reux ou très dangereux. 

La figure 20 montre la répartition dans une taille 
des résultats des mesures de désorption classés de 
cette manière. Les points verts représentent les pré­
lèvements qui ont donné des courbes de désorp,tion 
du réseau I non suspect ; les points bleus, des cour-· 
bes du réseau II suspect ; les points rouges, des 
courbes des réseaux III et IV dang·ereux ou très 
dangereux. 

Fig. 18. 
Désorbomètre portatif. 

Fig. 18. 
Draagbare desorptiemeter. 

Na talrijke waarnemingen hebhen wij de deso·rp0 

tiekrommert ondergebracht in 4 netten. Elk net is 
karakteristiek voor een zekere graad van verda:cht­
heid van de laag. Een kool die een kromme uit het 
net I geeft kan beschouwd worden ais ongevaarlijk 
Ligt zijn kromme in groep Il dan moet men hem 
reeds wantrouwen. Hoort de kromme tot de groepen 
III en IV. dan moet de laag worden beschouwd ais 
gevaarlijk of streng_ gevaarlijk. 

Fig. 20 toont hoe de resultaten van de desorptie­
metingen op die manier geklasseerd, over een pijler 
verdeeld zijn. De groene punten komen overeen 
met een deso-rptie 1 (niet verdacht) ; de blauwe 
met Il (verdacht) ; de rode met III en IV (gevaar, 
lijk en zeer gevaarlijk). 

In het bovenste deel van de pijler, ontspannen 
door vroegere hogergelegen ontginningen, ziet men 
dat de desorprtiemeting'en enkel op gevaar wijzen 
in de nabijheid van de gestoorde zones (rode pun-
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On constate que dans la partie superieure de la 
taille détendue par d'anciennes exploitations sus­
jacentes, les mesures de désorption n'ont indiqué 
de danger que dans les régions dérangées (points 
rouges). A l'apfomb d'une ancienne limite d'ex­
ploitation (surtout lorsque cet aplomb coïncide avec 
un dérangement), elles ont indiqué partout que le 
risque était grand (points rouges). Dans la partie 
inférieure de la taille non détendue, elles ont mon­
tré que la couche était naturellement suspecte ou 
dangereuse (points bleus ou rouges). 

Le tracé des courbes de désorption demande un 
certain temps et ne peut normalement pas se faire 
au fond. Cependant, le désorbomètre fournit un in­
dice directement utilisable sur place. c· est l'indice 

V1. 
Cet indice V 1 , fonction à la fois de la teneur 

initiale en gaz du charbon et de sa vitesse de 
désorption, est le volume de grisou dégagé par un 
échantillon de charbon entre l'instant 3S s et 
l'instant 70 s, l'instant initial étant celui de son 
arrachement au massif. 

L'expérience a montré que, si V1 est> 1 cm3/ 

10 g, il y a risque de D.I. et que, si V1 est 
> 2 cm3/ 10 g, le risque est très grand. 

ten). ln de vertikale van een oude ontginningsgrens 

( vooral wanneer deze samenvalt met een storing) 

duiden ze overal op groot gevaar (rode punten). 

In het onderste deel van de pijler, waar geen ont­

spannîng geweest is, hebhen ze aangetoond dat de 

laag van nature uit verdacht of gevaarlijk was 

(rode of blauwe punten). 

Het tekenen van de desorptiekrommen vraagt een 

zekere tijd en kan normaal niet in de ondergrond 

gebeuren. Ü'e desorptiemeter levert echter een index 

die onmiddellijk ter plaatse kan gebruikt worden, 

de index V1. 

Deze index V1 is gelijktijdig functie van het ini­

tiale mijngasgehalte van de koien en van de desorp,­

tiesnelheid, hij is het volume mijngas door een 

monster vrijgegeven tussen de 3S en de 70 s na 

het ogenhlik waarop het uit het massief gehaald is. 

De ondervinding heeft geleerd dat er wanneer 

V1 > 1 cm3/ 10 g gevaar bestaat_ voor doorbraken, 

en dat dit gevaar zeer groot is wanneer V1 > 2 cm3
/ 

10 g. 
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Fig. 20. 

Charbonnages du Centre - Siège Ste-Marguerite 
Veine 1 ouest à 775 m. Représentation des résultats des 

mesures de désorption. 

Fig. 20. 

Charbonnages du Centre - Zetel Ste-Marguerite -
Laag 1 west op 775 m. Voorstelling van de resultaten der 

desorptiemetingen. 

Diminution d'ouverture: vernauwing van de laag - Mesures: metingen 

222. Pression et débit de gaz d'un trou de 
sonde. 

Les mesures de pression et de débit de gaz d'un 
trou de sonde peuvent contribuer à l'étude du fac 0 

teur gaz. Nous avons commencé ces mesures mais 
les résultats sont encore trop peu nombreux pour 
en parler actuellement. 

222. Gasdruk en -debiet in een boring. 

Het meten van dehiet en drulc van het mijngas 
in een boring kunnen hijdragen tot de studie van 
de factor « gas ». Wij zijn met deze studie bezig 
doch de resultaten zijn nog te weinig talrijk zodat 
wij er vandaag niet kunnen over spreken. 
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223. Grisoumétrie. 

La mesure de la teneur en grisou de l'air et sur­
tout son enregistrement sont extrêmement utiles 
pour étudier le dégagement de grisou en liaison 
avec le problème des D.I. 

Ils permettent d'abord un contrôle précis de l'at-
mosphère et une étude détaillée des phénomènes : 

influence des tirs d' ébran lemenl sur Ta teneur en 
grisou de l'air (fig. 21) ; 

influence du forage des sondages de détente sur 
cette teneur (fig. 22). 

Grâce aux enregistrements. on a pu observn l'in­
fluence heureuse sur la régularité du dégagement 
de grisou d'un chantier à D.l., de la substitution des 
sondages de détente et du rahotag-e aux tirs d'ébran­
lement en taille. 

Une douzaine de D.J. onl {-té Pnregistrés dont un 
exf'mple est donné par IA fi1t11rt' 2'). Dans CP ms. 

1'2 Heures 

11 

10 

9 

8 

7 

6 

5 

4 

3 

'2. 

0 2 4CH4 5% 

Fig. 21. 
Influence d'un tir d'ébranlement sur la teneur en grisou du 

retour d'air. 

Fig. 21. 
Invloed van een schokschieten op het mijngasgehalte van 

de luchtke!'r. 

223. Meten van het mijngasgehalte. 

Het meten van het mijngasgehalte in de lucht­
stroom en vooral het registreren ervan zijn huiten­
gewoon nuttig bij de studie van de mijngasontwik­
keling in verhand mrt hrt problrem der gasdoor­
braken. 

Dank zij deze metingen heeft mrn een nauwkeu­
rige controle over de atmosfeer en kan men vol­
gende fenomenen in biezonderheden bestuderen : 

- invloed van het schokschieten op het mijngas-
gehalte in de lucht (fig. 21) ; 

- invloed van het boren der o·ntspannin1;rsboring·en 
op dit gehalte (fig. 22). 

Dank zij het registrerrn heeft men kunnen vast­
stellen dat het vervangen van het schokschieten in 
de pijler door het aanbrengen van ontspannings­
boringen en het schaven een zeer goede invloed 
heeft gt'had op de regelmaat van dt' mijnf,!asontwik­
keling in ef'n wnkplaats. 
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Fig. 22. 
Influence des sondages de détente sur la teneur en grisou 

du retour d 'air. 

Fig. 22. 
lnvloed van de ontspanningsboringen op het mijngas­

gehalte van de luchtkeer. 

Forage des· sondages : uitvoeren van boringen 
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'2 

Fig. 23. 
Enregistrement dè la teneur en grisou dans le retour d'air 

du chantier au cours d'un D.I. 

l'accroissement de dégagement de gaz dû au D.I. a 
été ap,prmdmativement de 20 m 3 par tonne de char­
bon projeté. Le dégagement spécifique normaI de 
grisou était aussi de 20 à 25 m 3 par tonne de char­
bon abattu. Le charbon influencé par le D.I. ne 
présentait donc pas une teneur en grisou plus éle­
vée, mais la vitesse de libération du gaz fut bt>au­
coup plus grande. 

Un autre intérêt de l'enregistrement de la teneur 

en CH4 de l'air est qu'il permet de calculer le déga­

gement de grisou après tir d'ébranlement. Dans une 

autre communication (2), nous montrons le parti 

que l'on peut tirer de la connaissance de .. ce dégage­

ment pour apprécier l'urgence des sondages et -con­
trôler leur efficacité. 

(2) « Application des nouveaux moyens de lutte contre 
les D.I. lors de la recoupe et du traçage d'une couche», 
par R. Vandeloise. 

3 4 5%CH4 
Fig. 23. 

Registrering van het mijngasgehalte in de luchtkeer van 
een werkplaats tijdens een mijngasdoorbraak. 

Er werden een tiental .doorbraken geregistreerd. 
waarvan er een gegeven wordt in fig. 23. ln dat ge­
val kwam de toename der gasontwikkeling veroor­
zaakt door de doorbraak overeen met ongeveer 
20 ma/ton geprojecteerde kolen. De normale speci­
fieke mijngasontwikkeling bedroeg ook 20 tot 25 

m8/ton gewonnen kolen. De kolen die door de door­
braak beïnvloed waren vertoonden dus geen hoger 
mijngasgehalte doch dit laatste maakte er ztch met 
veel grotere snelheid uit vrij. 

Het registreren van het mijngas is nog om een 
andere reden belangrijk: men kan daarmee nagaan 
hoeveel mijngas er vrijkomt ~a het schokschieten. 
In een andere voordracht (2) zullen wij tonen hoe 
men uitgaande van deze hoeveelheid kan oordelen 
over de noodzaak dringend te boren en over de 
doelmatigheid van de boringen. 

(2) « Toepassing van nieuwe bestrijdingsmiddelen tegen 
mijngasdoorbraken bij het aansnijden van of het delven 
van een galerij in een kolenlaag », door R. Vandeloise. 
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23. PRESSIONS DE TERRAINS 
MESURES SISMIQUES 

L'état de contrainte des terrains, en avant ou 
autour du front d'un chantier exerce sûrement un 
rôle primordial dans le déclenchement des D.I. Cet 
état de contrainte dépend de la nature de la couche 
et de ses épontes. 

Nous avons commencé les recherches dans ce do­
maine par des essais d'application d'un procédé de 
mesures sismiques capable de fournir indirectement 
des renseignements sur l'état de contrainte du mas­
sif. Le procédé consiste à enregistrer les vibrations 
qui se produisent dans les terrains au moment des 
tirs d'ébranlement. 

L'appareillage de sismique a été monté d'après 
les indications du Cerchar (fig. 24), Chaque voie 
d'enregistrement comprend un capteur de vibrations 
ou géophone - une ligne de transmission aboutis­
sant à un circuit d'entrée installé à la surface - un 
préamplificateur et son alimentation et un ampli­
ficateur - et l'un des galvanomètres calibrés d'un 
oscillographe enregistreur. 

Les capteurs de vibrations que nous utilisons sont 
des géophones électrodynamiques (fig. 25). Un géo­
phone comporte une bobine mobile m qui peut se 
déplacer parallèlement à l'axe d'un boîtier cylindri­
que c auquel elle est suspendue par un ressort r, 
et un aimant a solidaire du boîtier. 

Le boîtier est prolongé vers le bas par une pique 
servant à fixer le géophone verticalement dans le 
sol ou dans un trou de sonde. Les géophones sont 
scellés au terrain avec du plâtre. 

L'enroulement de la bobine est connecté à deux 
bornes qui permettent le raccordement du géophone 
à la ligne de transmission. 

Fig. 24. 
Appareillage de sismique. 

23. TERREINDRUK 
SEISMISCHE METINGEN 

De belastin.gstoestand van de terreinen voor en 
rond am een werkfront oef ent ongetwijfeld een he­
langrijke invloed uit hij het ontketenen van gas­
doorbraken. Deze helastingstoestand hangt af van 
de natuur van de laag en haar nevengesteenten. 

Toen wij onze opzoekingen in dit domein aan­
vingen hebben we eerst een procédé van seismische 
metingen willen toepassen, dat ons onrechtstreeks 
kon inlichten omtrent de belastingstoestand van het 
massief. Dit procédé bestaat in het opvangen van 
de trillingen die zich op het ogenblik van het schok­
schieten in het terrein voordoen. 

Het seismisch materiaal werd gemonteerd naar 
de aanduidingen van Cerchar (fig. 24). Eike re­
gistreerlijn bestaat uit een trillingopvanger of geo­
foon - een transmissielijn eindigend in een intre­
dende keten ingericht op de bovengrond - een voor­
versterker en zijn voeding en een versterker - en één 
der acht gekalibreerde galvanometers van een re­
gistrerende oscillograaf. 

De door ons gebruikte trillingsopvangers zijn 
elektrodynamische geofonen (fig. 25). Een geofoon 
bestaat uit een beweegbare spoel m die zich even­
wijdig met de as van een cylindrische doos c kan 
verplaatsen aan dewelke ze opgehangen is door 
middel van een veer r, en een magneet a die deel 
uitmaakt van de doos. 

De doos loop naar onder uit in een pen waarm.ee 
de geofoon vertikaal in de grond of in een boorgat 
kan vastgezet worden. De geofoons worden in het 
terrein bevestigd door middel van gips. 

De wikkeling van de spoel is met twee klemmen 
verbonden waarlangs de geofoon met de transmis­
sielijn kan verbonden worden. 

Fig. 24. 
Seismische meetapparatuur. 
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Fig. 25. 
Géophone EVS 2. 

Fig. 25. 
Geofoon EVS 2. 

Plâtre ou terre glaise : gips of gleiswerk 

Lorsque les terrains transmettent des vibrations 
verticales au géop,hone, une tension induite appa­
raît aux homes de la bobine ; cette tension est pro­
portionnelle à la vitesse de déplacement de la bo­
bine dans le champ de I' aimant et par conséquent 
est fonction de la fréquence des vibrations à étudier. 
Ces géopho,nes conviennent pour étudier les compo­
santes verticales de vibrations dont la fréquence est 
comprise entre 20 et quelque 500 Hz. 

La figure 26 montre I' enregistrement sismique 
d'un tir d'ébranlement effectué lors de la traversée 
d'une couche. Seules les pistes 1 - 3 - 6 ont été uti­
lisées. La piste t porte la base de temps ; chaque 
décrochement correspond à une demi-seconde ; la 
durée de cette partie d'enregistrement est donc de 
4,5 s. Sur les pistes 3 et 6, on peut voir les vibra­
tions des terrains enregistrées par deux géo,phones 
placés à 25 m environ du front du travers-baiics. 
Pendant le premier tiers de seconde: on voitl'image 
du tir d'ébranlement lui-même. Jusqu'au bout de la 
première seconde, les vibrations dues au tir s' amor­
tissent. Sur le reste de l'enregistrement, on observe 
un « bruit de fond » provoqué par le réseau de dis­
tribution à 50 Hz ; mais il s'y superpose une série 
de vibrations de plus grande amplitude dues à des 
chutes de charbon (glissement de charbon du côté 
amont-pendage de la couche) et à des réajustements 
des épontes. Remarquons que cette agitation consé­
cutive au tir est très faible en comparaison de celle 

W anneer het terrein aan de geofoon trillingen 
meedeelt wordt aan de klemmen van de spoel een 
inductiespanning aangelegd ; deze spanning is 
evenredig met de verplaatsingssnelheid van de spoel 
in het veld van de magneet ; bijgevolg is ze een 
functie van de frequentie der te bestuderen tril­
lingen. Deze geofonen zijn geschikt voor de studie 
der vertikale componenten van trillingen wier fre­
quentie g·elegen is tussen 20 en zowat 500 Hz. 

Fig. 26 toont de seismische o,pname van het 
schokschieten bij het doorsteken van een laag. En­
kel de banden 1 - 3 - 6 werden g·ehruikt. Üp band t 

staat de tijdbasis ; elke uitwijking komt overeen met 
een halve seconde ; dit deel van de opname h.eeft 
dus 4,5 s g·eduurd. Üp de handen 3 en 6 ziet men 
men de terreintrillingen opgenomen door twee g·eo·­
fonen geplaatst op ong'eveer 25 m van het front van 
de dwarssteengang. Gedurende het eerste derde se­
conde ziet men het beeld van het scho,t zelf. Gedu­
rende heel de eerste seconde ziet men de afnemende 
amplitude der trillingen veroorzaakt door het schot. 
Üvcr het overige van de opname bemcrkt men een 
basistrilling veroorzaakt door het distributienet met 
zijn frequentie van 50 Hz ; maar daar boven ziet 
men een reeks trillingen met grotere amplitude die 
het gevolg zijn van het vallen van kolen (afschui­
ven van kolen uit de opgaande helling der laag) en 
aan het verschuiven van de steenlag·en. Wij willen 
hier opmerken dat de bewegingen volgend op het 
schot zeer zwak zijn in vergelijking met hetgeen 
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Enregistrement sismique d'un tir d'ébranlement. 
Fig. 26. 

Seismogram van een geval van schokschieten. 
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Fig. 27. Fig. 27. 
Enregistrements de vibrations sismiques. Seismogrammen van seismische trillingen. 

Enregistrement d'un tir: seismogram van een schot - Enregistrement d'une impulsion après tir: seismogram van een impuls 
na het schieten - Fragment de J'enreç:iistrement d'un roulement: seismoç:iramfragment van een ç:ierommel 

que l'on nnte sur d'autres enregistements et en par­
ticulier de celle quj se produit lorsqm" survÎent un 

D.I. 

Nous indiquerons les résultats des mesures sismi­
ques entreprises lors de la recoupe et du traçag·e 
d'une couche dans une autre communication (cfr. 
par. 223). Nous tenons cependant à citer sommaire­
ment maintenant quelques-uns des résultats très in­
téressants que l'on a déjà pu ohtenir en France où 
les premières applications des procédés sismiques à 
l'étude des D.I. datent de 19_52 (dans les Houillf'res 
du Bassin des Cévennes). 

L'enregistrement des vihrations permet d'obtenir. 
soit une image de I'éhranlement des terrains dû à 
un tir d'ébranlement, soit dl"s « agitations consécu­
tives », soit éventuellement des ébranlements provo­
qués par un D.J. survenu sur Je tir (fig-. 27). 

Les mesures sismiques permettent de déterminer 
ainsi, à coup sûr, si un tir d'ébranlement est suivi 
ou non d'un D.I. et souvent, elles signalent les forts 
tirs et les soufflages de gaz. Par le fait même, la 
visite des chantiers après les tirs peut se faire dans 
un climat de confiance inconnu auparavant. 

Pour la prévision des D.J., les mesures sismiques 
fournissent les indications suivantes. Le fait d' ohte-

men ziet op andere opnamen en namelijk op die 
volgend op een doorbraak. 

Wij zullen in een andere voordracht (cfr. par. 
223) de resultaten geven, die hekomen werden met 
seismische metingen tijdens het aansnijden van een 
laag en het drijven van een galerij daarin. T och 
wensen we hier reeds een kort overzicht te geven 
van enkele zeer helangrijke resultaten die men in 
Frankrijk heeft weten te hekomen, waar de eerste 
toepassingen van seismische waarneming hij de 
studie van de gasdoorhraken dateren van in 1952 
(in de kolenmijnen van het bekken der Cévennes). 

Het reg'istreren van de tdlhngen geeft een heeld 
hetzij van de instorting van het terrl"in tengevolg-e 
van het schokschieten. hetzij van de « erop volgende 
bewegingen », hetzij eventueel van de instortingen 
veroorzaakt door een gasdoorhraak hij het schieten 
ovl"rk:omen (fig. 27). 

Men kan op die manier met zekerheid uit de 
seismogrammen afleiden of een sd10-t al dan niet 
gevolgd werd van een do"orhraak en niet zelden ver­
raden zij de zware schoten en de gashlazers. Daar­
door alleen reeds kan men na het schieten het on­
derzoek van de werkplaats aanvangen in een sfeer 
van gerustheid die men vroeger niet kende. 

BPtreffende het voorzien van een gasdoorhraak 
geven de seismische metingen de volgende aandui-
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nir, dans une couche ou un gisement, un plus ou 
moins grand pourcentage de films plus ou mo-ins 
agités permet de caractériser dans une certai~e me­
sure l'aptitude de cette couche à donner des D.I. 
Cependant, la méthode, sismique ne permet pas de 
localiser 'à l'avance, avec précision, l'endroit où .. un 
D.I. risque de se produire ni. de prévoir son immi­
nence. De toute manière. la seule agitation sismique 
après tir ne suffit pas à caractériser la susceptibilité 
d'une couche ou d 'un panneau, car cette agitation 
peut être •élevée sans que le risque existe, par exem­
ple dans les régions sous fortes contraintes. Il faut 
encore que les propriétés mécaniques du charbon, 
son état de fissuration, sa teneur en gaz soient tels que 
la vitesse de désorption du grisou puisse être élevée. 
Tout ce- que l'on peut dire est que, si l'agitation 
sismique est inférieure à un certain taux dans un 
panneau, Ir risque de D .I. a disparu par suite de 
l'abaissrmrnt dr l' Ptat de- tension dans re- pannrau. 

Au point de vue de la chronologie des D.I. sur 
tirs, comme les enregistrements sismiques montrent 
parfois un certain retard entre le moment du tir et 
l'apparition des prem1eres agitations, on avait 
d'abord pensé que certains D.1. ne se produisaient 
qu' avrc un certain retard sur le tir. En fait, les étu­
des du dégagement de grisou ap-rès tir et l'obser­
vation du moment des premières projections de 
charbon ont montré que les D.I. survenaient presque 
instantanément sur le tir. Le début de l'agitation 
sismiquP coïncide dès lors avec les premiers réajus­
tements des épontes qui eux sont postérieurs au 
déclenchement du D.I. Ces réajustements traduits 
par des coups dans Ir massif ne peuvent en effrt se 
produire que lorsque la détente commence. après 
formation d'un certain vide dans la couche. 

Dans le domaine du contrôle de l'efficacité des 
moyens de prévention, la sismique met bien en évi­
dence la détente des terrains obtenue par le dépi­
lage d'une couche voisine ou, au contraire, la con­
centration locale des contraintes, soit dans la eouchf': 
elle-même. son dans une coucllf' voi!dnP. 

Les enregistrements faits après la foration de trous 
de détPnte montrent unp fo.rte diminution dPs agita­
tions consécutives au tir d'.éhranlement. Lors du 
creusement d'un traçage dans un siège des Houil­
lères du Bassin d~ Cévennes, le pourcentage de 
tirs d'ébranlement suivis d'une agitation sismiqup 
est tombé de 28 à 5 % après l'introduction du pro­
cédé des trous de détPnte. 

Rem.arqwr1 sur la miorosismique. 

Jusqu'à présent, nous avons parlé d'un procédé 
sismiqup doM l'application Pst liée à J' Pxécution de 

dingen. Het feit van in een afzetting of een laag een 
min of meer groot percentage films aan te treffen 
met een min of meer uitgesproken agitatie, kenmerkt 
tot op zekere hoogte de laag in haar geschiktheid 
om doorbraken te verwekken. De seismische me­
thode Iaat echter niet toe op voorhand precies te 
zeggen op welke plaats een doorbraak zou kunnen 
gebPuren noch of het gevaar dreigend is. In elk 
geval is de seismische agitatie na het schot alleen 
niet voldoende of een laag of een streek ais ver .. 
dacht te kenmerken, vermits deze agitatie kan opge­
wekt worden zonder dat het risico bestaat, bij voor­
beeld in streken met grote terreindrukkingen. Het 
is ook nodig dat de mechanische eigenschappen van 
de kolen, hun staat van splijting, hu.n gasgehalte 
zodanig zijn dat het mijngas een hoge desorptie­
sneiheid kan bereiken. Men kan alleen het volgende 
zeggen : wanneer de sPismische agitatie in een be­
paaldP zone benedPn een zekere maat gedaald is, 
is het gevaar voor doorbraken bezworen daar de 
spannini;ten in deze zone voldoende verrninderd 
zijn. 

Men kan het verloop der doorhraak chronofogisch 
bekijken, en uit het feit dat de seismogrammen dik­
wijls een zekere vertraging geven tussen het schot 
en de eerstP agitaties afleiden dat sommige doorbra­
ken slechts met een zekere vertraging op het schot 
voorkomen. In werkelijkheid heeft men door de 
mijngas ontwikkeling na het schot en het ogenhlik 
van de eerste kolenprojecties te bestuderen kunnen 
vaststellen dat dP doorbraken haast onmiddellijk op 
het schot volgen. De eerste agitaties komen dan ook 
overeen met de eerste verschuivingen van het ter­
rein die pas na de doorhraak optreden. Deze ver­
schuivingpn dfr kenhaar zijn aan slagen in het ter-. 
rein ku.nnen inderdaad slechts voorkomen wanneer 
de ontspanning een aanvang neemt, dus nadat er 
zich in de laag een zekere ruimte heeft gevonnd. 

Betreffende de controle op de doeltreffendheid van 
de voorbehoedmaatregelen bewijst de seisrnische 
methode wel degelijk hoezeer de terreinen door het 
ontginnen van naburig·e lagen . worden ontspanrten 
en hoe daarentegen spanningsconcetraties kunnen 
ontstaan hetzij in de laag zelf. hetzij in naburig'e 
lagen. 

Üpnamen verricht na het aanbrengen van ontspan­
ningsbo·ringen wijzen op een zePr verzwakte agitatie 
na het schokschif"ten. Bij het aanleggen van een 
rkhtgalerij in Pen zetel van de Houillères du Bas­
sin des Cévennes viel het procent der schokverrich­
tingen, die door een seismische agitatie gevolgd 
werden, van 28 op 5 ,% nadat men het procédé der 
ontspanningshoringen was gaan toepassen. 

Opmerrking betreff ende de micmseismische me­
ting1en. 

Tot nu toe hehhen we het gehad over een seis­
misch procédé dat PnkeI kan toegepast worden na 
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tirs d'ébranlement. Un autre procédé dit de « micro­
sismique » est celui de l'enregistrement continu des 
vibrations sismo-acoustiques qui se produisent dans 
les terrains pendant la progression des travaux, à 
l'occasion des réajustements locaux des terrains. 

L'appareillage de sismique décrit précédemment 
pourrait, théoriquement au moins, convenir pour cet 
enregistrement. Nous en avons fait l'essai lors du 
forag'e de sondages de détente et, en fait, nous avons 
pu enregistrer des réajustements de la couche et de 
ses épontes p·endant le forage ; les enregistrements 
portent la trace des manifestations, c'est-à-dire des 
projections de charbon survenues au cours de la 
foration. 

Cependant cet appareillage n'est pas parfaite­
ment adapté et, en pratique, I' écoute des bruits du 
massif pendant le forage des trous de détente ou en 
permanence pose des problèmes particuliers qui exi­
gent la mise au point d'appareils différents. En 
U.R.S.S., de tels appareils existent déjà et on a pu 
constater, par l'écoute des bruits du massif, que 
chaque couche est caractérisée par un taux de vi­
brations naturelles déterminé. Lorsque la fréquence 
horaire des vibrations dépasse un certain seuil. on a 
observé qu'il y avait risque imminent de D.I. et on 
fait évacuer le chantier. 

het schokschieten. Een ander procédé dat micro­
seismisch kan heten hestaat in het doorlopend op­
nemen van seismo-akoustische trillingen die zich in 
de terreinen voordoen hij het voortschrijden der 
werken, tengevolge van de verschuivingen van de 
terreinen. 

Het hierhoven beschreven seismisch materiaal 
zou theoretisch ten minste voor dit soort werk kun­
nen gebruikt worden. Wij hebben de proef gewaagd 
tijdens het boren van ontspanningsboorgaten en wij 
hebhen werkelijk verschuivingen in de laag en haar 
nevengesteenten tijdens het boren kunnen waar­
nemen. D·e opnamen vertonen ook de sporen van de 
verschijnselen die tijdens het horen zijn opgetreden, 
't. is te zeggen de projedies van kolen. 

T och is deze apparatuur niet wel aang-epast en in 
werkelijkheid stelt het beluisteren van de geluiden 
in het massief gedurende het maken der ontspan­
ningsboringen of op doorlopende wijze speciale pro­
blemen die slechts met biezonder daartoe uitge­
werkte toestellen kunnen opgelost worden. ln 
U.S.S.R. bestaan reeds dergelijke apparaten en men 
heeft door het beluisteren van de door het massief 
uitgezonden geluiden kunnen vaststellen dat elke 
laag wordt gekenmerkt door een graad van natuur­
lijke trillingen. Wanneer de uurfrequentie dezer 
trillingen een bepaald niveau overschrijdt, heeft 
men een dreigend gevaar voor gasdoorbraken kun­
nen vaststellen zodat men de werkplaats doet ont­
ruimen. 

3. CONCLUSIONS 

3. BESLUITEN 

Pour terminer cet aperçu des solutions nouvelles 
du problème des D.1., nous rappellerons brièvement 
les moyens de prévention dont on dispose à l'heure 
actuelle et les méthodes de mesures utilisées pour 
I' étude et la prévision des D.I. 

Dans les voies en couches, on peut ·éviter les D.I. 
en combinant judicieusement les sondages et les tirs 
d'ébranlement. 

Dans les taiIIes, les sondages de détente permet­
tent de supprimer les tirs d'ébranlement en assurant 
une sécurité au moins égale à celle des tirs. Ils ren­
dent possible I' injection d'eau en veine, d'où amé­
lioration des conditions de travail, et ils permettent 
la mécanisation de I' abattage dans les couches à 
D.1. en y introduisant les rabots. Comme nous 
I' avons signalé, ce changement de technique pré­
sente aussi de nombreux avantages au point de vue 
de la rentabilité de l'exploitation. 

Om dit overzicht betreffende het bestrijden van 
mijngasdoorbraken te besluiten, zullen wij in het 
kort hernemen over welke middelen men op dit 
ogenblik beschikt en welke metingen men uitvoert 
voor het bestudnen en het voorkomen van de door­
hraken. 

ln de galerijen in de laag kan men de doorbraken 
vermijden door een oordeelkundig gebmik van ont­
spanningsboringen en scho.kscg.ieten. 

ln de pijlers kan men het schokschieten vervangen 
door de ontspanningsboringen die een minstens 
even grote veiligheid waarborgen. Üp die manier 
kan men de Iaag injecteren en de arheidsomstan­
digheden verbeteren, en men kan de lagen met gas­
doorbraken mechaniseren door middel van schaven. 
Zoals wij hebhen aangetoond levert deze nieuwe 
techniek ook vele voordelen op het gebied van 
de> exploitatie. 
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Pour la recoupe des couches, l'affouillement hy­
draulique est un procédé qui se montre très efficace. 

L'étude des facteurs des D.l., à partir d e laquelle 
on a obtenu des moyens de mesures pour la prévi­
sion du risque, se fait par des recherches sur : 

la structure du charbon : fissuration et indices 
-6. p ; 
la présence du grisou : désorption naturelle, pres­
sion et débit de gaz d'un trou de sonde, grisou­
métrie; 

I' état de contrainte des terrains : procédés sismi­
ques. 

V oor het aansnijden van de lagen hehben wij het 
zeer doeltreffende hydraulisch wegspoelen van de 
kolen. 

De studie van de factoren der doorhraak langs 
dewelke men gekomen is tot de middelen die toe­
laten het risico te meten, behelst opzoekingen over : 

- de struktuur van de kolen : splijtingen en index 
-6. p; 
de aanwezigheid van mijngas : natuurlijke de­
sorptie, gasdruk en -debiet in de horing, mijn­
gasmeting; 

de belastingstoestand van het terrein : seis­
mische procédé's. 
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APPLICATION 
DES NOUVEAUX MOY.ENS DE LUTTE 

CONTRE LES D. 1. 
LORS DE LA RECOUPE 

ET DU TRAÇAGE D'UN1E COUCHE 

par R. VAND5LOISE, 
Ingénieur Principal à INICHAR. 

RESUME 

Dans un gisement susceptibte de D.I., on a ap­

pf!iqwé avec succès la technique· de l',aff ouillement 

hydraulique préalable pour la recoupe• d'une, couche 

et le procédé des longs sondages Je détente de 

grand diamètre· pour le creusement d'nn traçage 

horizontal Jans cette couche. 

Le dému!ement des opérations de reco~e a com­
pris la mise 12n !)lace d'un bouclier constitué de 

sondages ,armés et cimentés à ra couronne du bou­

veau, l'affouillement hydraulique préalable de la 
couche, le remblayage des c:wités J'·affouillenumt, 

la mise à découvert et la recoupe de b couche par 

des tirs de mines. Grâce à l'affouif!ement hydrauli­

que préalable, la mise à découvert e-t la tr:iversée d!2 
la couche se sont faites sans incidents. 

L.e creusement du traçage a pu se faire sans D.I., 
même sur tirs, grâce au forage de sondag,es de dé­

tente de i 15 mm de di,amètre. Le dégagement de 

grisou après tir a montré la nécessité de ces sonda­

ges et il a im:liqué l'urgence de leur renouvellement. 

La mise en œiwre de nombreux moyens de mesu­

reis a permis de caractériser b susceptibilité de la 
couche, de prév,oir le risque plus imminent de D.l. 

e•t de, contrôfor l'efficacité de l'affouillement hydrau­

lique et des sondages de dé-tent,'!. Ces mesures ont 

largement contribué à 'la sécurité des travaux et à 

mieux prévoir les D.l. 

TOEPASSINC VAN NIEUWE 
BESTR,IJOINCSMIDDELEN TECEN 
MIJNCASDOORBRAKEN BIJ HET 

AANSNIJDEN VAN OF HET DELVEN 
VAN E'EN CALERIJ IN EEN KOLENLAAC 

door R. V AN:DELOl'SE, 
Eerstaanwezend lngenieur bij INICHAR. 

SAMENVATTING 

ln een a{zetting onde'l"hevig aan gasdoorbraken 
hee/t men met succes twee nfouwe technieken toege­
past : hiet voorafg,aandeli;k hydraulisch wegspoelen 
voor het aansnijden van d'e laag en de. miethode der 
lange ontspanningsboorgaten met grote diameter 
voor het delven van een horizonJtale. richtgalerij in 
dezelfde laag. 

Bi; het aansnijden v,an. de laag ondei·scheidt men : 
het aanbrongen van een schild bestaa'nde uit ge~ 
wap•ende en gecement,eerde boorgaten in de kroon 
van de galerij, h.et voorafgaandeli;k hydraulisch 
wegspoelen van Je laag, het opvullen v,an de holten 
die door het S!)oelen ontstaan, het blootlegg,en en 
aansnijden van de bag door middel v,an springstof. 
Dank zij het voo1•afgaande-li;k hydraulisch wegspoe­
len heef t men de ÙWfJ zonder i:ncidenten kunnen 
aansnijden en doortrekken. 

Ti;den.s het delven van de richtgalerij in de 1:aag 
ko'lltien doorbr.aken vermeden worden, zielfs bij het 
schieten, dank zij ontsp·anningsboringen met een 
diameter van i i5 mm. Uit de gasontwikkeling na 
het schieten bleek hoe nodig bedoelde boringen wa-
1-en en ook dat zij · n!et te ver uit elkaar mogen 
liggen. 

Door de aanwending van. talrijke nieuwe meet­
technieken is men er !n geslaagd de geschiktheid 
van een la,ag te k·arakteriseren, het dreigend' gevaar 
voor gasdoorbraken te voorzien., en de doeltreff end­
heid van het hydraulisch spoelen. en van dis ont­
spannings boorgaten te controleren. Deze maa.trege­
le.n hebben in ruime mate bijgedragen tot de veilig­
heid op het werk en de kennis van komende d'oor­
braken. 
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INHALTSANGABE 

ln einBr zu G,asausbrüchen neig,enden Schacht­
anlage h,at m:m im Gesteinsstreckenvortrieb beim 
Durchfahren eines Flozes mit Erfolg das Verfahren 
angewanclt, die Kohle vorhigr auszuwaschen, wah­
rend man beim Auffahren einer sohligen Strecke im 
Floz selbst mit dem Bohren langer Locher von 
grossem Durchmesser zur Entspannung der Kohle 
gute Erfahrungèn machte. 

Beim Gesteinsstreckenvortrieb bildete man bei 
Anniiherung an das Floz einen Schild, indem m1an 
e:ne Ge"Steinsfeste stehenliess. An der Firste der 
Strecke wurden Locher gebohrt und auszemgnfiert, 
durch die hindurch die Kohle mit Druckwasser au.s­
gespült wUJrde. Der Hohlraum wurde versetzt. Dann 
wurde, die Gesteinsfeste weggescho.ssen und das 
Floz freigefogt, wa3 in/olge der vorherigen Hinter­
spülung ohne Zwischenfalle verlief. 

Beim Stmckenvortrieb in der Kohle wurden Ent­
spannungslocher von 115 mm Durchmesserr gebohrt, 
worauf auch bei Schiessarbeiten keine Gasau.s­
brüche me1hr auftraten. Das Freiwerden von Gru­
beng,as nach Abtun der Schüsse zeigte jedoch, wie 
notwendig es ist, derartige Locher zu bohren und sie 
rasch zu erneuern. 

Die Entwicklung zahlreicher Messvorrichtungen 
hat es moglich gemacht, die Gefahrlichk,gif des 
Flozes zu kennzeichnen, die unmittelbar drohende 
Gefahr von Gasausbrüchen zu erkennen und die 
Wirksamkeit der Ausspülung und der Entspan­
nungsbohrung,en zu überwachen. Diese Mass­
nahmen haben erheblich zur Erhohung der Gruben­
sicherheit und zu einer besseren Vor,au.ssicht von 
Gasaus brüchen beig,gfragen. 
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SUMMARY 

In strata which are sub;ect to instantaneous out­
bursts, the technique of preliminary hydraulic un­
dermining was successfully used for intersection of 
a seam, so was the process of long relief bore-holes 
of large diameter for driving a horizont,al develop­
ment heading in this seam. 

The intersection operatioris included the plaeing 
of a shidd consisting of rein/orced bore-holes 
cJmented to tfw crown section of the rising stone­
dri/t, the preÜminary liydraulic undermining of the 
scam, the stowing of the cavities caused by under­
mining, the exposing and intersection of the seam 
by mine blasting. Thanks to the prelim.in,ary hy­
draulic undermining, the seam was exposed and 
eut th.rough withou.t incident. 

lt was possible to carry out the driving of the 
development heading with.out any instantaneous 
ou.tbursts, even durinu blasting, thanks to the 
drilling of relief bore-ho(es i i5 mm in diameter. 
The emission of fireidamp a/ter blasting demonstr,a­
t1gd the necessity of these bore-hales and showed 
that it was urgent to renew them. 

The se.fting up of a great many measurement 
devices enab"led u.s to assess the liability of the 
seam ·to instantaneou.s outbursts, to antieipate the 
most imminent risk of outbursts ,and to control the 
efficiency of the hydraulic undermining and relief 
bore-holes. These measurements greatly contri­
bu.ted to working security and m,ade it easier to 
anticipa:te instantaneous outbursts. 
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1. INTRODUCTION 

1. INLEIDING 

l O. GENERALITES 

Un premier essai d'application de la méthode de 
l'affouillement hydraulique de la couche, préalable­
ment à sa recoupe par un bouveau, avait eu lieu 
au siège Ste-Marguerite de la S.A. des Charbon­
nages du Centre en mai 1961. Dans le même siège, 
on creuse les galeries en couches en se protégeant 
contre les D.I. par des réseaux de sondages de 
115 mm de diamètre. Comme ces techniques se 
montrent très efficaces et très sûres, on les a appli­
quées pour la recoupe et le creusement d'un traçage 
horizontal dans une couche très sujette à D.I. : la 
Veine 6. 

Le circuit d' aérage de ces travaux préparatofres 
en Veine 6, à l'étage de 872 m, est montré par la 
figure 1. Le bouveau est désig-né par Ia lettre B et le 
traçage par la lettre T. 

11. CONDITIONS GEOLOGIQUES 

La figure 2 montre une coupe verticale du gise­
ment passant par le 2" bouveau sud-ouest de l'étage 

1 O. ALGEMEENHEDEN 

Het hydraulisch wegspoelen van de laag voor­
aleer ze doo·r een steengang moest wo,rden aange­
sneden werd voor de eerste maal beprnefd in de 
zetel Ste-Marguerite van de Charbonnag'es du 
Centre N.V. in mei 1961. ln dezeifde zetel worden 
de gangen en galerijen in de laag g·edo.f ven onder de 
beschenning van een net van boringen met een 
diameter van 115 mm. Daar deze technieken zeer 
veel voldoening gaven en zeer veilig bleken, heeft 
men ze gaan toepassen voor het aansnijden van en 
het delven van een galerij in een laag met zeer veel 
doorbraken : de Laag 6. 

De verluchtingsornloop van de voorbereidende 
werken in deze laag op de verdieping van 872 m 
wordt voorg·esteld in fig. 1. B stelt de steengang 
voor, T de galerij in de laag. 

11. GEOLOGISCHE KENMERIŒN 

Fig. 2. geeft de vertikale doorsnede van de afzet­
ting doorheen de 2" zuidweststeengang op de ver-
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Fig. 1. 
Plan d'aérage des travaux préparatoires en veine 6. 

bouveau plantant : dalende steengang 

de 835 m. Le gisement est plissé et comprend du 
nord au sud : des plats nord, des droits et des plats 
midi. Il est limité au sud par la faille de Maugré­
tout qui est une ramification de la faille du Cara­
binier. 

Dans le gisement des plats midi, seule la Veine 6 
a été exploitée entre les niveaux de 835 et 750 m. 

Le 2·e bouveau sud-ouest de l'étage de 835 m a 
été creusé jusqu'à la Veine 10, en 1954-1955. Le 
bouveau sud-ouest de l'étage de 750 m a été pro­
longé dt' la Veine 6 à la Veine 9, en 1901. La 
recoupe de la Vèine 9 y a fait l'objet du premier 
essai en Belgique de la méthode de l'affouillement 
hydraulique. Cet essai est décrit dans le Bulletin 
Technique « Mines » d'lnichar ri" 88, avril 1962. 

12. RISQUE DE D. I. 
LORS DE LA RECOUPE ET DU TRAÇAGE 

DE LA VEINE 6 A 872 M 

Au cours du creusement du 2" bouveau sud-ouest 
de l'étage de 835 m, en 1954-1955, des D.I. sont 
survenus lors de chaque recoupe de couche. Ce bou­
veau progressait en région vierge. 

Lors de la recoupe de la Veine 7, il s'est produit 
2 D.I. sur tirs, le premier de 100 t, le 16 décembre 
1954, et le second de 95 t, le 23 décembre 1954. 

Lors de la recoupe de la Veine 8, il s'est produit 
un D.I. sur tir de 90 t, le 11 janvier 1955, suivi 
d'un D.I. intempestif de 180 t, le 14 janvier 1955. 

100m 

§ti "' :;! 
' .,,., 

:!' 

Fig. 1. 
Luchtverversing van de voorbereidende werken in laag 6. 

canars soufflants : blazende luchtkokers 

dieping van 835 m. Deze afzetting is geplooid en 
bevat van het noorden naar het zuiden : noordelijke 
vlakten, steilten, zuidelijke vlakten. Naar het zuiden 
wordt ze begrensd doo·r de breuk van Mangrétout, 
een vertakking van de breuk du Carabinier. 

In de zuidelijke vlakten werd enkel de Laag <:i 

ontgonnen tussen de niveaus van 835 en 750 m. 

De 2e zuidweststeengang van de verdieping van 
835 m werd in 1954-1955 gedœven tot in Laag 10. 

ÜI:' zuidwests!eengang op 750 m werd in 1961 ver­
lengd van Laag 6 naar Laag 9. Bij het aansnijden 
van de Laag 9 werd voor de eerste maal in Belgi,ë 
een proef verricht met het hydraulische wegspoelen. 
Deze proef werd heschreven in de T echnische Me­
dedeling « Mijnen » lnichar n 1

• 88, april 1962. 

12. HET RISICO VOOR GASDOORBR}\KEN 
BIJ HET AANSNIJDEN EN HET DEL VEN 

V AN EEN GALERIJ IN LAAG 6 OP 872 M 

Tijdens het boren van de 2c zuidweststeengang 
op de verdieping van 835 m in 1954-1955 kreeg men 
een gasdoo-rbraak in elke laag. Deze steengang werd 
in niet ontgonnen terrein gedreven. 

In Laag 7 deden zich twee doorbraken voor, bij 
het schieten : de eerste, op 16 december 1954, b-racht 
100 t voort, de tweede, op 23 december 1954, 95 t. 

ln Laag 8 gebeurde er een doorbraak na het 
schieten op 11 januari 1955 met projectie van 90 t 
en een andere ontijdig op 14 januari 1955, met pro­
jectie van 180 t. 
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Lors de la recoupe de la Veine 9, il s'est produit 
un 0.1. sur tir de 150 t, le 11 mai 1955, et lors de 
la recoupe de la Veine 10, un 0.1. sur tir de 70 t, 
le 27 août 1955. 

En moyenne, ces 6 0.1. ont projeté 114 t de char­
bon. Trois d'entre eux ont projeté plus de 100 t, 
dont le 0.1. intemp,estif survenant après un 0.1. sur 
tir et qui a été le plus important puisqu'il a projeté 
180 t. 

Tous ces OJ. ont naturellement contrarié le creu­
sement du bouveau et ont réduit l'avancement : 
la recoupe de la Veine 7 avait eu lieu le 16 décem­
bre 1954 et ce n'est que 8 mois plus tard, le 27 août 
1955, que I' on a atteint la Veine 10 distante seule­
ment de 80 m de la Veine 7. 

Au cours de la préparation et de l'exploitation de 
la Veine 6, plat midi, entre 835 et 750 m, il s'est 
aussi produit de nombreux D.I. (fig. 3). 

Le creusement de la vallée de départ, en 1948-
1949, a été accompagné de 22 D.I. sur tirs. A 
l'époque, on ne connaissait pas encore la technique 
des trous de détente de grand diamètre. Lors de 
l'exploitation de la taille est, en 1950-1951, il s'est 
produit 11 0.1. sur tirs dans la voie de base, un 
D.I. sur tir et un 0.1. intempestif dans la taille. 
Lors de l'exploitation de la taille ouest, en 1951-

1952, il s'est produit 5 D.I. sur tirs et un D.I. intem­

pestif dans la voie de base. On remarquera que le 

creusement de la vallée de départ d'une longueur 

de 260 m (y compris 20 m de traçage horizontal) 

a duré 12 mois (septembre 1948 à septembre 1949), 
ce qui représente un avancement à peine supérieur 

à 20 m par mois. 

Les volumes projetés par les 41 0.1. de la Veine 

6, plat midi, s'échelonnent de 5 t à 180 t - 67 t en 

moyenne. On a enregistré 8 D.I. de plus de 100 t 

dont 2 0.1. intempestifs qui ont projeté respective­

ment 180 et 130 t. 

Heureusement, la presque totalité de ces 0.1. est 

survenue au moment des tirs d'ébranlement. Cepen­

dant, on a noté 2 D.I. intempestifs importants qui 

sont, en fait des D.I. retardés après tirs. Le danger 

de tels 0.1. est très grave car le personnel se croit 

illusoirement à l'abri du risque et ne se tient pas 

assez sur ses gardes. De toute manière, la produc­

tion répétée d'autant de D.I. gêne le déroulement 

normal des travaux préparatoires et elle entrave 

considérablement l'exploitation. Il n'est pas certain 

non plus que tous ces D.I. seraient survenus en I' ab­

sence de tirs d'ébranlement ou si, préalablement, on 

avait foré des trous de détente de grand diamètre. 

ln Laag 9 ontstond op 11 mei 1955 een doorbraa·k 
na schieten met een prnduktie van 130 t en in 
Laag 10 op 27 augustus 1955 een doorbraak na 
schieten van 70 t. 

De gemiddelde produktie van deze zes doorbra­
ken bedraagt 114 t kolen. Bij drie ervan lag ze bo­
ven de 100 t ; daarvan was de ontijdige doorbraak. 
die niet lang na een andere doorbraak op schot ge­
beurde, de belangrijkste vermits ZP 180 t in bewe­
g'ing bracht. 

Met al deze doorbraken werd natuurlijk het delf­
werk gehinderd en de vooruitgang verminderd ; 
Laag 7 werd op 16 december 1954 aangeboord en 
Laag 10, die nochtans slechts 80 m van Laag' 7 
verwijderd is, pas 8 -maanden later, namelijk op 

27 augustus 1955. 

Tijdens de voorbereiding en de ontginning van 
de Laag 6 in de zuidelijke vlakte tussen 835 en 
750 m vonden eveneens talrijlœ doorbraken plaats 
(fig. 3). 

Bij het delven van de neerhouw in 1948-1949 
kwamen er 22 doorbraken op schot voor. Men was 
op dat ogenblik nog niet op de hoogte van de tech­
niek der ontspanningsboringen op grote diameter. 
Bij de ontginning van de oostpijler in 1950-1951 
gebeurden er 11 doo-rbraken op schot in de voet­
galerij, één ontijdig en één op schot in de p,ijler. 
Bij de ontginning van de westpijler in 19:ll-1952 
gebeurden er vijf doorbraken op schot en één on­
tijdig in de voetgalerij. Men bemerkt ook d~t het 
delven van de neerho-uw die een lengte had van 
260 m (met inbegrip van 20 m horizontaul volgens 
de richting) 12 maanden geduurd heeft (september 
1948 tot september 1949). hetgeen overee-nkornt met 
een vooruitgang van nauwelijks 20 m p:'r maand. 

De- doorbraken in Laag 6. zuidelijk.- vlakte, lwb­
ben van 5 to,t 180 t kolen geprojedet'rd, met een 
gemiddelde van 67 t. Men telde 8 doorbraken van 
meer dan 100 t, waartussen twee ontijdige met res­
pectievelijk 180 en 130 t. 

Gelukkiglijk kwamen haast al deze doorbraken 
voor tijdens het schokschieten. T och hecft men te 
doen gehad met twee belangrijke ontijdige door­
braken die zich in feite met vertraging na het schie­
ten hebben voorg·edaan. Dergelijke doorbraken zijn 
zeer gevaarlijk omdat het personeel zich ten on­
rechte in veiligheid waant en niet de nodige voor­
zichtigheid in acht neemt. In e.lk geval betekenen 
deze herhaalde doorbraken een ernstige storing van 
het normaaI verloop der voorbereidende werken en 
sturen ze de ontg'inning in de war. Het is ook niet 
zeker dat al deze doorbraken zouden gebeurd zijn 
indien men het schokschieten had achterwege gela­
ten of op voorhand ontspanningsboringen op grote 
diameter had geboord. 

Tot besluit kan men zeggen dat het schokschieten 
ais bestrijdingsmiddel tegen gasdoorbraken vaak af­
doende is maar geen voIIedige veiligheid biedt. 
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En résumé, le tir d'ébranlement est un moyen de 
lutte contre les D.I. souvent efficace mais dont la 
sécurité n'est pas totale. C'est de plus un procédé 
brutal, une « fabriqueo à D.I. », qu'il faut remplacer 
si possible par df's tf'chni,ques plus sûres qui évitent 
tous ÎE's D.I. 

Quoi qu'il E'"n soit, tous les 0.1. sur tirs et intem­
pestifs survenus dans Je gisf'ment où il fallait entre­
prendre une recoupe et un traçage de couche. ne 
laissaient aucun doute sur la nature délicate du tra­
vail. Cela d'autant plus que la couche était forte­
ment redrf'"ssée ( pente = 38°) et qu'elle n'était pas 
détendue par des exploitations voisines. 

Etant donné les résultats extrêmement favorables 
obtenus lors du premier essai d' affouiliement hy­
draulique préalable de la couche pour la recoupe de 
la Veine 9 à l'étage de 750 m, dans le même gise­
ment, on a entrepris un nouvel essai de ce procédé. 
Ce travail, le creusement d'un traçage horizontal 
avec sondages de détente et les moyens de contrôle 
utilisés font I' objet de cette communication. 

Daarenboven is het een brutaal procédé, het « ver­
menigvuldigt » de doorhraken, en men moet het zo 
mogelijk vervangen door andere technieken die een 
grotere veiligheid bieden en aile doorbraken laten 
vermijden. 

ln elk geval ,bleek uit het groot aantal doorbraken 
op schot en andere, die gebeurd waren in dezelfde 
afzetting waar men nu de laag moest gaan aan­
snijden en daarin een galerij drijven, ,dat men zon­
der twijfel voor een zeer delikate taak stond. Te 
meer daar de laag sterk overeind stond (helling = 
38"') en door geen naburige ontginningen ontspan­
nen was. 

Aangemoedigd door de zeer goede resultaten die 
men bekomen had bij een eerste proef van vooraf­
gaand hydraulisch wegspoelen van de laag hij het 
aanboren van de Laag 9 op de verdieping van 750 m 
in dezelfde streek, heeft men besloten het procédé 
een tweede maal aan te wenden. Dit werk alsoo,k 
het delven van een horizontale richtgalerij met ont­
spanningsboringen, en de daarbij gehruikte con­
troleapparaten worden in df'ze mededeling behan­
deld. 
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2. AFFOUILLEMENT HYDRAULIQUE ET RECOUPE DE LA COUCHE 

2. HET HYDRAULISCH WEGSPOELEN EN AANSNIJOEN VAN DE LAAG 

21. PROJET D'AFFOUILLEMENT 
HYDRAULIQUE PREALABLE DE LA COUCHE 

Rappelons d'abord le principe de la méthode qui 
est le suivant (fig. 4). A l'abri d'une couverture de 
roche d'épaisseur suffisante, on injecte de l'eau sous 
pression dans la couche par l'intermédiaire d'un ou 
de plusieurs sondages. On extrait ainsi un certain 
volume de charbon : t ou 2 m 3 de charbon en place 
par mètre d'ouverture de la couche, et on crée une 
ou plusieurs cavités qui permettent le foisonnement 
de la veinf' et la détente df's épontes. 

Pour la recoupe de Ja Veine 6. on a adopti- lt' 
projet suivant (fig. 5) : 

t) Reconnaissance de la couche par des sonda­
ges de 40 mm de diamètre R cela de manière 
à garder une couverture de rochf' dont J' épais­
seur minimale serait df' 2.50 m. 

2) Renforcement du soutènement du front. 

3) Mise en place d'un bouclier constitué par 10 

trous de sonde de 85 mm de diamètre ( 1 à 10) 

pénétrant dans le toit de la couche sur une lon­
gueur d'un mètre. Df's tuyaux en acier de 1 1/4" 
sont enfilés dans cf's sondagf's et cimenh~s sur 

toute leur longueur. 

4) Affouillement hydraulique par 5 sondages de 
115 mm de diamètre (sondages I à V). La répar­
tition des trous dans la section et leur orientation 
ont été choisies de façon que les effets de la dé­
tente se produisent dans le massif aussi large­
ment que possible autour de la galerie à creuser. 
Remarque : Les sondages du bouclier et les son­
dages d'affouillement sont orientés vers le S.-E. 
car la traversée de la couche n'allait pas se faire 
dans la direction du bouveau. Déjà on amorçait 
le tournant pour entreprendre immédiatf'mf'nt le 
rreusf"mPnt du traçaQ"e. 

Fig. 4. 
Affonillement hydr;rnlique d'une couche. 

21. ONTWERP VAN VOORAFGAAND 
HYDRAULISCH WEGSPOELEN VAN DE LAAG 

De methode Wf'rkt ais vo.Jg1 (fig. 4). Beschermd 
door een voldoend dikke rotsmuur injectent men 
wate-r onder druk in de laag langs een of meer boor­
gaten. Men hekomt op die manier een zeker volume 
kolen : t of 2 mR vast per meter laagopening, en 
er vormen zich een of meer holten die het moge{ijk 
maken dat de laélg 7:welt en de TIPven,:!esteenten zkh 
ontspannen. 

Üm laag 6 aan le horen heeft men volgend ont · 
werp aangenomPn (fil,!. 3) : 

1) Verkennen van de laag door de hnringen R 
met een dÏamPter van 40 mm. zodanig dat sh'ePds 
een rotsmuur mPt een diktP van minstpn;: 2.'JO m 
behouden blijft. 

2) Versterken van dP onde-rstPuning aan het front. 
1) Aanhreng·en van Pen schild gPvormd door 10 

hoorgaten ( 1 tot 10) met een diameter van 
85 mm, die een mPtPr ver ·in het dakg·esteente 
van de laag dringen. Stalen huizen met een dia­
meter van 1 1/4 " worden in deze boorgaten 
gestokt>n en over hnn gansP JpngtP J:!f>CPmen­
teerd. 

4) Hydraulisch wegspoelen door middel van 5 
boorgaten met een diameter van 115 mm (boor­
gaten J tot V). Deze boorgaten wo,rden op zulh 
wijze over de sectie verdeeld en gericht dat df" 
uitwerking van de ontspanning zich zo ver mo­
gelijk rondom de te delven galerij doet gevoe­
Ien. 
Üpmerking : de boorgaten hestemd voor het 
schild en voor het spoelen waren naar het zuid­
oosten gedcht. vermits. het niet de bedoeling was 
df" Jaag in de asrichting van de steengang aan 
te snÏjden. ln feite- begon men hier ref'ds met 
de hocht om nadÏen onmiddelJijk met het dPlven 
véln Jp richtitalPrij aéln IP vélnQ'en. 

'· 

Fig. 4. 
Hvdranlisch weçispoelen v;in een l,rnçi. 
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Fig. 5. Fig. 5. 

Affouillement hydraulique préalable à la recoupe de· la 
veine 6. 

Hydraulisch wegspoelen vôôr het aansnijden van de laag 6. 

tir : schot - tir de mise à découvert : schot van het blootleggen 
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5) Remblayage des cavités résiduelles par injection 
de ciment de manière à ne laisser subsister aucun 
vide rempli de grisou en avant du front lors des 
tirs de mise à découvert et de recoupe. 

6) Amincissement de la couverture jusqu'à une 
épaisseur uniforme de 1,75 m. 

7) Tir de mise à découvert. 

22. DEROULENIENT DES OPERATIONS 
DE RECOUPE 

Le tableau I schématise le déroulement des opé­
rations de recoupe. Le bouclier a été mis en place en 
5 postes. L'affouillement proprement dit a duré 3 
postes et le remhlayage des cavités d 'affouillement, 
1 poste. Au total. ces o,pérations ont donc demandé 
9 postes. 

Les travaux ont été intl'rrompus du 4 au 7 mars 
de manière à ne faire le tir de mise à découvert 
qu'un jour chômé en l'absence de personnel dans 
la mine autre que les préposés du tir. Ce tir a donc 
eu lieu le samedi 7 mars.sans incident. Deux autres 
tirs ont encore été nécessaires par la suite pour tra­
versf'r la couchf' compÎPtement. 

23. PHENOMENES OBSERVES 
AU COURS DE LA REALISATION 

DU BOUCLIER 

La figure 5 montre la trajectoire des trous du bou­
clier dans la couche. Les tronçons de sondages dont 

5) Üpvullen van de overblijvende uithollingen door 
het insp,uiten van cernent zodat er geen enkele 
met gas gevulde holte kan bestaan op het ogen­
blik dat men springstof gebruikt om de laag 
hloot te leggen en aan te snijden. 

6) Het afbreken van het beschermingsmassif•f tot 
dit laatste overal 1,75 m dik is. 

7) Het blootll'gg·en van de J aag door sr.h ieten. 

22. HET VERLOOP VAN HET AANSNIJDEN 
VAN DE LAAG 

De hiermee verband houdende bewerkingen wor­
den in tabel I schematisch voorgesteld. Het schild 
werd in vijf diensten aangebracht. Het eigenlijke 
spoelen duurde drie diensten en het opvullen dN 
uithollingen één dienst. In totaal namen de versd1i:l­
lende bewerkingen 9 diensten in beslag. 

Het werk werd van 4 tot 7 maart onderbroken 
zodat het blootleggen der Iaag door middd van 
springstof kon plaats hebben op een rustdag- mf'l 
geen ander personeel in de ondergrond dan dati.rene 
dat voor het schieten vereist was. Het schot werd 
bijgevolg afgevuurd op 7 maart :zonder incident. 
Men heeft later nog tweemaal moeten schif•tf'n om 
de overkant van de laag f·e bereikf'n. 

23. VERSCHIJNSELEN WAARGENOMEN 
TIJDENS HET AANBRENGEN V AN HET SCHILD 

Fig. 5 geeft de plaats aan van df' mijngaten en 
toont hoe ze in de laag gelegen zijn. Wannef'r er 
zich tijdens het horen projedies voord<"df'n wndf'n 

TABLEAU 1. 

Date 

28-2-1964 

29-2-1964 

2-3-1964 

3-3-1964 
4-3-1964 
7-3-1964 

12-3-1964 
13-3-1964 

D~roulemenJt des opérations die recoupe. 

/ Poste ou heure / 

1 

1 
poste 1 
poste 2 
poste 3 

1 
poste t 

poste 2 
poste 3 

1 
poste 1 
poste 2 
poste 3 

postes t et 2 

4 h 55 
13 h 30 
5 h oo 
5 h 00 

Opérations 

sondage de mesure M 
sondages du bouclier n° 1 et n° 2 

sondages du bouclier n" 3 et n'0 4 
sondages du bouclier n° 5 et n'° o 
sondages du bouclier n° 9 et n" 1 o 
sondages du bouclier n° 7 et n° 8 
sondages d'affouillement n° 1 et n° 1 bis 
sondages d'affouillement n° II et n'° III 
sondages d'affouillement n" IV et n" V 
remblayage des cavités d'affouillement 
tir en roche (tir n° o) 
mise .à découvert (tir n:0 t) 
tir de recoupe (tir n'0 2) 
tir de recoupe ( tir n° j) 
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TABEL L 

Het v,erloop van he,t aansnijden v,an de laag. 

Datum Dienst of uur 1 Verrichting 

28-2-1964 1 1 e dienst meetboring M 
2• dienst boring voor schild nr 1 en n" 2 

3• dienst boring voor schild nr 3 en nr 4 

29-2-1964 1 t" dienst boring voor schild nr .9 en nr 6 

2• dienst boring voor schild nr 9 en nr 10 

3• dienst boring voor schild nr 7 en nr 8 

2-3-1964 1 1" dienst boring voor het spoelen nr I en Ibis 
2" dienst boring voor het spoelen n1

· Il en Ill 
3·• dienst boring voor het spoelen n,. IV en V 

3-3-1964 1 1 • en 2• dienst opvullen der uithollingen veroorzaakt doo·r 
het spoelen 

4-3-1964 

1 

4 u .95 schieten in het gesteente (schot nr o) 

7-3-1964 13 u 30 het blootleggen (schot n:r t) 
12-3-1964 

1 

5 u 00 het aansnijden (schot nr 2) 

13-3-1964 5 u 00 het aansnijden (schot n,. 3) 

le forage a été accompagné de projections ont été 
noircis. 

Seuls les sondages. · 1, 2, .9 et 6 ont donné des 
manifestations quelque peu importantes. II est nor­
mal que la couche ait réagi lors du forage des deux 
premiers trous et que les sondages 5 et 6, les pre­
miers forés dans les angles, aient donné des projec­
tions plus fortes (les projections du 5• sondage ont 
été précédées de 4 coups sourds) . Dans les sondages 
1, 2 et 6, les projections les plus violentes se sont 
produites au contact du toit de la couche. 

II faut remarquer que les débris de la foration en 
charbon et les projections contenaient une forte pro­
portion de grains assez gros, contrairement à ce qui 
se passe généralement dans les couches à D.I. Il se 
peut qu'à l'endroit de la recoupe du moins, la cou­
che ne fût pas très fissurée, ce que confirmeraient 
par ailleurs les mesures de fissuration d'échantillons 
de charbon. La plupart des échantillons analysés 
n'ont montré qu'une fissuration de classe Ill, celle 
pour laquelle apparaît le risque de D.1. dans nos 
gisements sans qu'elle en soit tout à fait caracté­
ristique. 

La teneur de grisou dans I' air pendant le forage 
des trous du bouclier est restée faible (moins de 
0,4 % ) et ce n'est qu'à l'orifice des 3 sondages 1, 

2 et 9 que l'on a mesuré des teneurs en CH4 supé­
rieures à go '%. 

L'armature des trous du bouclier s'est faite sans 
incident. Immédiatement après le forage de chaque 
trou, on y a introduit un tubage de 8 m de longueur 
que l'on a scellé au terrain avec 100 kg de ciment. 

de overeenkornende stukken van deze mijnen zwart 
gekleurd. 

Enkel de boorgaten t, 2, .9 en 6 hebben enigszins 
belangrijke verschijnselen teweeg·gehracht. Het 
spreekt vanzelf dat de laag gewerkt heeft tijdens 
het horen van de eerste twee mijnen, en dat ook de 
boorgaten .9 en 6, de eersten die in de hoeken ge­
boord werden, belangrijker projecties hebben ver­
oorzaakt (die van het zesde boorgat werden door 
4 do.ffe slagen voorafgegaan). ln de boorgaten t, 2 

en 6 werden de hevig'ste projecties waargenomen op 

het ogenhlik dat het dak van de laag bereikt werd. 
Er valt op te merken dat zo~vel het boormeel als 

de geprojecteerde ko.Jen propo·rtioneel veeI grove kor­
rels bevatten, hetgeen ongewoon is voor een laag 
met gasdoorbraken. Het is mogelijk dat de laag 
althans op de plaats waar ze aangesneden werd 
niet erg gespleten was ; dit zou ten andere kloppen 
met de uitslagen van de metingen der splijting. De 
meeste van de ontlede stalen hoorden thuis in de 
klasse III, klasse waarhij in onze mijnen gasdoor­
hraken mogelijk zijn zonder dat zij er noodzakelijk 
moeten voorkomen. 

Het mijngasgehalte in de luchtstroom waargeno­
men tijdens het boren van de gaten van het schild 
bleef zwak (minder dan 0,4 !% ) ; enkel aan de 
mond van de boorgaten 1, 2 en 9 werd een mijngas­
gehalte van meer dan go :% waargenornen. 

Het bewapenen van de boringen van het schild 
verliep zonder incidenten ; zohaast een horing vol­
tooid was werd ze voorzien van een verbuizing met 
een lengte van 8 m die met behulp van 100 kg ce­
rnent in het terrein werd verankerd. 
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24. AFFOUJLLEMENT HYDRAULIQUE 

(fig. 5). 

On avait ,prévu de faire l'affouillement hydrauli­
que par 5 trous (1 à V) de 115 mm, répartis dans 
la section et orientés de manière à assurer la détente 
la plus large possible et en tout cas à détendre les 
parois de la future galerie. Au cours du travail. on 
a ajouté un 6" sondage d'affouillement (sondag·e 
1 bis). Comme le trou I s'était montré fort peu 
réactif, en forant le trou I bis à 80 cm du trou I. pa­
rallèlement à celui-ci, on espérait que I' affouille­
m ent par le trou I bis ferait craquer la couche entre 
les deux trous et provoquerait l'apparition de pro­
jections par le trou I. Mais il n'en a rien été car 
les deux trous étaient vraisemblablement trop dis­
tants l'un de l'autre. 

Au point de vue technologique, l'affouillement 
est réalisé à l'aide du matériel de forage (sondeuse 
Nüsse et Gnafer P IV/ 6 et barres hélicoïdales creu­
ses) dès que le sondage atteint la couche. La rota ­
tion ininterrompue des barres permet de diriger les 
jets d'eau qui sortent des orifices du taillant, avec 
une force égale dans toutes les directions. L'emploi 
de barres hélicoïdales permet un dégagement ré­
gulier des débris de charbon par l'espace annulaire 
entre les barres et la paroi du trou. II suffit d'impri­
mer un lent mouvement de va-et-vient à la sondeuse 
pour que l'affouillement se produise de manière uni­
forme sur toute l'épaisseur de la couche. 

L'alimentation en eau est assurée par le réseau 
de distribution, par l'intermédiaire d'une pompe 
Ensival dont la pression maximale de refoulement 
est de 20 atm. Cette pompe, qui avait parfaitement 
convenu lors du premier essai, s 'est ré~élée quelque 
peu insuffisante dans l'essai actuel. Bien que l'on 
ait utilisé la pression maximale de refoulement de la 
pompe. soit 20 atm, on n'est pas parvenu à provo­
quer un affouillement aussi intense que dans le pre­
mier cas parce que la couche s'est montrée plus 
dure. Lors d 'essais futurs, nous comptons utiliser une 
pompe T urmag HP 3-30 dont la pression maximale 
de re·foulement est de 250 atm. 

Phénomènes observés au cours de l'af/ouil'lement 
h ydrauliqrre. 

Les traits fortement épaissis et noucrs qui repré­
sentent les trous d'affouillement sur la fig. 5 indi­
quent les endroits où l'on a fait l'affouillement hy­
draulique. Entre les trous I bis et V, on a tracé des 
hachurés. C elles-ci signifient que des communica­
tions se sont établies entre ces 2 trous ; en effet, 
lors de l'affouillement par le trou V, l'eau est res­
sortie par le trou Ibis . 

Le tableau · Il résume les observations fait es au 
cours de l'affouillement hydraulique. 

24. HET HYDRAULISCH WEGSPOELEN 

(fig. 5). 

Men was van plan voor het wegspoelen 5 boor­
gaten (I tot IV) met een diameter van 115 mm te 
verdelen o-ver de sectie en wel zo dat een zo groot 
mogelijke hoeveelheid kolen ontspannen werd en in 
elk geval de wanden van de toekomstige galerij . ln 
de loop van het werk heeft men een zesde boorgat 
gemaakt (boring Ibis). De boring I gaf weinig 
reactie. en daarom heeft men boring Ibis evenwijdig 
met de eerste en op 80 cm afstand daarvan aange­
bracht in de hoop dat tijdens het spoelen langs I bis 
de kool tussen beide boorgaten zou begeven en er 
zich langs de boring I projecties zouden vertonen. 
Dit is niet geheurd waarschijnlijk omdat de afstand 
tussen beide boringen te groot was. 

Wat de techno.Jogie betreft werd het spoelen ver­
richt met het boormateriaal (boormachine Nüsse & 
Gnafer P IV /6 en holle schroefstangen) zohaast de 
laag aangehoord was. Door d e stangen ononderhro­
ken te laten draaien kon het water in aile richtingen 
gespoten wo,rden en wel steeds met dezelfde kracht. 
Met schroefvormige stangen hlijft er tussen de stang 
en de wand van het boorgat een ringvormige ope­
ning waarlangs het gruis regelmatig wordt afge­
voerd. Het volstaat de boormachine langzaam h een 
en weer te bewegen om te bekomen dat de Iaag op 
regelmatige wijze over gans haar dikte wordt weg­
gespoeld. 

Voor de voeding met water beschikt men over de 
gewone waterleiding aangevuld met een Ensival­
pomp met een maximum persdruk van 20 atm. 
Tijdens de eerste proef had deze pomp volledige 
voldoening gegeven, tijdens deze proef echter bleek 
ze een weinig te zwak. Al heeft men de tegendruk 
opgedreven tot het maximum, hetzij 20 atm, toch 
verliep het wegspoelen niet zo goed ais de eerste 
maal omdat de laag harder hleek te zijn. Bij vol­
gende proeven zouden w e een pomp T urmag 
HP 3-30 met een maximum persdruk van 250 atm 
gebruiken. 

Vrersch.ijnselen waargenome'n tijdens het hyJrau­
lisch wegspoelen. 

De dikke zwarte strepen die op fig. 5 de plaats der 
spoelboringen aang·even, duiden aan op welke 
plaatsen het spoelen werd verricht. Tussen de bo­
ringen I bis en V ziet men een arcering. Deze duidt 
er op dat tussen beide boringen een verbinding ont­
staan is : tijdens het spoelen langs boring V kwam 
het water uit langs de boring Ibis. 

T abel Il geeft een overzicht van de waamemingen 
verricht tijdens het hydraulisch wegspoelen. 



N° du Longueur Longueur Longueur 
sondage en mur en couche totale 

I 5,70 m 

2.30 m 8.oo m 

Ibis 5,10 m 
2,70 m 7,80 m 

II 6,60 m 

3,20 m 9,80 m 

llI 6,60 m _ 

3,00 m 9.60 m 

IV 4,90 m 
3,10 m 8,oo n1 

V 5.00 m 
3.10 m 8 (+5,1 m) 

Total 33,90 m 17,40 m 56,40 m 

1 

Moyenne 5,65 m 2,90 m 9,40 m 

TABILEAU II. 

Phénomènes o,bservés au cours de l'affouillement hydraulique. 

Teneurs maximales de CH, à l'orifice des sondages 
Durée Durée % CH. 

du forage de l'af- Manifestations dans 
en mur fouillement l'air 

6 1 
1 2 3 4 5 I Ibis Il III IV 

32 min 0.20 
61 min à 7,50 m : projections 0,30 90 10 100 

légères pendt. 10 min. 

46 min 0,30 10 
14 min à 6,50 m : projections - 98 55 

légères pendt. 5 min. 

33 min 0,15 
40 min à 6,60 m : bouffées de 0,70 51 10 40 7 9 7 

grisou et 2 proj. lég. 

39 min 0,20 

54 min néant 0.40 39 11 65 9 13 4 19 

58 min - 10 40 25 40 
35 min néant 0,20 10 10 40 40 Bo 

30 min -

40 min néant 0,20 5 2 30 30 70 

-
238 min 244 min 

40 min 41 min 
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70 
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1 

N' van Lengte Lengte Totale 
de in de vloer in de laag lengte 

boring 

1 

(m) 
1 (m) 1 

(m) 

I 5,70 m 
2,30 m 8,oo m 

Ibis 5,10 m 
2,70 m 7,80 m 

II 6,60 m 
3,20 m 9,80 m 

III 6,60 m 
3,00 m 9,60 m 

IV 4,90 m 
3,10 m 8,oo m 

V 5,00 m 
3,10 m 8 (+5,1 m) 

Totaal 33,90 m 17,40 m 56,40 m 

-

Gemidd. l 5,65 m 2,90 m 9,40 m 

TABEL II. 
Verschijnselen wa,argenomen tijdens het hydraulisch wiegspoelen. 

Duur van I Duur van 

1 

% 
Maximale mijngasgehalten aan de mond der boringen 

het boren 1 het Verschijnselen mijngas 

Jin de vloer spoelen in de 

6 1 
lucht 1 2 3 4 5 I Ibis II III IV 

32 min 0,20 
61 min op .7,50 m : lichte pro- 0,30 90 10 100 

jectics ged. 10 min. 
46 min 0,30 10 

14 min op 6,50 m : lichte pro- - 98 55 
jecties ged. 5 min. 

33 min 0,15 
40 min op. 6,60 m : mijngas-

wolk en 2 lichte proj. [ 
0,70 51 10 40 7 9 7 

39 min 0,20 

54 min nihil 0,40 39 11 65 9 13 4 19 

58 min - 10 40 25 40 
35 min nihil 0,20 10 10 40 40 80 

30 min -

40 min nihil 0,20 5 2 30 30 70 

238 min 244 min 

--

40 min 41 min 

V 

70 
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La longueur moyenne des trous d'affouillement 
est de 9,40 m, dont 2.90 m en couche. Le trou n° V 
a été prolongé de 5, 10 m en toit, ap•rès l'affouille­
ment, pour reconnaître si aucune autre couche ou 
veinette n'était présente dans le toit de la Veine 6. 
à proximité de celle-ci. 

La durée moyenne du -forage en mur a été de 
40 minutes, toutes opérations comprises, et la durée 
moyenne de l'affouillement de 41 minutes ( durée 
maximale = 61 minutes pour le trou n'0 t). L'af­
fouillement total proprement dit a duré approxima­
tivement 4 heures. 

Seuls leJ 3 premiers trous ont réagi mais sans 
grande violence : des projections lég·ères pendant 
une dizaine de minutes au cours de l'affouillement 
par le trou 1, des projections légères pendant cinq 
minutes aù cours de l'affouillement p•ar le trou Ibis, 
une bouffée de grisou et deux projections légères 
au cours de l'affouillement par le trou Il. Ün notera 
que, bien que faibles, les manifestations sont de 
moins en moins importantes et disparais.sent au 
cours de l'affouillement par les trois derniers trous. 
C'est là une preuve que la détente s'est produite 
progressivement. 

La teneur maximale de grisou dans I' air a atteint 
0,7 % p·endant l'affouillement par le trou Il, alors 
que se p-roduisaient une bouffée de grisou et deux 
projections légères. Le dégàgement de grisou au 
cours de l' aff ouillemen;t n'a donc pas été très impor­
tant. Cependant, les mesures de désorption ont in­
diqué que la couche était fortement grisouteuse. II 
est vraisemblable que le dégagement de grisou a été 
relativement peu intense parce- que- le charbon était 
peu fissuré. · 

Au cours de l'affouillement par un trou, la teneur 
en grisou varie à I' orifice des sondages précédents. 
Ces variations sont dues vraisemblablement aux 
communications qui se créent entre les sondag·es 
par I' ouverture de fissures dans le massif qui se dé­
tend. 

Importance· de l'affouillement. 

L'importance de I' affouillement a été estimée de 
deux manières : d'une part en calculant le volume 
des cavités, compte tenu des projections., et d'autre 
part sachant que l'on a chargé 9 berlines de 1.700 

litres de boues séchées. Les deux méthodes d'estima­
tion ont montré que l'affouillement a prnduit des 
cavités d'un volume total compris entre 2 et 2,5 m 3 • 

Si l'on y ajoute le volume de charbon extrait lors du 
forng-e- des trous du bouclier (0,75 mil). on constate 
que I' enlèvement total de charbon de la couche 
correspond à peu près à 3 m 3 de charbon en place. 
L'ouverture de la couche étant de 1,80 m, cela re­
présente 1,7 m 3 de charbon par mètre d'ouverture 
de la couche. 

De gemiddelde lengte der spoelboringen be­
draagt 9,40 m, waarvan 2,90 m in de laag. Bo,ring 
V werd na het spoelen nog 5, 10 m verder in het 
dakgesteente g·edreven, omdat men er zich van wilcte 
vergewissen of e-r geen andere laag o.f laagje nabij 
de Laag 6 in het dak daarvan aanwezig was. 

Gemidde-ld duurde het doorhoren van de muur 
alles inhegrepen 40 minuten en het spoelen zelf 
41 minuten (maximale duur in boring 1: 61 minu­
ten). Het weg·spoelen heeft in zijn geheel ong·eveer 
vier ure-n geduurd. 

Enkel hij de ee-rste drie boringen werd een re-actie 
waargenome-n en dan nog' zonder geweld : lichte 
projecties g-edurende 10 minuten tijdens het spoe-len 
langs horing Ill' 1, lichte prnjecties g-e-durende 5 mi­
nuten tijdens het spoelen langs horing· 1 bis, een 
wolk mijng·as en twee lichte projecties tijdens het 
spoelen langs ho•ring Il. Hoewel dus de projecties 
zwak zijn, merkt men toch op dat ze nog' gedurig 
verminderen en tijdens het spoelen langs de laatste 
drie boringen gans ve-rdwenen zijn. Dit is het hewijs 
dat de ontspanning' g-eleidelijk tot stand komt. 

Het hoogste mijngasg-ehalte in de lucht, dat 0,7 % 
hedroe-g, werd waargenomen tijde-ns het spoe-len 
langs horing Il, toen de- mijngaswolk ontsnapte en 
er zich twee projecties voordeden. Er ontsnapte bij­
gevolg niet hiezonde-r veeI mijngas tijdens het spoe­
len. De desorptiemetingen hebhen nochtans uitge­
wezen dat de laag zeer mijngashoudend was. Waar­
schijnlijk zijn de betrekkelijk zwakke mijngasuitwa­
seming'en te wijten aan het feit dat de kolen slechts 
weinig slijting vertoonden. 

T erwijl men lang-s een boorgat spoelt, verandert 
het mijngasgehalte aan de voorgaande boorgaten. 
Deze schommelingen moeten waarschijnlijk toeg·e­
schreven worden an de verbindingen die tussen de 
boorgaten ontstaan tengevolge van de spleten in 
het massief en de ontspanning van dit laatste. 

Weggespoe-lde hoeveelheid. 

De wegg-espoelde hoeveelheid werd op twee ma­
nieren geschat : door herekening van het volume 
der uithollingen, rekening gehouden met de pro­
jecties, en uitg'aande van het feit dat 9 wagens met 
een inhoud van 1.700 liter met gedroogd slik wer­
den gevuld. Beide methoden hebhen aang·etoond 
dat men door het spoelen holten verkregen he'.eft 
met een totaal volume hegrepen tussen 2 m 3 en 
2,5 m 3• Voe-gt men hier de kolen bij die bij het 
boren van het schild vrijgemaakt werden (0,75 m 3

) 

dan stelt men vast dat ongeveer 3 m 3 vaste kolen 
uit de laag werden verwijderd. Vermits de opening 
van de Iaag 1,80 m bedraagt komt dit cijfer ov-ereen 
met 1,70 m 3 kool per meter laagopening. 
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D'après l'expérience hongroise, pour permettre la 
détente de la couche et de ses épontes, il faut ex­
traire 1 à 2 ma de charbon par mètre d'ouverture de 
la couche, sauf dans le cas où des manifestations 
importantes se produisent pendant l'affouillement. 
Comme des manifestations importantes ne se sont 
pas produites au cours de notre essai, nous avons 
estimé que l'extraction de 1,7 m3 de charbon par 
mètre d'ouverture de la couche était suffisante pour 
éliminer le risque de 0.1. Et, en fait, le D.I. n'a pas 
eu lieu, même sur le tir de mise. à découvert très 
fortement chargé. 

25. REMBLAYAGE 
DES CA VITES D' AFFOtnLLEMENT 

Pour le remhlayage des cavités d'affouillement, 
on a injecté du ciment par les trous à l'aide d'une 
cuve à pression et d'une canne d'injection. 

Au total, on a injecté 900 kg de ciment pour rem­
blayer des cavités d'un volume initial de 2 à 2.5 m 3

• 

D'après les constatations faites lors de la traversée 
de la couche. il semble bien qu'il ne subsistait plus 
de cavités au moment des tirs ; celles-ci étaient re­
fermées ou colmatées par le ciment. 

26. MISE A DECOUVERT 
ET RECOUPE DE LA COUCHE 

260. Généralités. 

Après le remblayag-e des cavités d'affouillement. 
le mercredi 4 mars, on a effectué un tir en roche 
pour réduire l'épaisseur de la couverture à 1,75 m 
(tir n" o). Le samedi 7 mars, on a effectué le tir 
de mise à découvert ( tir n" t). Les 12 et 13 mars, 
on a encore effectué deux tirs pour traverser com­
plètement la couche (tirs n° 2 et n° 3). 

261. Tir de mise à découvert. 

Le schéma du tir de mise à découvert est montré 
par la figure 6. Ce tir comporte 37 mines dont 20 

en roche et 17 en charbon, chargées de 32,5 kg de 
dynamite dont 13.8 en roche et 18,7 en charbon. 
Les mines ont été amorcées avec des détonateurs 
à longs retards. 

Les 17 mines en charbon ont été amorcées avec 
des retards 4. On doit remarquer que 5 de ces mines 
ont été forées au-dessus de Io. couronne du bouveau. 

Le tir n'a pas provoqué de D.1. Mais une exca­
vation de forme semi-elliptique et de 6 m de hau­
teur s'est produite dans toute l'ouverture de la cou­
che au-dessus de la couronne du bouveau (fig-. 7). 
Cette excavation a été provoquée par les 5 mines 
fortement chargées qui surmontaient le bouclier. 
Celui-ci ne peut être incriminé s'il n'a pas pu éviter 
le glissement de charbon. La figure montre I'em-

Volgens de ondervinding opg-edaan in Hongarije 
moet men 1 tot 2 ma kool wegnemen per meter laag­
opening om een goede ontspanning van de laag 
en het nevengesteente te bekomen, behalve wan~ 
neer er zich tijdens het spoelen belangrijke ver­
schijnselen voordoen. Vermits deze verschijnselen 
tijdens onze proef uitgebleven zijn waren wij van 
oordeel dat het wegspoelen van 1,70 m 3 kool per 
meter laagopening voldoende was om de gasdoor­
braken te vermijden. Er heeft dan ook geen door­
braak plaats gehad, zelfs niet tijdens het blootleg­
gen door middel van een zeer sterke lading. 

25. HET OPVULLEN VAN DE DOOR 
SPOELING ONTSTANE RUIMTEN 

Üm de door spoeling ontstane ruimten op te vul­
len heeft men er cernent ingespoten, door middel 
van een drukketel en een injectielans. 

Men heeft in totaal 900 kg cernent gebruikt om 
de holten, die bij de aanvang een volume hadden 
van 2 tot 2,5 m 3

, te vullen. Volgens hetgeen men 
heeft kunnen waarnemen tijdens het doorsteken van 
de laag schijnen er op het ogenhlik van het schieten 
geen holten meer te hebben bestaan : deze waren 
door het cernent gesloten of opgevuld. 

26. BLOOTLEGGEN EN AANSNIJDEN 
VAN DE LAAG 

260. Algemeenheden. 

Na het opvuilen van de door spoeling- bekomen 
holten heeft men op woensdag 4 maart in de rots 
geschoten om de dekbank terug te brengen op 1,75 
m (schot nT o). Üp zaterdag 7 maart heeft men de 
{aag blootgelegd (schot n 1

· 1). Üp 12 en 13 maart 
heeft men nog tweemaal geschoten om de overkant 
van de laag- te bereiken (schoten n" 2 en nr 3). 

261. Schot voor het blootleggen. 

Het schema van het schot waarmee de laag werd 
b{ootgelegd wordt gegeven door fig. 6. Het bedroeg 
37 mijnen, 20 in het gesteente en 17 in de laag, en 
vergde 32,5 kg dynamiet, waarvan 13,8 in het ge­
steente en 18,7 in de Iaag. Voor de ontsteking ge­
bruikte men de lange vertraging. 

De 17 mijnen in de laag werden ontstoken met 
een vertraging van trap 4, Üp te merken valt dat 5 
van deze laatste mijnen hoven de kroon van de 
steengangen gehoord waren. 

Het schot veroorzaakt~ geen doorbraak. Wel 
kwam er een half-elliptische opening met een hoogte 
van 6 m tot stand over gans de laagopening boven 
de kroon van de steengang ( fig. 7). Deze o,pening 
werd veroorzaakt door de 5 zwaar geladen mijnen 
boven het schild gelegen. Het is niet de fout van 
het schild dat de kolen zich toch hehben in bewe-
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Schéma du tir de mise à découvert. Schietschema voor het blootleggen. 
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Etat du chantier après la mise à découvert de la veine 6. 
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Toestand van de werkplaats na het blootleggen van de 
laag 6. 
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placement des tubes du bouclier après le tir. Si la 
couche n'avait pas été minée au-dessus de la cou­
ronne, mais seulement ébranlée en cet endroit par le 
tir, le bouclier se serait opposé à l'écoulement de 
charbon. 

II faut remarquer qu'à la suite de ce glissement 
de charbon, le tas de déblais n'était d'ailleurs pas 
anormalement important ni anormalement étalé. Le 
charbon abattu comprenait une très forte proportion 
de gros blocs. 

S'il ne s'est ,pas produit de D.I. à la suite d'un 
tir aussi puissant, c'est uniquement grâce à I' affouil­
lement hydraulique préalable. Il y a de foortes pré­
somptions, compte tenu de la susceptibilité de la 
couche, qu'un violent D.I. se serait produit si aucun 
moyen spécial de prévention n'avait été mis en 
œuvre. La suite des travaux ne cessera de montrer 
encore la nécessité absolue d'une détente préalable 
de la couche et de ses épontes. 

La figure 8 montre I' évolution de la teneur en grisou 
dans I' air pendant le forage des mines et après le 
tir de mise à découvert. Après le tir, la teneur mon­
te rapidement jusqu'à plus de 8 %, puis eUe re­
tombe à moins de 4 % pour croître à nouveau en­
suite jusqu'à près de 8 % et finalement redescendre 
lentement suivant une loi exponentielle décrois­
sante. Le deuxième maximum de teneur s'est vrai­
semblablement produit lors du glissement de char­
bon de la couronne, quelqu~s minutes après le tir. 
On a calculé que le tir avait provoqué un dégage­
ment de grisou de 648 m3

. 
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ging gezet. De figuur toont de ligging van de buizen 
van het schild na het afvuren. Indien het schot niet 
de afbouw van de kolen boven het schild voor ge­
volg had gehad, doch ze enkel had losgeschud, zou 
het schild het uitvallen van de kool belet hebben. 

Men moet hierbij opmerken dat deze kolenval 
ten andere geen abnormaal omvangrijke noch een 
abnormaal verspreide puinhoop heeft veroorzaakt. 
De gewonnen kool bevatte een grote hoeveeiheid 
dikke brokken. 

Het is ongetwijfeld aan het vooraf gaand hydrau­
lisch wegspoelen te danken dat een schot van der­
gelijke omvang geen gasdoorhraak heeft verwekt. 
Het lijdt inderdaad geen twijfel dat een geweldige 
doorbraak zou plaats gehad hebben wanneer geen 
speciale voorzorgsmaatregelen genomen waren ge­
weest. Bij het verder verloop der werken zal steeds 
opnieuw bewezen worden dat een voorafgaand ont­
spannen van de laag en de nevengesteenten onont­
beerlijk is. 

Fig. 8 toont op welke wijze het mijngasgehalte 
in de lucht verandert tijdens het boren van de mij­
nen en na het blootleggen door middel van spring­
:stof. Na het schieten stijgt h et gehalte sneI tot 8 % ; 
nadien valt het op 4 % om opnieuw te stijg·en tot 
8 % ongeveer en dan langzaam te verminderen vol­
gens een afneembare exponentï.ële functie. Het 
tweede maximum in dit gehalte valt waarschijnlijk 
samen met het uitstorten van de kolen uit de kroon 
enkele minuten na het schieten. Volgens berekening 
zouden bij het schot 648 m3 mijngas vrijgemaakt 
zijn. 

s ---=1-:-o---=---,i11 ___ 12 13 14 15 16 17h~ 
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Fig. 8. 

Evolution de la teneur en grisou de l'air pendant la mise 
à dêcouvert. 

Samed 1 7 mars G4 

~ 1.Tir de mise à dêc.ouvcrt ... f 

Fig. 8. 

Verloop van het mijngasgehalte in de lucht tijdens het 
blootleggen. 

forage des mines : boren der mijnen - tir de mise à découvert: schot voor het blootleggen 
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262. Tirs de recoupe. 

Le tir de recoupe du 12 mars (tir n° 2) comp,re­
nait 20 mines en charbon (charge = 12 kg d'explo­
sif S.G.P. gainé) et 20 mines en roche (charge = 
13 kg d'explosif S .G.P. gainé). Ce tir a libéré 
86,4 m3 de grisou. 

Le tir de recoupe du 13 mars (tir n° 3) compre­
nait 20 mines en charbon ( charge = 12 kg d' explo­
sif S .G.P. gainé) et 18 mines en roche (charge = 
8 kg d'explosif S.G.P. gainé). A la suite de ce tir, 
il s'est produit un glissement de charbon sur 4 m de 
hauteur environ à la paroi N.-E. du bouveau (côté 
amont - pendage de la couche) et un dégagement 
de grisou de 486 m 3

• La figure 5 monitre que la 
portion de la couche où ce phénomène s'est produit 
avait été peu influencée par l'affouillement hydrau­
lique. C'est la raison pour laquelle , avant de pour­
suivre le creusement de la galerie considérée doré­
navant comme traçage, on a foré un premier réseau 
de sondages de détente suivant la technique classi­
que appliquée dans les voies horizontales en couche. 

27. CONCLUSIONS 
SUR L'AFFOUILLEMENT HYDRAULIQUE 

Grâce à l'affouillement hydraulique, la mise à 
découvert et la recoupe de la couche ont pu se faire 
sans D.I., même sur le tir de mise à découvert, alors 
que la susceptibilité du gisement laissait . suppo,ser 
qu'il risquait de se produire si aucune méthode 
spéciale de prévention n'était mise en œuvre. L'af­
fouillement hydraulique préalable a permis d'éviter 
ce D.I. 

L'expérience semble confirmer qu'il suffit d'ex­
traire 1 à 2 m 3 de charbon par m ètre d'ouverture 
de la couche pour assurer une détente suffisante, du 
moins si la couche ne se montre pas trop, réactive 
au moment de l'affouillement. La répartition des 
trous d'affouillement dans la section et leur orienta­
tion doivent être choisies de manière à assurer large­
ment la détente des parois et des angles de la future 
galerie . 

L'affouillement hydraulique est facilement réali­
sable à l'aide du matériel de forage , d'une pompe 
et d'accessoires simples. La durée des travaux n'est 
pas prohibitive (9 postes) et est en tout cas moindre 
que celle des opérations nécessaires à la remise en 
état du chantier après un D.I., sans compter le dan­
ger et le coût de ces opérations. Le procédé est peu 
coûteux. Chaque poste comprend 1 surveillant. 1 

sondeur et 1 aide, soit 27 prestations au total. Les 
consommations autres que I' énergie ne comportent 
que quelques dizaines de m ètres de tuyaux et 2 

ou 3 t de ciment. 

262. Schoten voor het aansnijden. 

Het schot n ,. 2 uitgevoerd op 12 maarl ( voor het 
aansnijden van de Iaag) bevatte 20 mijnen in de 
kool (lading : 12 kg omhulde veiligheidsspringstof) 
en 20 mijnen in het gesteente (Iading : 13 kg om­
hulde veiligheidsspringstof). Deze bewerking maak­
te 86,4 ms mijngas vrij. 

Het schot n" 3 uitgevoerd op 13 maart ( voor het 
aansnijden van de laag) bevatte 20 mijnen in de 
kool (Iading: 12 kg omhulde veiligheidsspringstof) 
en 18 mijnen in het gesteente (lading: 8 kg om­
hulde veiligheidspringstof). Dit schot veroorzaakte 
een verschuiving v~n de kolen o~er een hoogte van 
ongeveer 4 m in de noordoostelijke wand van de 
steengang (op,waarts volgens de helling van de 
laag) en de ontsnapping van 486 ms mijngas. 
Fig. 5 toont aan dat dit fenomeen zich heeft voor­
gedaan in een g·edeelte van de laag dat door het 
hydraulisch spoelen weinig was heïnvloed. Üm die 
reden heeft men, vooraleer verder te gaan met het 
delven van de galerij, volg·ens de richting van de 
laag ditmaal. een eerste netwerk van ontspannings­
boringen volgens de klassieke methode aangewend 
in de horizontale galerijen in de Iaag. 

27. BESLUITEN BETREFFENDE 
HET HYDRAULISCH WEGSPOELEN 

Dank zij het wegspoelen kon de laag worden 
blootgelegd en aangesneden zonder gasdoorbraak. 
zelfs met gehruik van springstof voor het blootleg­
gen ; nochtans is de laag van zodanige aard dat 
mag aangenomen worden dat er kans bestond op 
een doorbraak indien geen enkele speciale voorzorg 
was getroffen. Het voorafaaandelijk spoelen heeft 
deze doorbraak weten te vermijden. 

De ondervinding schijnt te bevestigen dat het 
wegnemen van 1 tot 2 m3 kolen per meter laagope­
ning volstaat voor een voldoende ontspanning, ten 
minste wanneer de 'Iaag niet te sterk reageert tijdens 
het wegspoelen. De boringen langswaar men spoelt 
moeten zodanig verdeeld en gericht worden dat de 
ontspanning zich zo breed mogelijk uitstrekt in de 
wanden en hoeken van de toekomstige galerij. 

Men heeft voor het spoelen niets anders nodig 
dan het boorrnateriaal. een pomp en eenvoudige 
bijhorigheden. De tijd die erdoor in beslag genomen 
wordt is geen hinderpaal (9 diensten) ; dit is in elk 
geval minder dan de tijd die men nodig heeft om 
een werkplaats terug in orde te brengen na een 
gasdoorbraak, en dan houdt men nog geen reke­
ning met het gevaar en de onkosten van een derge­
lij ke operatie. Üp iedere dienst telt men een op­
zichter, een bourder met zijn helper, dus 27 perso­
nen in het geheel. Behalve de energie herleidt het 
verbruik zich tot enkele meters buis en 2 of 3 t 
cernent. 
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Finalement, le procédé de l'affouillement hydrau­
lique préalable est une technique des plus efficaces 
qui donne des garanties qu'aucun autre procédé 
n'a offertes jusqu'à présent. Il mérite d'être appli­
qué de façon systématique chaque fois que I' occa­
sion s'en présente. 

Per slot van rekening is het hydraulisch spoelen 
een zeer doelmatige techniek die meer waarborgen 
levert dan eender welk ander tot nu toe behnd 
procédé. Zij verdient systematisch toegepast te wor­
den zo dikwijls de gelegenheid zich voordoet. 

3. CREUSEMENT DU TRAÇAGE HORIZONTAL EN COUCHE 

3. HET DELVBN V'AN EEN HORIZONlALE GALERIJ IN DE LAAG 

30. GENERALITES 

Lorsque la couche a été traversée complètement, 

on a entrepris le creusement d'un traçage horizontal 

de 30 m de longueur (fig. 9). 

La prévention des D.I. y a été assurée par des 

sondages de détente et des tirs d'ébranlement. Un 

réseau de 7 sondages (chiffres romains) alterne avec 

un réseau de 4 sondages (chiffres arabes). Le réseau 

de 7 sondages comprend 5 trous en éventail dans la 

direction de l'avancement ( sondages de 15 m de 

longueur) et 1 trou incliné à 45° sur l'axe de la 

galerie dans chacune des parois (sondages de 10 m 

de longueur). Le réseau de 4 sondages intermé­

diaire comprend 2 trous inclinés respectivement à 25 

et 45° dans chàcune des parois (sondages de 7,50 m 

de longueur) . Ces couples supplémentaires de son­

dages divergents sont nécessaires pour assurer com­

plètement !a détente des parois. Vu la pente élevée 

de la couche (38°), on craignait en effet que les 

tirs ne provoquent des écoulements de charbon ou 

des D.I. le long de la paroi amont. D'autre part, à 

la paroi aval. il était prudent de se prémunir contre 

l'apparition inopinée d'un dérangement. 

Grâce aux sondages de détente, il ne s'est produit 

aucun D.I. dans le traçage, ni intempestif ni sur 
tirs d'ébranlement. 

31. DEROULEMENT DU CREUSEMENT 
DU TRAÇAGE (fig. 9). 

Trois réseaux de 7 sondages de détente (A,C. E) 
ont été forés les 14 et 16 mars - le 24 mars et les 
3 et 4 avril. Deux réseaux de 4 sondag·es latéraux 
(B. D) ont été forés le 19 mars et le 27 mars. 
14 tirs d'ébranlement (4 à 17) ont eu lieu entre­
temps. 

30. ALGEMEENHEDEN 

Eenmaal dat de laag volledig aangeboord was is 
men hegonnen met het delven van een horizontale 
galerij met een lengte van 30 m (fig. 9). 

Üm hier de gasdoorbraken te voorkomen maakte 
men gehruik van ontspanningsboringen en van het 
schokschieten. De ontspanningsboringen wo.rden op 
de figuur voorgesteld. Men bemerkt afwisselend een 
net van 7 boringen (romeinse cijfers) en een net 
van 4 horingen (arahische cijfers). Het net van 7 
boringen hestaat uit een waaier van vijf mijnen in 
de richting van de vooruitgang (lengte 15 m) en een 
mijn onder een hoek van 45° met de as van de 
galerij in elk der zijwanden (lengte 10 m). Het net 
van daartussen gelegen vier horingen hestaat uit 
twee mijnen met een helling van respectievelijk 
25 en 45'0 in elk der zijwanden (lengte 7,50 m). 
Deze hijkomende paren van gespreide boorgaten 
zijn noodzakelijk om een volledige ontspanning van 
de wanden te bekomen. Wegens de sterke helling 
van de laag (38°) vreesde men inderdaad tenge­
volge v~n het schieten verschuivingen van ko.Jen 
of gasdoorbraken in de opwaartse heiling in de 
wand. Van de andere kant was het voorzichtig ook 
de afgaande helling in de tegenovergestelde zijwand 
te verkennen opdat men niet onverwacht met een 
storing zou te doen hebhen gekregen. 

Dank zij de ontspanningshoringen vond er Hjdens 
het drijven van deze horizontale galerij geen enkele 
doorbraak plaats, noch ontijdig, noch hij het schie­
ten. 

31. VERLOOP V AN HET DEL VEN 
DER GALERIJ (fig. 9). 

Drie netten van elk 7 ontspanningsboringen (A. 
C, E) werden geboord op 14 en 16 maart, op 24 
maart en op 3 en 4 april. T wee netten van elk 4 
zijdelingse boringen (B. D) werden aangelegd op 
19 maart en 27 maart. Ondertussen werd het scho,k­
schieten veertien maal toegepast (4 tot 17) . 
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32. OBSERVATIONS 
SUR LES SONDAGES DE DETENTE 

321. Réseau A de 8 sondages de détente 
(14-16 mars, fig. 9). 

Ce réseau comprend 8 sondages au lieu de 7 car 
il a fallu recommencer le sondage I qui n'avait pas 
atteint la longueur voulue à cause des difficultés 
du forage descendant dans une couche inclinée à 
plus de 35". 

Les sondages Il et IV à VIII ont donné des pro­
jections de charbon ; le trou VII, le plus divergent 
du côté amont-pendage, a été le plus réactif. 

La figure 10 schématise les observations faites au 
cours du forage des différents sondages du réseau 
A. En abscisses, nous avons porté la profondeur du 
sondage. L'axe des abscisses a été renforcé par des 
traits de 3 épaisseurs différentes représentant les 
tronçons de sondage dont le forage a été accompa­
gné de projections légères, fortes ou très fortes. En 
ordonnées, nous avons porté respectivement la te­
neur en CH4 dans le courant d'air ( courbe A) et 
à l'orifice du sondage ( courbe S). La teneur dans 
l'air augmente progressivement au cours du forage 
d'un trou. Dès que des projections de charbon se 
produisent (sondages 11, VI, VII, VIII), la teneur 
augmente brusquement à l'orifice du sondag'e, en­
traînant un accroissement correspondant de la te­
neur dans le courant d'air. Pour les sondages du 
réseau A, à aucun moment, la teneur dans le cou­
rant d'air n'a dépassé 1,5 % de CH4. 

La figure 11 montre des extraits de l'enregistre­
ment de la teneur de CH4 dans l'air par un analy­
seur Maihak placé à 30 m du front. L'enregistre­
ment montre clairement les augmentations de teneur 
pendant le forage des trous de détente, augmenta­
tions de plus en plus importantes pour les trous suc­
cessifs. et la lente décroissance de la teneur après 
l'arrêt du forage. Les augmentations de plus en plus 
importantes de Ia teneur sont dues au fait que, pen­
dant le forage d'un trou, les trous précédents con­
tinuent à dégager du grisou. 

322. Réseau ,C de 7 sondages de détente 
(24 mars fig. 9). 

Dans la plupart des sondages du réseau C, les 
projections se sont produites à partir de 10 ou 12·m 
de profondeur, c'est-à-dire au-delà de la zone dé­
tendue par les sondag·es du réseau A et les 4 son­
dages latéraux du réseau B. 

323. Réseau D de 4 sondages latéraux 
(27 mars, fig. 9). 

Après le forage des sondages du réseau C, le 
25 mars, on a effectué le tir n° 9. Le 26 mars, on a 

32. WAARNEMINGEN GEDAAN .TIJDENS 
HET UITVOEREN 

DER ONTSPANNINGSBORINGEN 

321. Net A van 8 ontspanningsboringen 
(14-16 maart, fig. 9). 

Dit net bevat 8 boringen in plaats van 7 omdat 
de boring I moest herbegonnen worden ; wegens de 
moeilijkheden die men ondervond bij het neer­
waarts boren in een laag met een helling van meer 
dan 35'° had dit boorgat niet de gewenste lengte 
bereikt. 

De boringen Il en IV tot VIII hebben projecties 
van kolen gegeven ; boring VII, de meest afwij­
kende in opwaartse richting, was het meest actief. 

ln fig. 10 worden de waarnemingen uitgevoerd 
tijdens het aanleggen van de verschillende boringen 
van het net A schematisch weergegeven. ln ahscis 
vindt men de diepte van het mijngat. Üp de abscis­
as werden lijnen met drie verschillende dikten ge­
trokken or~ die g·edeelten van de boorgaten aan te 
duiden waar een lichte, sterke of zeer sterke projec­
tie opgetreden is. In ordinaat wordt het mijngasge­
halte gegeven, respectievelijk in de luchtstroom 
(kromme A) en aan de mond van het boorgat 
(kromme S). Het mijngasgehalte in de luchtstroom 
stijgt geleidelijk tijdens het uitvoeren van een bo­
ring. Zodra er kolenprojecties optreden (boringen Il, 
VI, VII, VIII) stijgt het gehalte plots aan de mond 
van de horing, hetgeen een overeenkomstige toene­
ming van het gehalte in de luchtstroom veroorzaakt. 
Voor de boringen van net A steeg het gehalte in 
de luchtstroom op geen enkel ogenblik boven 1,5 % 
CH1. 

Fig. 11 toont gedeelten van de krommen opgete­
kend door de analysator Maihak die op 30 m van 
het front geplaatst was. Deze krommen tonen duide­
lijk aan hoe het gehalte toeneemt tijdens het boren 
van de ontspanningsboringen en wel van langs om 
meer voor de opeenvolgende boorgaten, om na stop­
zetten van het boren langzaam af te nemen. Dat het 
gehalte maar altijd blijft toenemen is te wijten aan 
het feit dat tijdens het boren van een mijn, de voor­
gaande boorgaten verder gaan met gas uit te wa­
semen. 

322. Net C van 7 ontspanningsboringen. 
(24 maart, fig. 9). 

ln de meeste horingen van net C, met uitzonde­
ring voor de eerstè en tweede boring, vonden al de 
projecties plaats voorhij de diepte van 10 tot 12 m 
ongeveer, 't is te zeggen voorbij de zone die langs 
de boringen van net A en de 4 zijdelingse boringen 
van net B ontspannen was. 

233. Net D van 4 zijdelingse boringen 
(27 maart, fig. 9). 

Na het uitvoeren van de boringen van net C 
heeft men op 25 maart het schot nr 9 afoevuurd. Üp 
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Enregistrement de la teneur en grisou de l'air pendant le 
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Opname van het mijngasgehalte in de lucht tijdens het 

boren van de ontspanningsboringen. 

sondage : boring - vérification du zéro : controle van het nulpunt 

effectué le tir d'ébranlement n"' 10. Ce tir a été suivi 
d'un glissement de charbon à la paroi amont (paroi 
nord) et d'un dégagement de grisou important: 
456 m 3 (contre une centaine de m 3 généralement). 
Une cavité s'est ,produite dans le sillon supérieur de 
la couche ( épaisseur = 30 cm) ; le contour de cette 
cavité est représenté par des traits pointillés sur la 
figure 9 (profondeur = 3 m, largeur = 1 m). 

Aux dires du boutefeu, le glissement de charbon 

est vraisemblablement survenu 30 s après le tir. 

L'enregistrement sismique du tir (fig. 12) porte la 

trace de vibrations des terrains pendant 3 à 4 s. 

à partir de 20 s après le tir. le télégrisoumètre 

(dont l'appareil de lecture se trouvait à la surface) 

a indiqué une teneur supérieure à 8 % de CH4, 
5 minutes après le tir et une teneur de 3,5 '% de 

CH4, une heure après le tir. Lorsque le boutefeu 

est retourné à front, il a constaté que du charbon 

26 maart (nr 10) ging men tot schokschieten over. 
Hierop volgde een af schuiven van kolen uit de 
opgaande helling (noorderwand) en een belangrijke 
mijngasuitwaseming: 456 mil (tegen een honderdtal 
mR in het algemeen). In de bovenste plooi van de 
laag ontstond een uithoHing (dikte der plooit : on­
gev<>er 30 cm) ; de omtrek van deze uitholling 
wordt voorgesteld door puntlijnen op. fig. 9 (diepte: 
3 m; breedte: 1 m). 

Volgens de schietmeester schoof de kool ongeveer 
30 s na het afvuren van het schot af. Üp de seis­
mische opname van het schot bemerkt men de spo­
ren van trillingen in het terrein gedurende 3 tot 
4 seconden, die ongeveer 20 s na het schot begin­
nen. De mijngasmeter op afstand, die op de boven­
grond werd afgelezen duidde een mijngasgehalte 
van meer dan 8 '% aan 5 minuten na het schot en 
een gehalte van 3,5 % een uur na het schot. Wan­
neer de schietmeester terugkeerde naar het front 
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Enregistrement sismique du tir d'ébranlement n" 10. 

était répandu le long de la paroi amont et qu'il pa­
raissait plus poussiéreux que d'ordinaire. 

Il s'agit là incontestablement d'une manifestation 
mineure de D.I. Il est très vraisemhlable que le tir 
aurait provoqué un D.I. si l'on n'avait pas foré de 
trous de détente. Il se peut cependant que la dé­
tente de la paroi amont n'ait pas été suffisante, ce 
que traduiraient les vibrations sismiques dues au 
réajustements des terrains. Aussi a-t-on décidé de 
forer le jour même de nouveaux sondag·es latéraux 
dans chacune des parois : sondages du réseau D 
(fig. 9). Le quatrième (4) de ces sondages du ré­
seau D a donné des projections de moyenne impor­
tance entre 4 met 7,5 m, bien qu'il soit situé dans la 
région affectée par la manifestation du matin. 

Le tir du 28 mars ( tir n'0 11) a été tout à fait nor­
mal : dégagement de grisou = 43 m3, teneur maxi­
male dans l'air après tir = t ,6 '% de CH4 , aucune 
agitation sismique. 

9 5 6 7 8 

1 1, 

Fig. 12. 
Seismogram van het schokschieten n' 10. 

hemerkte hij dat er kolen verspreidt lagen langs de 
opgaande helling en dat deze kool meer stoffig leek 
dan gewoonlijk. 

Men heeft hier onbetwistbaar te doen met uitin­
gen van een zwakke gasdoorbraak. Het is zeer. on­
waarschijnlijk dat er een hevige doorbraak zou op­
getreden zijn indien er geen ontspanningsboringen 
waren geweest. Het blijft echter mogelijk dat de 
wand in de opgaande helling niet voldoende ont­
spannen werd, hetgeen zich zou geuit hebben in de 
seismische trillingen veroorzaakt door de terreinen 
die hun evenwicht terug zoeken. Men heeft dan 
ook hesloten dezelfde dag nog nieuwe zijdelingse 
boringen aan. te brengen in heide wanden : die van 
het net D (fig. 9). 

Het vierde (4) van deze boorgaten van net 
D gaf projecties van gemiddelde intensiteit van 
4 tot 7,5 m, alhoewel het gelegen was in de zone die 
door het verschijnsel van dezelfde morgen was aan­
getast. 

Üp 28 maart werd een volkomen normaal schot 
afgevuurd (schot nr 11) ; ontwikkeling van 43 m 3 

mijngas, hoogste mijngasgehalte in de lucht na het 
schieten : t ,6 '% ; geen enkele seismische beweging. 
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324. Dégagement de grisou provoqué par les 
sondages. 

Grâce à la mesure de la teneur en grisou du cou­
rant d'air, nous disposons des données nécessaires 
au calcul du dégagement de grisou provoqué par 
les sondages de détenk et par les tirs d'ébranle­
ment, cela connaissant le débit d'air (2 m 3/s). 

Le tab!Pau JJI rémmp les calculs pour les sonda­
ges. 

Les dégagements dt> grisou des différents trous 
sont très variables : 0,372 m 3 à 49,776 m 3 (rapport 
8 à 1.000). Voir la colonne 9 du tableau III. 

Lors du forage du réseau de sondages A (fig. 13). 
les sondages I. III. VII. VIII (en vert) ont dégagé 
chacun moin; de 10 m 3 dt> grisou; les sondages Il. 
V. VI (en bfou) ont d~gagé de 10 à 20 m 3 de 
grisou. On se trouvait dans la région sans doute 
encore quelque peu influencée par l'affouillement 
hydraulique. On notera qu'à la paroi sud. Ie son­
dage II dégage plus de grisou que les sondages III 
et VIII et qu'à la paroi nord, les sondages V et VI 
dégagent plus de grisou que le sondage VII. Cela 
est dû au dégazage progressif de la couche par les 
sondages successifs. 

Parmi les 4 premiers sondages du réseau C, le 
premier (I) a dégagé 13 m 3 de. grisou (sondage 
court) et !es trois suivants (II. III, IV en roug·e) ont 
dégagé de 23 à 50 m 3 de grisou. On pénétrait dans 
une région peu influencée par les sondages précé­
dents du fait de l'orientation dPs sondag·es C par 
rapport aux sondag·es A. 

Les 4 sondages latéraux du 27 mars, forés après la 
manifestation dont nous avons parlé antérieurement, 
ont dégagé chacun moins de 1 o m 3 de grisou. La 
couche avait été partiellement dégazée dans cette 
rég'ion par les trous du réseau C et aussi à la suite 
de la manifestation survenue sur le tir. 

Tous les sondages du réseau E ont dégagé plus 
de 20 m 3 de grisou (20 à 34 m 3

). Ces sondages ont 
été forés dans une région qui n'était pas influencée 
ni dégazée par les sondages précédents. 

Nous avons essayé d'estimer la quantité de grisou 
que les sondages dégagent en moypnne par tonne 
de charbon influencée. Ce dégagement est appro­
ximativement de 0,5 m 3/t, d'après les calculs. Cela 
paraît peu ; mais le dégagement de grisou ne cesse 
pas avec le forage si bien qu'au total, on peut pen­
ser que les sondages libèrent 1 à 2 m3 de grisou .par 
tonne de charbon influencée. D'autre part. il faut 
rappeler que le but principal des sondages n'est pas 
le dégazage de la couche mais bien la détente du 
massif. Si l'on voulait dég·azer la couche par des 
sondages, il faudrait d'abord augmenter artificielle­
ment sa perméabilité et appliquer ensuite une tech­
nique de captage sous dépression comme cela se fait 
dans certains essais en U.R.S.S. 

324. Mijngasontwikkeling veroorzaakt door de 
boringen. 

Dank zij het gebruik van draagbare mijngasme­
ters beschikken wij over voldoende gegevens om, 
uitgaande van het gekend luchtdebiet (2 m 3/s). de 
totale mijngasontwikkeling veroorzaakt door de bo­
ringen en het schokschieten te berekenen. 

T abel III geeft een samPnvattin g- van onze ben'­
keningen voor de boringen. 

Deze mijngashoeveelheden zijn voor de verschil­
lende boringen zeer uiteenlopend : 0,372 m 3 tot 
49,776 m 3 ( verhouding 8 tot 1 .ooo). Zie kolom 9 
van tabel III. 

Tijdens het boren van het net A (fig. 13) hebben 
de boringen 1. III, VII, VIII (in het grom) elk min­
der dan 10 ma mijngas gegeven ; de boringen II, 
V, VI (in het blauw) leverden 10 tot 20 m3 mijn­
gas. Men bevond zich in dP streek die nog min of 
meer door het hydraulisch wegspoelen beïnvloed 
was. Üp te merken valt dat de boûng II in de zui­
derwand mere mijngas heeft gegeven dan de bo­
ringen III en VIII en de boringen V en VI in de 
noorderwand meer dan de boring VII. Dit verschijn­
sel is een gevolg van de geleidelijke ontgassing van 
de laag door de opeenvolgende boringen. 

Van de eerste 4 boringen van het net C heeft de 
eerste (1) 13 m:1 mijngas opgeleverd (korte boring) 
en de volgende drie (Il. III, IV in het rood) van 23 
tot 50 m 3

. Tengevolge van de oriëntatie van de bo­
ringen C ten opzichte van de boringen A kwam 
men hier in een streek die door de voorgaande ho­
ringen weinig was beïnvloed. 

De vier zijdelingse boringen van 27 maart wer­
den uitgevoerd na de verschijnselen waarover ho,ger 
gesproken werd, en gaven elk minder dan 10 m 3 

mijngas. In deze streek was de laag gedeeltelijk 
ontgast door de boringen van reeks C en ook tenge­
vohte van de verschijnselen volgend op het schot. 

Al de bodngen van net E hebben meer dan 20 m 3 

mijngas opgeleverd (20 tot 34 m 3). Ze werden aan­
gelegd in een streek die noch beïnvloed noch ont­
gast was door de voorgaande boringen. 

Wij hebhen gepoogd de hoeveelheid mijngas te 
schatten die gemiddeld door de boringpn wordt vrij­
gegeven per ton beïnvloede kool. Volg·ens onze be­
rekeningen bedraagt dit ongeveer 0,5 mil/t. Dit lijkt 
weinig maar de uitwasemingen zijn niet gedaan 
wanneer het boren afg·elopen is zodat men mag aan­
nemen dat de boringen in totaal 1 tot 2 m 3 mijngas 
vrijmaken per b6nvloede ton. Anderzijds moet men 
niet vergeten dat met het boren niet zozeer het 
ontgassen van de laag dan wel het ontspannen van 
het terrein beoogd wordt. Wanneer het er om ging 
de laag te ontgassen zou men er eerst de permeabi­
liteit kunstmatig moeten van verhogen en vervol­
gens onder onderdruk moeten afzuigen zoals bij 
sommige proevPn in de Sowjetunie gebeurd is. 



~ 

r0 
Q) 

~ 
< , 
ro· , 

Fig. 13. 

y N 

- ~ --- 15 Avril 

, __ 7Avril 

\ 1 · ' 1 · • 11 J ff '2-3-4 Avril E 

·fo-- 28 Mars 

26 · '27MarsD 

- '25 Mors 
,][ 

" 11 ' 1 • • , r 1 1-------1- / '23-'24 Mars C 
/ '20 Mars 

TI 

B 
18 Mars 

"' ,.,. 17 Mars .,,,.- :., 

16 lvto".s 

Q<10 m~ ....._, ,441, 

-- 10 m'~Q<20m
3 0

"-s ,4 
Q~20m3 

0 5m 

Fig. 13. 

Dégagement de grisou des sondages de détente. Mijngasuitwasemingen der ontspanningsboringen. 
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TABEL III. 

Mijngasontwikkeling veroorzaa.kt door de boringen (Luchtdebiet 2 m3/sJ. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

- - -- --
Duur Gehalte Hoogste Gemiddeld 

1 Datum N' der Lengte van het vôôr het gehalte gehalte Verschil 
boring boren boren tijdens tijdens 7-5 Q CH, 

het boren het boren 
(m) (s) (%) (%) (%) (%) (m3) 

14 maart I 6,oo 1860 0 ,35 0,45 0,36 0 ,01 0,372 
II 14,70 2580 0,40 1,20 0,75 0,35 18.060 
III 14,90 1680 0,70 1,25 0,94 0,24 8.064 
IV ( 15,00) - - - - - -

16 maart V 14.80 216o 0 ,20 1, 15 o,66 0,46 19.872 
VI 14,50 1920 0,35 1,35 0,74 0,39 14,976 
VII 9,80 1320 0.50 1.20 0,71 0,21 5,544 
VIII 9,90 1500 0.60 1,50 0,79 0,19 5,700 

19 maart 1 (7.50) - - - - - -
'.l (7 .50) - - - - - -
3 (7.50) - - - - - -
4 (7.50) - - - - - -

---

24 maart I 10.50 1980 0,15 0.80 0,48 0,33 13,068 
n 15.10 2400 0,45 1,25 0,93 0,48 23,040 
III 15,00 3660 0,65 1.80 1,33 o,68 49,776 
IV 15.20 2280 1,05 > 3,00 1,60 0,55 25,080 
V 15,30 - - - - - -
VI 15,00 - - - - - -
VII 10,80 - - - - - -

27 maart 1 7.50 720 0,50 0,80 o,66 0,16 2,304 
2 7,70 1380 0,65 1,85 0,98 0,33 9,108 

3 7,90 900 0,65 1,05 0,82 0,17 3,06o 

4 7,50 900 0,65 0,75 o.66 0,01 0,180 

3 april I 10,50 1920 0,20 1,45 0,93 0,73 28,032 
II 15,20 2160 0,45 t,6o 1, 13 o,68 29,376 
III 15.30 2280 0 ,80 2.40 1,55 0,75 34,200 
IV 15.40 1680 0,95 2.40 1,55 o.6o 20,160 

4 april V 15,40 1560 0,35 > 3,00 1,41 1,o6 33,072 
VI 15.00 1680 t,6o > 3,00 2.41 0,81 27,216 
VII 11,40 1140 1,60 > 3,00 2.50 0,90 20,520 

Totaal 30 269,20 390,780 
+(86,10) 

= 355,30 



N~ 
du tir 

0 

2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

Date 

4 mars 

7 mars 

12 mars 

13 mars, 

17 mars 
18 mars 
19 mars 

20 mars 
21 mars 

9 1 25 mars 

10 

11 
12 
13 

14 
15 

16 
17 

26 mars 

28 mars 
1 avril 
2 avril 

7 avril 
10 avril 

14 avril 
15 avril 

Caractéristiques des tirs 

Heure 

1 

4 h 55 1 

B h 30

1 

5 h 00 

Nature 

roche 

mise à 
découvert 

recoupe 

5 h 00 1 recoupe 

5 h 20 
5 h 15 
5 h 40 

mixte 
mixte 
mixte 

5 h 40 1 charbon 
5 h 30 mixte 

4 h 45 1 mixte 

5h00 1 
1 

mixte 

4 h 35 1 mixte 
4 h 45 mixte 
5 h 05 mixte 

5 h 15 1 mixte 
5 h 00 mixte 

5h00 1 charbon 
2 h 45 roche 

Mines 
en charbon 

I Nombre 1 

0 

17 

20 

20 

20 
20 
20 

20 
20 

20 

20 

20 
20 
20 

20 
20 

24 
0 

Charge 
(g) 

0 

18.700 

12.000 

12.000 

12.000 
12.000 
12.000 

12.000 
14.800 

15.200 

15.200 

15.200 
15.200 
15.200 

15.200 
15.200 

17.600 
a 

TABLEAU IV. - Dégagement de grisou après tir. 

Mines 
en roche: 

1 Nombrï Charge 
(g) 

1 ? 

20 

20 

18 

16 
17 
17 

0 
13 

13 

13 

13 
13 
13 

13 
11 

0 
11 

13,.800 

13.000 

8.000 

10.0JO 
12.800 
14.000 

0 
12.200 

11.800 

11.800 

11.800 
11.800 
11.400 

11.800 
10.100 

0 
10.000 

Durêe 
d'in­

fluence 

min. 

30 

180 

180 

180 

100 
165 
140 

140 
270 

180 

300 

90 
60 

180 

60 
90 

90 
30 

Dégagement grisouteux après tir 

Teneur 
avant tir 

% CH4 

0,00 

0.00 

o.oo 

Te.ne.ut 

maximale 

% CH, 

0,20 

> 8,00 

1.00 

0,10 > 8,00 

0,10 
0,10 
0,25 

1,25 
2,25 
1,60 

0,45 2.05 
0,50 > 8,00 

0,70 

0,20 

0,40 
0,20 
0,20 

0,20 
0,30 

0,10 
0,10 

2.10 

> 8,00 

1,60 
1.80 
3.50 

0,80 
1.90 

1,30 
0,20 

Teneur moyenne 

1 

Teneur 

moyenne .. teneur 

------ - ---
1 

avant tir 

% CH4 % CH, 

0,12 0,12 

3,00 3,00 

0,40 0,40 

2,35 

0,75 
0,85 
0,75 

1.00 
2,00 

1.50 

1.80 

0,80 
0,80 

1.20 

0,55 
0,85 

0,60 
0,15 

2.25 

0,65 
0,75 
0,50 

0,55 
1.50 

0,80 

1.60 

0,40 
0,60 
1,00 

0.35 
0,55 

0,50 
0,05 

Dégage• 

ment 

grisou 

m' 

4.3 

648,0 

86,4 

486,0 

78,0 
148.5 
84,0 

92.4 
486,0 

172,8 

456;0 

43,2 
4-J,2 

216,0 

25,2 
59,4 

54,0 
1.8 

Enregistrements 
sismiques 

-----

vibrations entre 1 et 3,5 s 
après tir 

3 vibrations entre 2 et 
6 s après tir 

4 vibrations entre 0.5 et 
1,5 s après tir 

Observations 

Glissement de char­
bon 

nombreuses vibrations I Glissement de char, 
jusqu'à 6 s après tir bon 

aucune vibration 
aucune vibration 
aucune vibration 

aucune vibration 
aucune vibration 

2 vibrations (?) 
après tir 

agitation pendant 4 s 
de 20 à 24 s après tir 

aucune vibration 
aucune vibration 
aucune vibration 

aucune vibration 
vibrations entre 1 et 1.5 s 

après tir 
1 vibration 
quelques vibrations entre 

28 et 54 s après tir 

Sondages réseau A 

Sondages réseau B 

Sondages réseau C 

Glissement de char­
bon 

Sondages réseau D 

Sondages réseau E 

I',!) 

~ 



T ABEL IV. - Mijngason:twikkeling na het schieten. 

Seismische 
Karakteristieken der schoten Mijngasontwikkeling na het schot waarnemingen Opmerkingen 

--- --- ------

1 
1 

Gem. geh . 
Nr Uur M ijnen in Mijnen in Duur van Gehalte Hoogste 1 Gemid- 1 geh . voor Mijngas-

van het Datum Aard de het de beïn- voor het geha lte deld het uit ... 
schot kool gesteente vloeding sc:hieten gehalte schieten waseming 

- · -
1 Aantal \ 

--- --- ~ 1- - - ---- -- - ----- -
Lading Aantal 1 Lading min. % CH4 % CH4 % CH4 % CH4 m' 

(g) (g) 
1 1 

0 4 maart 4 u 55 gesteente 0 0 ? ? 30 o.oo 0.20 0,12 0,12 4.3 1 s na het schieten : tri!-
lingen gedurende 2,5 s 

1 7 maart 13 u 30 blootleggen 17 18.700 20 13.800 180 o.oo > 8,00 3,,00 3,00 648,0 3 trillingen tussen 2 en 6 s V erschuiven van 
na het schieten kolen 

2 12 maart 5 u 00 aansnijden 20 12.000 20 13.000 180 0,00 1.00 0,40 0,40 86,4 4 trillingen tussen 05 en 
1.5 s na het schieten 

3 13 maart 5 u 00 aansnijden 20 12.000 18 8.000 180 0,10 > 8,00 2,35 2,25 486,0 talrijke trillingen tot 6 s V erschuiven van 
na het schieten kolen 

- Boringen net A 
4 17 maart 5 u 20 gemengd 20 12.000 16 10.000 100 0,10 1.25 0,75 0,65 78,0 geen enkele trilling 
5 18 maart 5 u 15 gemengd 

1 

20 12.000 17 12.800 165 0,10 2,25 0,85 0.75 148,5 geen enkele trilling 
6 19 maart 5 u 40 gemengd 20 12.000 17 14.000 140 0,25 1.60 0,75 0,50 84,0 geen enkele trilling 

Boringen net B 
7 20 maart 5 u 40 kolen 20 12.000 0 0 140 0,45 2,05 1,00 0,55 92,4 geen enkele trilling 
8 21 maart 5 u 30 gemengd 20 14.800 13 12.200 270 0,50 > 8,00 2,00 1,50 486,0 geen enkele trilling 

- Boringen net C 
9 25 rnaart 4 u 45 gemengd 20 15.200 13 11.800 180 0,70 2,10 J,50 0,80 172.8 2 trillingen ( ?) na het 

schieten 
10 26 maart 5 u 00 1 gemengd 20 15.200 13 11.800 300 0,20 > 8,00 1,80 1.60 456,0 storingen gedurende 4 s V erschuiven van 

van 20 tot 24 s na het kolen 

1 

schieten 
- Boringen net D 
11 28 rnaart 4 u 35 1 gernengd 20 15.200 13 11.800 90 0,40 1.60 0,80 ü.40 43,2 geen enkele trilling 
12 1 april 4 u 45 gemengd 20 15.200 13 11.800 60 0.20 1.80 0,80 0,60 H,2 geen enkele trilling 
13 2 april 5 u 05 gernengd, 20 15.200 13 11.400 180 0,20 3.50 1.20 1,00 216.0 geen enkele trilling 
- Boringen net E 
14 7 april 5 u 15 gernengd 20 15.200 13 11.800 60 0,20 0,80 0.55 0.35 25,2 geen enkele trilling 
15 10 april 5 u 00 gemengd 20 15.200 11 10.100 90 0,30 1.90 0,85 0,55 59,4 1 s. na het schieten: tri!-

Jing gedurende 1/ 2 s 
16 14 april 5 u 00 kolen 24 17.600 0 0 90 0,10 1,30 0,60 0,50 54,0 1 trilling 
17 15 april 2 u 45 gesteente 0 0 11 10.000 30 0,10 0,20 0,15 0,05 1,8 enkele trillingen tussen 28 

1 

en 54 s na het schieten 
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33. OBSERVATIONS 
SUR LES TIRS D'EBRANLEMENT 

DEGAGEMENT DE GRISOU APRES TIR 

Le tahleau IV donne les caractéristiques des 18 
tirs effectués lors de la recoupe et du traçage de la 
couche, les caractéristiques du dégagement grisou­
teux après tir, les résultats des enregistrements sis­
miques que nous commenterons plus tard et il indi­
que les glissements de charbon provoqués par les 
tirs dans la colonne « observations ». 

La teneur maximale a dépassé 8 % de CH4 après 
les tirs n° 1, 3, 8 et 10. Dans les cas 1, 3 et 10, il 
s'était produit des glissements de charbon à la paroi 
amont, mais pas dans le cas n° 8. 

Le dégagement d e grisou après tir varie de t ,8 m3 

(tir en roche uniquement - 11° 17) à 648 m 3 (tir de 
mise à découvert - n° 1). La valeur moyenne des 
dégagements grisouteux après tir est de 177 m3 ; 

pour les 18 tirs, il s'est dégagé un volume total de 
grisou é gal à 3 185 m 3• 

La figure 14 montre schématiquement l'évolution 
du dégagement de grisou après tir au cours des tirs 
successifs. En haut de la figure, nous rappelons les 
autres opérations de prévention des D.1. (affouille-

m3CH4 sur tir 

~ 
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33. WAARNEMINGEN INGEVOLGE 
HET SCHOKSCHIETEN 

MIJNGASUITWASEMINGEN 
NA HET SCHIETEN 

Tahel IV geeft de karakteristielœn van de 18 
schoten af gevuurd tijdens het hlootleggen en het 
delven van een g·alerij in de Iaag, de karakteristie­
ken van de mijngasontwikkeling na het schieten, de 
resultaten der seismische _ rnetingen die we Iater zul­
len bespreken ; het verschuiven van kolen te-nge­
volge van het schieten wordt vermeld in de ko,lom 
« opmerkingen ». 

Het hoogste gehalte is boven 8 % gestegen na de 
schoten 1, 3, 8 en 10. ln de gevallen t , 3 en 10 

vond er een verschuiving van kolen plaats in de 
opgaande helling, doch niet in het geval 8. 

De mijngasontwikkeling na het schieten varieert 
van t ,8 rn3 (schot in het gesteente - nr 17) tot 
648 m3 (schot voor het h-lootleggen - nr 1). De ge­
middelde waarde van de mijngasuitwasemingen na 
het schieten bedraagt 177 m 3 ; de 18 schoten heh­
ben samen 3.185 m3 mijngas vrijgemaakt. 

Fig. 14. stelt schematisch voor hoe de uitwase­
mingen na het schieten in functie van de verschiI­
lende afvuringen veranderen. Bovenaan op de fi­
guur hrengen wij de andere maatregelen getroff en 
om een gasdoorbraak te voo,rkomen (hydraulisch 

~ i ~ .g 
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Mor&64 

Fig. 14. 
Evolution du dêgagement de grisou après tir, au cours des 

tirs successifs. 

Avi-il 64 

Fig. 14. 
Verloop van de mijngasontwikkeling na het schieten, bij de 

verschillende schoten. 

m-3 CH. sur tir : m 3 CH. na schieten - aff. hydraulique : hydratÙisch wegspoelen - mise à dêcouvert - glissement char­
bon : blootleggen - glijden van kolen - rêseau de sondages : net v an boringen 



264 Annales des Mines de Belgique 2• livraison 

ment hydraulique et sondages de détente) appli­
quées entretemps. 

Le premier tir effectué après l'affouillement hy­
draulique (tir n'0 o pour l'amincissement de la cou­
verture de roche) ne provoque pour ainsi dire 
aucun dégagement de grisou. Le tir n" 1 de mise à 
découvert provoque Ie dégagement de 648 m3 de 
gaz et un glissement de charbon. Le tir n:0 2 de 
recoupe ne libère que 86 m3 de grisou, mais le tir 
n" 3 suivant en dégage 486 m3 et provoque un glis­
sement de charbon. L'importance de ce dégagement 
de grisou a montré sans aucun doute possible qu'il 
était urgent de forer un premier réseau de sondages 
de détente (réseau A). Ensuite, les tirs 4, 5 et 6 
n'ont dégagé que 78, 148 et 84 m 3 de grisou. Après 
le forage du réseau B de 4 sondages latéraux, le tir 
n" 7 ne libère que 92 m3 de grisou. Mais le tir 
suivant, n° 8, provoque le dégagement de 486 m3 de 
gaz. On en a conclu qu'il était à nouveau urgent 
de renouveler les sondages, ce qui fut fait le 24 mars 
(réseau C). Le tir n° 9 libère 173 m 3 de méthane et 
le tir n° 10 en dégage 456 m3 avec glissement de 
charbon de la paroi amont. On juge alors opportun 
de forer 4 nouveaux sondages latéraux le 27 mars 
(réseau D). Les tirs suivants 11 et 12 ne libèrent 
que 43 m3 de grisou, mais le tir n° 13 en dégage 
déjà 216 m3

• A nouveau, on décide de renouveler 
les sondages (réseau E du 3 avril). Les tirs 14 à 17 
espacés, ne dég·agent que 2 à 60 m3 de CH4 . 

L'observation de l'évolution du dégagement de 
grisou après tir permet aisément de reconnaître la 
nécessité ou l'urgence du renouvellement des son­
dages de détente. c· est aussi un moyen commode 
d'apprécier leur efficacité, puisque l'on peut consta­
ter une chute du dégagement grisouteux après tir, 
lorsque les sondages ont suffisamment détendu le 
massif. 

La figure 14 montre tout l'intérêt de l'enregistre­
ment de la teneur en grisou aussi bien pour la con­
duite des travaux de prévention des D.I. que pour 
le contrôle permanent de l'atmosphère. 

34. REMARQUE SUR LE DEGAGEMENT 
DE GRISOU DES SONDAGES ET DES TIRS 

Nous avons dit précédemment que les sondages 
libèrent 1 à 2 m3 de grisou par tonne de charbon in­
fluencée. Les tirs quant à eux dégagent 6 à 7 m 3 de 
gaz par tonne de charbon abattu. Ces quantités de 
grisou ne représentent manifestement qu'une partie 
du gaz contenu dans la couche. Mais elles sont ap­
préciables si bien que, grâce à ce dégazage fo,rcé, 
d'une part, la pression du gaz dans la couche di­
minue, ce qui est extrêmement favorable à la pré­
vention des D.I., et d'autre part, le dégagement ulté­
rieur de grisou dans le courant d'air est réduit, ce 

wegspoelen en ontspanningsboringen) in herinne­
ring. 

Het eerste schot volgend op het spoeien (nr o. 
voor het verminderen van de beschermende steen­
laag) geeft om zo te zeggen geen aanleiding tot 
gasontwikkeliné. Tijdens het schot nr 1 waardoor 
de foag wordt bloo,tgelegd komen 648 m 3 vrij en 
wordt een kolenverschuiving veroorzaakt. Schot nr 2 

in de laag geefr slechts 86 m 3 mijngas, doch het 
volgende, n'' 3, maakt 486 m 3 vrij en veroorzaakt 
een kolenverschuiving. De o~vang van deze gas­
ontwikkeling vormt het onomstotelijk bewijs dat er 
hoognodig een net van ontspanningsboringen moest 
aangelegd worden (net A). De volgende schoten 
4. 5 en 6 hebben slechts 78, 148 en 84 m3 opgele­
verd. Na het boren van het net B bestaande uit 4 
zijdelingse boringen komt het schot nr 7 met slechts 
92 m 3 mijngas. Maar het volgend schot, nr 8, geeft 
486 m 3 mijngas. Men besluit hier weer uit dat het 
dringend nodig was nieuwe boringen uit te voeren, 
hetgeen op 24 maart gebeurde (net C). Schot nr 9 
maakt 173 m 3 vrij en 10 leverl er 456 met verschui­
ving van kolen in de opgaande helling. Men oor­
deelt dan het ogenblik gekomen om 4 nieuwe zijde­
lingse boringen uit te voeren hetgeen op 27 maart 
gebeurt ( net D). De volgende schoten 11 en 12 le­
veren slechts 43 m3 mijngas, maar schot nr 13 gaat 
weer tot 216 m3• Üpnieuw beslist men de ontspan­
ningsboringen te vernieuwen (net E van 3 april). 
De verschillende schoten genummerd van 14 tot 17, 
bij tussenpozen afgevuurd, leveren slechts 2 tot 
60 m3 CH4. 

Ooor na te gaan op welke wijze de mijngasuit­
waseming na het schieten evolueert ondervindt men 
gemakkelijk wanneer er dringend nieuwe ontspan­
ningsboringen moeten worden gemaakt. Üp de­
zelf de manier kan men zich rekenschap geven van 
hun doelmatigheid, want indien de hoorgaten het 
massief werkelijk hebben ontspannen stelt men een 
merkelijke vermindering van de gasontwikkeling na 
de schoten vast. 

Fig. 14 toont van hoeveel belang het registreren 
van het mijngas is, zowel bij het organiseren van 
de werken tot voorkoming van de gasdoorbraak ais 
voor de doorlopende controle van de atmosfeer. 

34. 0]:}MERKING BETREFFENDE 
DE GASONTWIKKELING 

BIJ HET BOREN EN BIJ HET SCHIETEN 
Wij hebhen hierboven gezegd dat de boringen 1 

tot 2 m 3 mijngas per ton beïnvloede kool vrijmaken. 
De schoten voegen hier nog 6 tot 7 m3 per gewon­
nen ton kolen aan toe. Deze hoeveelheden vormen 
klaarblijkelijk slechts een gedeelte van het mijngas 
dat in de laag zit opgesloten. T och hebben ze hun 
belang omdat, ten eerste, door déze gedwongen 
ontgassing de druk van het mijngas in de laag af­
neemt hetgeen ertoe bijdraagt de gasdoorbraken te 
vermijden, en ten tweede, er later minder mijngas 
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qui facilite le maintien de la teneur en dessous de 
la limite réglementaire. 

in de luchtstroom wordt afgezet, waardoor het ge­
makkelijker wordt het mijngasgehalte beneden de 
reglementaire grens te houden. 

4. A•PPUCATION DES METHODES DE DETECTION 
DE 'l.:A SUSCEPTIBILITE DE LA COUCHE ET DU RISQUE DE D. I. 

ET DES MOYENS DE CONTROLE DES PROCED8S DE PREVENTf ON 

4. TOEPASSING VAN DE METHODEN TOT OPSPORING VAN DE GESCHIKTHEID 
VAN DE LAAG EN HET RISICO VOOR GASDOORBRAKEN 
EN V AN DE MIDDELEN, OM CONTROLE Uff TE OEFENEN 

OP DE VOORKOMINGSPROCEDE'S 

40. GENERALITES 

Pendant la recoupe de la couche et le creusement 
du traçage, nous avons prélevé des échantillons de 
charbon dont on a déterminé la fissuration, l'indice 
Â Pet l'indice V 1 de désorption, nous avons mesuré 
ou enregistré la teneur en grisou de I' air et nous 
avons effectué I' enregistrement sismique des tirs 
d'ébranlement et parfois du forage des trous de dé­
tente. 

Nous allons donner un aperçu des résultats de 
toutes ces mesures en indiquant leur intérêt au triple 
point de vue de la caractérisation de la suscepti­
bilité de la couche, de la détection d'un risque plus 
imminent de D.I. et par suite de l'urgence d'inter­
vention d'un procédé de prévention et finalement 
du contrôle de l'efficacité de ces moyens de préven­
tion. Nous aurons ainsi l'occasion de faire en quel­
que sorte le point sur l'état des techniques de me­
sures utilisahles actuellement pour résoudre le pro­
blème des D.I. 

41. MESURES DE FISSURATION 

Rappelons d'abord qu'une fissuration élevée est 

caractéristique des charbons à D.l. 

Dans un lot de 50 échantillons prélevés lors de la 
recoupe de la couche, treize ('16 % ) présentaient 

plus de 50 fissures par centimètre. Cela prouve que 

la couche présente bien le risque de D.I. Cependant 

le fait que le degré de fissuration ne soit pas parti­
culièrement élevé expliquerait que, lors de l'affouil­

lement, les projections ni non plus le dégagement 
de grisou n'aient été très abondants. Bien que la 
couche soit très grisouteuse, à cause d'une fissura-

40. ALGEMEENHEDEN 

Tijdens het aansnijden van de laag en het delven 
van de horizontale galerij hehben wij monsters van 
de laag genomen voor de bepaling van de splijting, 
de index .Â P en index V1 van de desorptie, wij 
hebben het mijngasgehalte in de lucht gemeten of 
geregistreerd en wij hebben de seismische trillingen 
opgenomen tijdens het schokschieten en soms tij­
dens het uitvoeren van de ontspanningsboringen. 

Wij zullen een overzicht geven van de resultaten 
van al deze metingen, uit drie oogpunten : de laag 
karakteriseren ten opzichte van haar geschiktheid 
voor doorbraken ; uitmaken in welke mate er drei­
gend gevaar voor gasdoorbraken bestaat en bijge­
voig of er dringend voorkomingsmaatœgelen moe­
ten getroffen worden ; tenslotte : het contrnieren 
van de deugdehjkheid van deze voorkomingsmaat­
regelen. Wij · geven dus in zekere zin een overzicht 
van en een oordeel over de meettechnieken die voor 
het ogenbiik bestaan in verhand met het prohleem 
van de gasdoorbraken. 

41. METING VAN DE SPLIJTING 

Er weze vooreerst aan herinnerd dat een hoog 
aantal splijtingen kenmerkend is voor kolen met 
gasdoorbraken. 

Bij het aansnijden van de laag werden 50 monsters 
genomen ; dertien (26 % ) vertoonden meer dan 
50 splijtingen per centimeter. Dit hewijst dat de 
laag gevaren voo,r gasdoorbraken biedt. T och is de 
splijtingsgraad niet hijzonder hoog hetgeen zou ver­
klaren dat er tijdens het wegspoelen noch hevige 
projecties noch omvangrijke gasontwikkelingen wer-
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tion naturelle relativement peu importante, le char­
bon ne libérait pas facilement son grisou. 

42. MESURES DES INDICES ~ P. 

L'indice Â P caractérise la vitesse initiale de dé­
sorption du gaz d'échantillons de charbon préala­
blement dégazés puis saturés de gaz dans des con­
ditions déterminées. C'est un indice de risque poten­
tiel qui dépend partiellement des conditions opéra­
toires. 

6 

--
0 

Fig. 15. 

Affouillement hydraulique préalable de la couche : 
Indices À P 0-60 et indices V, . 

1m 

den waargenomen. Alhoewel de laag zeer gashou­
dend was kon het gas niet gemakkelijk uit de kolen 
ontsnappen ter oorzake van een betrekkelijk zwakke 
natuurlijke splijting. 

42. METINGEN V AN DE INDEXE ~ P. 

De index Â P is kenmerlcend voor de beginsnel­
heid van de desorptie van een gas uit kolenmon­
sters, die voomf zijn ontgast geworden en nadien 
onder welbepaalde omstandigheden met een gas 
verzadigd. Het is .bijgevolg een index van poten­
tieel risico die gedeeltelijk afhangt van de manier 
waarop men werkt. 
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Fig. 15. 

V oorafgaand hydraulisch wegspoelen van de laag : 
Indexen À P 0-60 en indexen V, . 
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Dans la communication précédente ( 1), nous 
avons dit que, si .plus de 15 % des indices mesurés 
dans un panneau sont > 20, la couche est suscepti­
hle de D.I. Dans le cas actuel, 37 ,% des prélève­
ments ont ,donné un indice > 20. c· es.t une confir­
mation du risque de D.I. de la couche. 

La figure 15 montre l'emplacement des prélève­
ments qui, lors de la recoupe de la couche, ont 
donné un indice 20 < A P < 30 (triangles hleus) 
et un indice A P > 30 (triangles rouges). 

La répartition de ces prélèvements montre que la 
couche était susceptihle dans son ensemhle ; on ne 
peut distinguer aucun ilot particulièrement virulent 
(aucune concentration de triangles rouges}. Il en a 
été de même lors du creusement du traçage. 

Les mesures de .A P ont donc confirmé, au mo­
ment même des travaux, que la couche présentait un 
risque potentiel permanent de D.I. Il faudra en tenir 
compte lors de I' exploitation. 

Ces mesures ne fournissent cependant aucun ren­
seignement sur l'imminence d'un D.I.; d'autre part, 
on ne peut envisager de les utiliser comme moyen de 
contrôle de l'efficacité des moyens de prévention. 

43. MESURES DE DESORPTION 

Nous avons fait 40 mesures de désorption au 
chantier, à I' aide du désorhomètre portatif. 

43,l. Indice · V l. 

Rappelons que l'indi-ce V1, obtenu par ces me­
sures, fonction à la fois de la teneur initiale en gaz 
du charbon et de sa vitesse de désorption, est le vo­
lume de grisou dégagé par un échantillon de char­
hon entre l'instant 35 s et l'instant 70 s, l'instant 
initial étant celui de son arrachement au massif à 
3 m ou à 5 m de profondeur dans un trou de sonde. 

Rappelons encore que d'après I' expérience, il sem­
hle bien que, lorsque V 1 est > 1 cm3/ 10 g, il y ait 
risque de D.I. et que, lorsque V1 est > 2 cm3/to g, 
le risque soit très grand. 

65 :% des mesures ont donné un V 1 > 1, dont 
42,5 :% un V1 > 2. Cela indique un risque de D.I. 
très grand et, étant donné les valeurs relativement 
f aihles des indices .A P ( vitesses initiales de désorp­
tion relativement faibles), que ce risque résulte sur­
tout de la teneur en gaz très élevée de la couche. 

La figure 15 montre l'emplacement des prélève­
ments qui, lors de la recoupe de la couche, ont don­
né un indice V1 <. t (points verts), un. indice 

( 1) « Aperçu des solutions nouvelles apportées au pro­
blème des dégagements instantanés» par R. Vandeloise. 

ln een vorige mededeling · ( 1) hehben wij gezegd 
dat een laag gevaar voor doorbraken oplevert wan­
neer meer dan 15 % der indexen die in een strook 
gemeten worden > 20 liggen. ln dit geval gaven 
37 :% der metingen een index >, 20. Dit hevestigt 
dat de laag gevaar voor doorhraken hiedt. 

Üp fig. 15 staan de plaatsen aangeduid van de 
opnamen die bij het aansnijden van de laag een 
index 20 < P < 30 gaven (blauwe driehoeken) 
alsook 30 < P (rode driehoeken). 

Uit de manier waarop de opnamen verdeeld zijn 
bli;kt dat de laag in haar geheel geschikt was ; men 
kan geen enkele hijzonder g·evaarlijke streek aan­
wijzen ( er is geen concentratie van rode driehoe­
ken). Hetzelfde heeft zich voorgedaan in de hori­
zontale galerij. 

De metingen P hebben bijgevolg op het ogenhlik 
zelf dat de werken in gang waren, bevestigd dat 
er potentieel voortdurend gevaar voor gasdoorhraken 
hestond. Het is een punt waarmee tijdens de ont­
ginning zal moeten rekening gehouden worden. 

Deze metingen geven echter geen enkele inlich­
ting over het dringend karakter van het gevaar ; 
anderzijds komen ze niet in aanmerking voor de 
controle van de doeltreffendheid van de voorko­
mingsmaatreg·elen. 

43. DESORPTIEMETINGEN 

Wij hehben ter plaatse 40 desorptiemetingen ver­
richt met de draagbare desorptiemeter. 

43 I. Index V 1. 

Ter herinnering : de index V 1 , die door deze me­
tingen hekomen werd en terzeif dertijd een functie 
is van het aanvankelijk gasgehalte vah de kolen en 
van zijn desorptiesnelheid, is het gasvolume dat door 
een koolmonster wordt af gegeven tussen de 35" en 
de 70" s, geteld van het ogenblik af waarop dit 
monster langs een boring opgenomen wordt op een 
diepte van 3 tot 5 m in het massief. 

De ondervinding leert ook nog dat er gevaar voor 
gasdoorhraak bestaat wanneer V1 > 1 cm8/10 g, 
en dat dit gevaar zeer groot is wanneer V1 >, 
2 cm3/10 g: 

65 '% dezer metingen leveren een V1 > l op, 
waarvan 42,5 :% een V1 > 2. Dit wijst op een zeer 
groot gevaar voor gasdoorhrii.ak ; rekening gehouden 
met de betrekkelijk 'kleine waarden der indexen .A P 
(betrekkelijk lage desorptieheginsnelheden) weet 
men dat het g~vaar vooral zijn oorsprong vindt in 
het zeer hoge mijngasgehalte van de Iaag. 

Fig. 15. toont de ligging van de monsters die, 
hij het aansnijden van de laag, een index V1 < 1 

hebben gegeven (gro,ene punten), die welke cen 

( 1) « Overzicht van de nieuwe methoden in het bestrij­
den van de mijngasboorbraken », door R. Vandeloise. 



268 Annales des Mines de Belgique 2" livraison 

t < V1 < 2 (points bleus) et un indice Y1 ;) 2 

(points rouges). 

Lors du forage du sondage de reconnaissance R, 
on a mesuré deux indices Y1 > 2 (3,52 et 4,21). 

Lors du forage des sondages 1, 9 et 10 du bou­
clier, on a fait quatre mesures qui ont donné un in­
dice V 1 > 2 mais dont les valeurs mani.festaient 
une tendance à la diminution: 3,50, 2,91, 2,42, 
2,88. La décroissance progressive des indices (3,52 
et 4,21, 3,50, 2,91, 2,42 et 2.88) montre que les son­
dages du bouclier ont déjà provoqué un dégazage 
progressif de la couche. C'est une preuve et. en un 
certain sens, une mesure de l'efficacité des sonda­
ges. 

D'autre part, on remarque que les indices Y1 
dans les sondages R et 10 sont plus élevés à proxi­
mité du toit que du mur de la couche. Les réactions 
au forage étaient aussi plus importantes au contact 
du toit qu'à proximité du mur. 

Après la mise à découvert de la couche. avant le 
tir n° 2 du 12 mars, on a fait 3 mesures de désorp­
tion dans la région influencée par l'affouillement 
hydraulique ; les indices Y1 y étaient inférieurs à t. 

Après ce tir n° 2, on a fait 3 nouvelles mesures 
dans la couche en place ; les deux premières à la 
paroi sud ont donné un V 1 < 1 ; la troisième à la 
paroi nord a donné un V 1 = 3, 16. La pami sud 
avait été bien détendue par l'affouillement hydrau­
lique. La paroi no·rd se trouvait déjà en dehors de 
la zone influencée et peut-être, à ce moment, il au­
rait déjà fallu forer des sondages de détente à la 
paroi nord. Rappelons que le tir du 13 mars a été 
accompagné d'un glissement de charbon à la paroi 
nord (amont-pendage) précisément et d'un fort dé­
gagement de grisou. 

La figure 16 montre l'évolution des indices Y1 
au cours du traçage. On remarquera que lors du 
forage du réseau D, après la manifestation sur tir 
du 26 mars, une mesure a donné un V1 > 2 (son­
dage 3 à la paroi amont). Bien que la manifestation 
ait détendu et dégazé partiellement une certaine 
portion de la couche, la région affectée n'était pas 
très étendue. La mesure d'un V 1 élevé a confirmé 
l'opportunité des 2 paires de sondages latéraux forés 
immédiatement après la manifestation sur tir. 

Lors du forage du réseau E. on a mesuré 
5 V1 ;) 2 et 2 Y1 ;) t. Les endroits de prélève­
ment des échantillons se situaient au-delà des son­
dages du réseau D. en région non encore traitée. 
Les mesures faites plus tard aux mêm.es endroits, 
au cours de l'avancement (points verts) ont donné 
de3 indices beaucoup plus faibles, ce qui traduit 
l'action bénéfique des sondages. 

index 1 < Y1 < 2 gaven (blauwe punten) en die 
welke t>en index Y1 ;) 2 gaven (rode punten). 

Tijdens het boren van de verkenningshoring R 
werden twee monsters genomen, die een index 
Y1 > 2 gaven (3.52 en 4.21). 

Tijdens het uitvoeren van de boringen 1, 9 en 10 
voor het schild werden vier opnamen verricht die 
een index V, > 2 opleverden, maar reeds met een 
neiging tot verzwakking: 3,50, 2,91, 2.42, 2,88. Uit 
de afnemende waarde der cijfers (3.52 en 4,21 , 3,50, 
2.91, 2,42 en 2,88) blijkt dat het boren van de 
schildmijnen een geleidelijke ontgassing van de laag 
heeft teweeggebracht. Üp die wijze kan de doel­
treffendheid van deze mijnen heproefd en in zekere 
zin gemeten worden. 

Anderzijds bemerkt men dat de indexen Y1 in de 
boringen R en 10 hoger liggen nabij het dak dan 
nabij de vloer van de laag. Ook de verschijnselen 
tijdens het boren waren omvangrijker tegen het dak 
dan nabij de vloer. 

Na het onthloten van de laag, vooraleer over te 
gaan tot het schot nr 2 op 12 maart, werden 3 de­
sorptiemetingen verricht in de zone beïnvloed door 
het hydraulisch spoelen ; de indexen V1 bedroegen 
minder dan 1 . Na het schieten nr 2 heeft men 3 
nieuwe metingen gedaan in het massief ; de eerste 
twee. in de zuidelijke wand, hebhen een index 
Y1 < 1 gegeven; de derde in de noorderwand gaf 
Y1 = 3, 16. De zuiderwand was door het wegspoe­
len goed ontspannen g·eweest. De noorderwand be­
vond zich reeds buiten de invloedszone en misschien 
had men toen reeds ontspanningsboringen in deze 
wand moeten uitvoeren. Men zal zich herinneren 
dat er precies tijdens het schot van 13 maart een 
hoeveelheid kolen uit de noorderwand ( opgaande 
helling) schoo.f en een belangrijke mijngasontsnap­
ping plaats vond. 

Fig. 16 toont het verloop van de indexen Y1 tij­
dens het delven van de galerij. Na de verschijnse­
len volgend op het schot van 26 maart, gaf een 
meting Y1 > 2 (boring 3 in opgaande helling). Al­
hoewel hedoeld verschijnsel het ontspannen en ont­
gassen van een gedeelte van de laag had veroor­
zaakt bleef de:> invloed daarvan eer beperkt. De 
aanwezigheid van een hoge Y1 wijst op het nut 
van twee paar zijdelingse horingen die uitgevoerd 
worden onmiddellijk nadat zich ingevolge het schie­
ten mijngasverschijnselen hehben geopenbaard. 

Tijdens het boren van net E heeft men 5 metin­
gen Y1 ;) 2 en 2 V1 ), 1 verricht. De opnamen 
gebeurden voorbij de boringen van net D in niet 
beïnvloed terrein. Latere metingen, na een zekere 
vooruitgang uitgevoerd (groene punten) hehben 
veel lagere indexen opgeleverd hetgeen wijst op de 
gunstige invloed van de boringen. 
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très élevées de V1 avant l'affouillement hydrauli­
que). Elles ont montré aussi que le danger semblait 
résulter davantage de la teneur élevée de la couche 
en grisou que de son état de fissuration. 

Ces mesures ont plus ou moins permis de prévoir 
un accroissement local du risque, c'est-à-dire l'im­
minence d'une manifestation : valeur élevée de V1 
dans une région non influencée par l'affouillement 
et avant un glissement de charbon. 

La diminution des indices V1 à la suite de l'af­
fouillement, ou au cours du forage des sondages 
successifs d'un réseau, ou bien encore dans les ré­
gions influencées par les sondages, permet d' appré­
cier dans une certaine mesure l'efficacité des moyens 
de prévention du moins au point de vue de leur effet 
de dégazage. 

44. IVIESURES DU DEGAGEMENT 
DE GRISOU 

Pour mesurer les teneurs en grisou, nous avons 

utilisé : 

des grisoumètres Verneuil V 54 portatifs ; 

un interféromètre Zeiss o - 5 % de CH4 et un 
interféromètre Zeiss o - 1 oo % de CH4 ; 

deux grisoumètres Verneuil téléindicateurs 
VT 60 A dont les postes de lecture étaient 
situés I' un dans l'entrée d'air à une centaine 
de mètres du front du travail préparatoire et 
l'autre à la surf ace ; 

et finalement un analyseur-enregistreur Maihak 

installé dans le retour d'air du chantier. 

Les mesures des teneurs en grisou ont un premier 

intérêt considérable en ce sens qu'elles permettent 

un contrôle permanent de la teneur en grisou de 

I' air. En particulier, l'emploi de deux télégrisoumè­

tres a permis de contrôler cette teneur à distance et 

par exemple, de suivre l'évolution du dégagement 

de grisou après les tirs. En cas d'incidents, les télé­

grisoumètres auraient fourni des indications pré­

cieuses sur la situation grisoumétrique du chantier 

et cela à partir de l'entrée d'air ou même de la sur­

f ace. II aurait donc été possible de décider de la 

conduite à tenir en pleine connaissance de cause. 

Nous avons signalé antérieurement tout le parti 

que l'on a pu tirer des mesures du dégagement de 

grisou pour l'étude des sondag'es et des tirs. Nous 

n'y reviendrons pas. Nous rappellerons seulement 

que l'observation du dégagement de grisou après tir 

nous a renseignés sur l'urgence du forage des trous 

de détente et sur l'efficacité de ceux-ci. 

het hoge mijngasgehalte van de laag dan wel in 
haar toestand op gebied van spijiting. 

Deze metingen Iaten in zekere mate toe een plaat­
selijke toeneming van het gevaar te voorzien, 't is te 
zeggen dat een doorbraak op, het punt is te gebeu­
ren: hoge waarde van V1 in een streek waar de in­
vloed van het spoelen niet volbaar is en waar zich 
nadien een verschuiving van de kolen heeft voorge­
daan. 

Door de vermindering van de indexen V1 tenge­
volge van het spoelen, of tijdens het aanhrengen 
van de opeenvolgende boringen van eeu net, of ook 
nog in de streken door de boringen beïnvloed, kan 
men zich tot op een zekere hoogte een gedacht vor­
men van de doeltreffendheid van deze voorkomings­
maatregelen, tenminste in zover het de bekomen 
ontgassing betreft. 

44. METING 
VAN DE MIJNGASONTWIKKELING 

Voor het meten van het mijngasgehalte hebhen 
wij gebruik gemaakt van : 

draagbare mijngasmeters Verneuil V 54 ; 
een interferometer Zeiss voor o tot 5 % mijn­
gas, en een interferometer Zeiss voor o tot 
100 % mijngas ; 
twee mijngasmeters Verneuil met afstandaflezing 
VT 60 A waarvan de waarnemingsposten ge­
legen waren, de ene in de luchtingang op 100 m 
van het front, de andere aan de op,pervlakte ; 
en eindelijk een registrerend ontleedtoestel Mai­
hak opgesteld in de Iuchtkeerg'alerijen van de 
werl,plaats. 

Het eerste belangrijk voordeel van deze mijngas­
metingen is dat men voortdurend het mijngasgehalte 
van de lucht onder controle heeft. Vooral het ge­
bruik van mijngasmeters met afstandaflezing maakt 
het mogelijk dit gehalte te volgen van op afstand 
en bij voorheeld na te g'aan op welke wijze het mijn­
gas vrij komt na het schieten. Moest er zich een in­
cident voorgedaan hebben, dan zouden deze me­
ters met afstandaflezing kostbare inlichtingen ver­
schaft hebben omtrent de toestand van de werk­
plaats op het gebied van mijngas en wel van uit de 
luchtingang of zelfs van op de oppervlakte. Men 
zou dus met voile kennis van zaken hebben kunnen 
oordelen over de te nemen maatregelen. 

Wij hebben hierboven reeds aangetoond hoeveel 
inlichtingen uit de mijngasmetingen kunnen beko­
men wmden met het oog op het boren en schieten. 
Wij zullen daar niet op terug komen. We herinne­
ren er alleen aan dat het waarnemen van de mijn­
gasontwikkeling na het schieten wees op de nood­
zaak dringend ontspanningsboringen uit te voeren 
en toeliet een oordeel te vellen over de doeltreffend­
heid daarvan. 
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45. MESURF.s SISMIQUES 

Nous avons enregistré les vibrations des terrains 
consécutives aux tirs d'ébranlement. 

La figure 19 montre l'enregistrement du tir de 
mise à découvert de la couche, le 7 mars. Les vi­
brations du tir proprement dit durent 2 s, puis on 
observe 3 vibrations entre 2 s et 6 s après le tir. 
Cet enregistrement très peu agité est caractéristique 
des tirs non suivis de D.I. 

'23495678 

Q5 t T 11 
~ 
~ • • I 1 

r 

' 1 ( 

1s 

'2 5 

' 
3s 

4s i 1 1 1 1 1 1 1 1 

5s ,1 1 1 1 1 1 1 r 1 

6s J 1 1 1 1 1 1 1 1 

7s 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

8s 

Fig. 19. 

Enregistrement sismique du tir de mise à découvert du 
7 mars. 

Seismograin van het schot bij de blootlegging op 7 maart. 

La figure 20 montre l'enregistrement du dernier 
tir de traversée de la couche, le 13 mars. On consta­
te qu'il y a eu d'assez nombreuses vibrations mais 
peu importantes, jusqu'à 6 s après le tir. Ce tir 

avait été accompagné d'un glissement de charbon. 

La figure 12 montrait l'enregistrement d'un tir 
d'ébranlement en traçage, le 26 mars. Ce tir a été 
accompagné d'un glissement de charbon, une 
vingtaine de secondes après le tir. L'enregistrement 
porte ,la trace de vibrations entre 20 et 24 s après 
le tir. 

45. SEISMISCHE METINGEN 

Wij hebben de trillingen van het terrein waarge­
nomen na het schokschieten. 

Fig. 19 geeft de opname van het schot dat de laag 
hlootlegde op 7 maart. De schok veroorzaakt door 
het schieten zelf duurt 2 s, nadien neemt men 3 
trillingen waar tussen 2 en 6 sec na het schieten. 
Dit zeer kalme heeld is karakteristiek voor een schot 
dat niet door een doorhraak gevolgd _wordt. 

Fig. 20 toont de opname van het laatste schot 
voor het afbouwen van de laag op 13 maart. Men 
bemerkt tamelijk talrijke doch zwakke trillingen du­
rende tot 6 sec na het schieten. Dit . schot ging ge­
paard met het afschuiven van kolen. 

Fig. 12 gaf het beeld van een geval van schok­
schieten in de galerij op 26 maart. Üp dit schot 
volgde na een twintigtal seconden het afschuiven 
van kolen. De opname vertoont sporen van trillin­
gen van 20 tot 24 sec na het afvuren. 

Van de 18 geregistreerde schoten werden er vijf 
gevolgd van een ~wakke beweging ; de andere vér-
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Enregistrement sismique du tir de recoupe du 13 mars. 

Seismogram van het schot bij het aansrujden op 13 maart. 
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Cinq tirs parmi les 18 que nous avons enregistrés 
ont été suivis d'une faible agitation; les 13 autres 
ont été parfaitement C'almes ou suivis seulement 
d'une ou deux vibrations. 

Le taux très faible ou nul d'agitation sismique 
après tir est dû au fait que, grâce aux moyens de 
prév,ention appliqués, le massif était détendu. L' agi­
tation résiduelie observée dans quelques cas a mon­
tré, comme l'importance du dégagement de grisou 
après tir, qu'il était urgent d'inteivenir. 

En résumé, les mesures sismiques contribuent à 
reconnaître l'urgence d'une intervention et son effi­
cacité. Si l'on n'avait pratiqué que des tirs, les en­
registrements auraient vraisemblablement été tout 
autre:s ; de très fo.rtes agitations auraient confirmé 
que le massif était susceptible de D.I. 

liepen in alle kalmte of gaven alleen aanleiding tot 
een of twee trillingen. 

Een zeer zwakke of onhestaande seismische be­
weging na het schot is een gevolg van het feit dat 
het terrein dank zij de getroffen voorkomingsmaat­
regelen ontspannen was. De nakomende trillingen 
die in enkele gevallen waargenomen werden tonen 
evenals de belangrijke mijngasuitwasemingen aan 
dat het dringend nodig is maatregelen te treff en. 

Samengevat helpen de seismische metingen hij 
het verkennen van het dreigend gevaar en bij het 
beoordelen van de doeltreffendheid der tussenkomst. 
Indien men enkel maar geschoten had zouden de 
opnamen er waarschijnlijk heel anders uitgezien 
hebben ; er zouden zeer sterke hewegingen zijn 
g'eweest ais teken van dreig-ende g-asdoorbraken. 

5. CONCLUSIONS 

5. BESLUITEN 

La mise à découvert et la traversée de la couche 
ont pu se faire sans D.I. ni incidents majeurs, grâce 
à l'affouillement hydraulique p,réalahle. Ce procédé 
présente donc une efficacité très grande. Il permet 
d'éviter les D.I. intempestifs et même sur tirs. Son 
application est simple et sûre. Elle est relativement 
rapide et demande en tout cas beaucoup moins de 
temps que le déblaiement d'un D.I. Le procédé est 
peu coûteux. II semble donc devoir être appliqué de 
façon systématique chaque fois qur, l'occasion s'en 
présente. 

L'expérience des sondages de détente en traçage 
est déjà grande. Une fo.is de plus, l'application de 
cette technique a permis de creuser un travail pré­

paratoire en couche très susceptible, sans D.I. La 

combinaison judicieuse des sondages et des tirs est, 

à l'heure actuelle, l'un des procédés les plus sûrs 

pour se garantir contre lt>s D.I. dans les voies en 
couches. 

Il serait éminemment souhaitable de disposer de 
moyens de mesures précis, rapides, _parfaitement 

sftrs et peu coûteux pour caractériser la suscepti­

bilité des gisements, des couches et des panneaux, 

pour détecter le risque imminent d'un D.I., pour 

choisir les techniques de prévention, pour estimer 

l'urgence de leur application et pour contrôler leur 

efficacité. Pour cela, deux facteurs doivent être dé­

terminés simultanément: l'un fonction de l'apti­

tude du charbon à libérer rapidement son grisou et 

de la teneur en gaz de la couche, l'autre tenant 

compte de l'état de contrainte des terrains. L'idéal 

serait de trouver une formule simple où ces deux 

Het ontbloten en doorsteken van de laag is ons 
gelukt zonder gasdoorbraak of ernstig incident dank 
zij het voorafgaand hydraulisch wegspoelen. Dit 
procédé blijkt dus zeer doelmatig. Men kan daar­
mee de doorbraken voorkomen, niet alleen de on­
tijdige maar ook die volgend op het schieten. Het is 
een eenvoudig en veilig procédé. Het vraagt vooral 
weinig tijd en in elk geval veel minder dan er nodig 
is voor het opruimen van de gevolgen van een gas­
doorbraak. Het is goedkoop. Het heeft er dan ook 
de schijn van dat het procédé dient aangewend te 
worden telkens de gelegenheid zich voordoet. 

Met de ontspanningsboringen in richtgalerijen 
heeft men reeds veel ondervinding. Eens te meer 
is men er dank zij deze techniek in geslaagd een 
voorbereidend werk in een zeer gevaarlijke laag te 
te beëindigen zonder doorbraak. De oordeelkundige 
combinatie van boringen en springwerk vormt op 
dit ogenblik één van de veiligste procédé' s van 
voorkoming der gasdoorbraken in de galerijen in 
de laag. 

Het zou alleszins wenselijk zijn dat men kon he­
schikken over nauwkeurig·e, snelle, volkomen veilige 
en goedkope meetapparaten om de geschiktheid van 
afzettingen, lagen en gedeelten van lagen te bepa­
len, om na te gaan in hoever er gevaar van gas­
doorbraak dreigt, om de gepaste voorkomingstech­
niek te kiezen, om uit te maken in hoeverre ze drin­
gend nodig is en in hoeverre doeltreffend. Hiervoor 
moeten twee f actoren terzelfdertijd hepaald wor­
den : de ene is een functie van de eigenschap der 
kolen hun gas snel af te staan en ook van het mijn­
gasgehalte van de laag, de andere houdt rekening 
met de belastingstoestand in het terrein. Het ideaal 
ware een eenvoudig-e formule waarin deze twee fac-
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facteurs interviendraient et qui fournirait un indice 
global ,du risque de D.I. 

Nous disposons déjà des tests qui viennent d'être 
évoqués : fissuration - indice A P - indice V 1 - dé­
gagement de grisou et mesures sismiques. 

Dans l'état actuel des choses, les mesures de fis­
suration, de A P. de désorption et de sismique per­
mettent de classer les gisements, les couches ou les 
panneaux suivant leur susceptibilité. Au moins 2 

critères, dont l'agitation sismique, sont nécessaires 
conjointement pour ohtenir une caractérisation va­
lable. 

Les mesures de désorption, de dégagement de 
grisou et de sismique permettent plus ou moins de 
localiser et de ,prévoir le risque imminent d'un D.I. 
et par conséquent d'y remédier. 

Les mêmes mesures rendent compte, mais impar­
faitement enco,re, de l'efficacité des moyens de pré­
vention. 

Finalement, de nombreux succès ont déjà été 
obtenus dans la lutte contre les D.I. La mise en 
œuvre de tous les moyens de mesures dont nous 
avons parlé et dont les résultats sont convergents 
a largement contribué à la sécurité des travaux. II 
est cependant indispensable de perfectionner encore 
tous ces moyens ·de lutte et de mesure et, par con­
séquent, il faut encore poursuivre les travaux de 
recherche sur les D.I. 

Nous tenons à exprimer nos plus vifs remercie­
ments à la direction, aux ingénieurs et au p,erson­
nel de la S.A. des Charbonnages du Centre où la 
plupart des travaux sur les D.I. ont eu lieu, en col­
laboration étroite avec les services de cette Société. 
Nous remercions plus spécialement nos collabora­
teurs : Ml\1. J. Des.camps, J. Angowski et R. Del­
tenre. détachés <lu personnel du siège Ste-Margue­
rite et qui ont effectué les travaux et mesures pour 
lnichar avec la plus grande conscience profession­
nelle et beaucoup de dévouement. 

Nous remercions aussi M. Noël, chef du Labora­
toire de pétro,graphie d'lnichar, et son équipe qui 
ont fait toutes les mesures de fissuration des char­
bons. 

toren zijn vervat en die zou leiden tot een globale 
index van gevaar voor gasdoorbraak. 

W e hebben reeds proeven, die hierboven werden 
opgesomd: splijting - index A P - index V1 - mijn­
gasontwikkeling en seismische meting. 

ln het huidige stadium kan men met behulp van 
de splijting, de A P, de desorptie en de seismische 
verschijnselen de af zettingen, lagen en gedeelten 
van lagen indelen volgens hun voorbeschiktheid. 
Üm een geldige indeling te maken heeft men ten 
minste twee kriteriums nodig, waarvan één d~ seis­
mische bewegingen is. 

De metingen van de desorptie, de mijngasontwik­
keling en de seismische verschijnselen volstaan min 
of meer om een dreigend gevaar van gasdoorbraak 
te voorzien en te lokaliseren, en hijgevolg eraan te 
verhelpen. 

Dezelfde metingen bepalen, zij het ook nog on­
volmaakt, of de voorkomingsmaatregelen doeltref­
fend zijn geweest. 

Tot slot kan gezegd worden dat in de strijd tegen 
de gasdoorhraken reeds veel successen werden ge­
boekt. De aanwending van al de meettechnieken 
waarover wij gesproken hehben, steeds met het­
zelfde doel. heeft de veiligheid op het werk aanzien­
lijk verhoogd. Niettemin is het volstrekt nodig deze 
bestrijdings- en controietechnieken nog te verbeteren 
en bijgevolg de opzoekingen nopens de gasdoorbra­
ken voort te zetten. 

Wij betuigen onze levendigste dank aan de di­
rectie, de ingenieurs en het personeel der S.A. des 
Charbonnages du Centre waar het grootste deel 
van het opzoekingswerk over de doorbraken werd 
uitgevoerd, in enge samenwerking met de diensten 
van deze maatschappij. Wij danken gans biezonder 
onze medewerkers de heren J. Descamps, J. An­
gowski, R. Deltenre, die wij aan het personeel van 
de zetel Ste-Marguerite hebben ontleend ; zij heb­
ben de werken en metingen voor lnichar uitgevoerd 
met grote nauwgezetheid en toewijding. 

Wij danken eveneens dhr M. Noël, hoofd van 
het Laboratorium voor Petrografie van lnichar en 
zijn ploeg, die al de splijtingsmetingen o,p de kolen 
hebben uitgevoerd. 
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Membre de !'Organe Perm.11nent. 

SIXIEME PARTIE 

L'APPAREILLAGE ELECTRIQUE DE SECURITE VIS-A-VIS DU GRISOU 
POUR TENSIONS NOMINAtES SUPERIEURES A 1.100 VOLTS 

INTRODUCTION 

Dans la résolution qu'il a adoptée le 9 décembre 
1958, relativement à I' élimination de l'huile des 
transformateurs, condensateurs et autres appareils 
électriques instailés au fond, I'Ürgane Permanent 
constatait qu'il n'était pas possible, au-delà de 
1.100 V, de renoncer à I' emploi de disjoncteurs ou 
contacteurs à huile antigrisouteux dans les endroits 
comportant un risque de grisou, étant donné les 
qualités que possèdent ces appareils sous le rapport 
de la sécurité vis-à-vis du grisou. 

En conséquence, !'Organe Permanent estimait 
qu'en vue de supprimer les dangers résultant de la 
présence d'huile, les recherches devaient être pour­
suivies pour la mise au point de disjoncteurs et con­
tacteurs haute tension à faible volume d'huile ou 
sans huile et présentant les qualités requises pour 
un emploi sûr en milieu grisouteux ; à cet effet. il 
recommandait qu'une étude approfondie soit faite 
de I' accroissement de sécurité qu'il est possible d' ob­
tenir en imposant un carter antidéflagrant pour les 
seuls organes normalement générateurs d'étincelles 
et en imposant une construction du type sécurité 

renforcée pour le reste du matériel. 

( l ) La première partie de cet article a paru dans le n° 2 
de février 1961, pp. 162/168. La deuxième partie a paru 
dans le n° 4 d'avril 1961. pp. 3,9&/404. La troisième partie 
a paru dans le n° 10 d 'octobre 1961. pp. 1084/1090. La 
quatrième partie a paru dans le n° 2 de février 1962, pp. 
168/175. La cinquième partie a paru dans le n° 10 d'octo­
bre 1964, pp. 1284/1291. 

Après étude approfondie de la question, le groupe 
de travail « Electricité » constate que des recherches 
sont poursuivies dans les divers pays de la Commu­
nauté en vue de la mise au point de disjoncteurs 
et contacteurs haute tension à faible volume d'huile 
ou sans huile et présentant les qualités requises 
pour un emploi sûr en milieu grisouteux. 

La présente note a pour but de faire le point de 
I' état actuel des diverses techniques mises en œuvre 
à cet égard, compte tenu du caractère évolutif de 
certaines d'entre elles. 

Elle a été adoptée par l'Organe Permanent en 
sa séance plénière du 14 octobre· 196.4. 

I. R1APPEL DE QUELQUF.s NOTIONS 
ELEMENTAIRES 

t 0
) Définitions. 

Un disjoncteur est un interrupteur séparant auto­
matiquement de sa source d'alimentation un circuit 
récepteur affecté par divers incidents dont, en parti­
culier, le court-circuit. C'est un organe de protec­
tion. 

La serrure de manœuvre (ou commande) d'un 
disjoncteur est agencée de telle sorte que, lors de 
la fermeture, elle emmagasine une certaine énergie. 

Cette énergie libérée par un verrou ou déclen­
cheur entraîne l'ouverture brusque du disjoncteur. 

Un contacteur est un interrupteur assurant. la 
mise sous ou hors-tension d'un circuit récepteur. 
c· est un organe de manœuvre. 
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En général, la commande d'un contacteur est 
électromagnétique. 

On peut combiner dans un même engin les fonc­
tions de protection et de manœuvre. L'appareil est 
alors appelé contacteur-disjoncteur. 

2°) Coupll1'e des arcs. 

L'ouverture d'un circuit parcouru par un courant 
amène la formation d'un arc. 

Lors d'un court-circuit, l'onde de courant est gé­
néralement déphasée en arrière sur l'onde de ten­
sion. 

En d'autres termes, au passage du courant à zéro, 
la tension est voisine du maximum. 

Réaliser une coupure effective consiste à établir, 
entre les contacts qui se séparent, une rigidité diélec­
trique supérieure à la tension existant entre eux. 

Deux processus conduisent à ce résultat : 

a) On provoque l'élongation de l'arc qui se com­
porte comme une résistance constamment croissante 
insérée entre les pôles. Cette élongation résulte de 
la juxtaposition au soufflage magnétique, et à I' ef­
fet d'ascension thermique, de divers artifices visant 
le fractionnement de l'arc et le refroidissement. 

Ce mode de coupure est dit « à grande résistance 
d'arc». 

b) En courant alternatif. on oppose au réallu­
mage de l'arc, lors du passage à zéro de l'onde de 
courant. une barrière diélectrique dont la rigidité 
est fonction de la vitesse de séparation des contacts 
et de l'action d'un agent désionisant liquide ou ga­
zeux (huile - eau - air). 

Ce mode de coupure est dit « à faible résistance 
d'arc». 

3°) Pouvoir de coupure d'un disjoncteur. 

La plus grande intensité que l'appareil peut cou­
per sous une tension de rétablissement donnée, sans 
détérioration ni manifestation extérieure excessive, 
caractérise le pouvoir de coupure. 

Le pouvoir de coupure nominal est celui qui cor­
respond à une tension de rétablissement égale à la 
tension nominale. 

II. COUPURE DANS L'HUILE 
DISJONCTEURS DANS L'HUILE 

t 0 ) Coupure dans l'huile. 

Sous l'action d'un arc, l'huile se décompo·se en 
libérant du carbone et des gaz (hydrocarbures et hy­
drogène). 

II se forme autour de l'arc, et au sein de l'huile, 
un bulbe de gaz sous pression. Dans cette enceinte. 
la paroi liquide émet des gaz isolants, tandis que 
le courant d'arc maintient un dégagement ionisé et 

conducteur, qui cesse à chaque passage de l'onde 
de courant au zéro. La masse gazeuse en turbu­
lence est le siège d'échanges thermiques et ioniques 
qui se traduisent par la régénération plus ou moins 
rapide de la rigidité diélectrique du milieu. 

Pour une vitesse donnée de séparation des con­
tacts, la qualité de la coupure est fonction de l' effi­
cacité du système de désionisation. Les recherches 
dans ce domaine se sont concrétisées par la mise au 
point de chambres d'explosion (dites aussi cham­
bres à turbulence). 

Appliquée au premier stade au disjoncteur à cou­
pure multipolaire en cuve commune, la technique 
des chambres d'explosion a conduit à la construc­
tion de disjoncteurs à coupure unipolaire en pots sé­
parés (2). 

Dans le disjoncteur à cuve commune, l'huile as­
sure à la fois : 

l'extinction des arcs (fluide désionisant) ; 

- l'isolement entrP phases Pt entre phases et 
masse. 

Le volume relativement grand de l'huile résulte 
plus de la seconde fonction (isolement) que de la 
première (extinction). 

L'appareil à cuve commune est dit habituellement 
« à grand volume d'huile » bien que, en fait, ce 
volume soit en rapport avec le type d'appareil et ses 
performances. Pour les tensions et pouvoirs de cou­
pure usuels, la quantité d'huile est de l'ordre de 30 
à 40 litres. Dans certains disjoncteurs de construc­
tion récente, dont le carter et la cuve commune sont 
établis en matériau isolant, le voiume d'huile est 
très réduit ( t o litres environ). Toutefois, dans leur 
conception actuelle, ces derniers appareils ne sont 
pas utilisables en milieu grisouteux. 

Dans le disjoncteur à coupure unipolaire, l'isole­
ment entre phases et entre phases et masse est as­
suré par des isolants solides. Chaque pot renferme 
la quantité relativement faible d'huile (2 à 3 litres) 
nécessaire à la coupure. 

L'appareil à pots séparés est généralement dit 
« à faible volume d'huilP » (3). 

2°) Disjoncteurs à cuve commune C,30 à 40 litres 
d'huile). 

Le carter métallique comporte une cuve réservoir 
d'huile dans laquelle baignent la partie contacts du 
disjoncteur et une partie du mécanisme (serrure) de 
cO:mmande. 

L'équipage mobile porte pour chaque phase un 
pontet conducteur qui établit ou rompt la liaison 
entrp « entr~e » et « sortie » fixes. 

(2) La coupure est dite «libre» si l'appareil ne com­
porte pas de chambre d'explosion. Elle est dite « comman­
dée » dans le cas contraire. 

(3) En Allemagne, la limite supérieure du faible volume 
d'huile est de 15 litres par appareil. 
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Cette disposition présente l'avantage d'un trajet 
d'arc croissant à une vitesse double de celle du dé­
placement des pontets. 

On peut, comme indiqué ci-avant, nantir chaque 
trajet d'arc d'une chambre d'explosion. Celle-ci est 
réalisée en matériau isolant résistant à la pression. 
On obtient ainsi, lors de l'ouverture du disjoncteur, 
une localisation des efforts de pression dans les 
chambres, sans répercussion sensible à l'ensrmble 
de la cuve. 

Le disjoncteur à cuve commune est largement 
répandu. Il a bénéficié des aménagements apportés 
à la technique de la coupure et des progrès dans 
l'élaboration du mécanisme de commande. c· est un 
appareil de protection robuste et simple. 

En construction de sécurité grisou, ce modèlr de 
disjoncteur conserve ses qualités spécifiques. 

A remarquer : 

La sécurité vis-à-vis du grisou du disjonctrur à 
cuve commune résulte : 

dans certains pays, de I' emploi rxclusif de car­
ters résistant à la pression ; 

dans d' autrrs pays, du rôle extincteur de 
l'huile (4). 

Ces constructions présentent l'avantage de cui­
rasser l'interrupteur, le mécanisme et les relais de 
protection directe. baignant totalement ou partielle­
mrnt dans l'huile. 

La mise en œuvre : 

- de la protection électrique indirecte ; 

de circuits complémentaires 

de commande 

de protection 

de contrôle 

demande l'adjonction de carters antidéflagrants, 
une partie du mécanisme de commande perdant 
l'avantage dr· la lubrification. 

3") Disjondeur à pots séparés à faible volume 
J'huile. 

Comme déjà indiqué. ce modèle de disjoncteur 
comporte, pour chaque phase, un pot en isolant 
constituant une chambre d'explosion enfermant le 
dispositif de coupure dans J'huile. 

( 4) Cette distinction a été mise en évidence par d'E's essais 
pratiqués aux Pays-Bas. Les expériences faites sur un dis­
joncteur ont en effet montré que l'appareil demeurait de 
sécurité, indépendamment des caractéristiques des interstices 
de joints, si une quantité suffisante d'huile extinctrice inter­
disait l'allumage du mélange d'hydrocarbure et d'hydrogène 
par les arcs de coupure. En outre, le sous-comité 3,1 E du 
Comité Electrotechnique International a mis au point des 
recommandations pour emploi en atmosphère explosive 
d 'appareils immergés dans J'huile. 

L'interrupteur est à contact unique entre une tige 
mobile et une tulipe fix~ respectivement reliées à 
I' « entrée » et à la « sortie » du disjoncteur. 

La coupure s'effectue dans l'huile suivant le pro­
cessus précédemment décrit (Il - 1°). La vitesse 
d'élongation de l'arc est égale à celle du déplace­
ment de l'équipage mobile. 

La serrure, de principe analogue à celle des appa­

reils à cuve. commune, n'est pas incorporée à l'inter­

rupteur. Elle est placée en carter séparé et attaque 
l'équipage mobile par un système bielle manivelle. 

Les performances électrotechniques de ce modèle 

de disjoncteur sont très voisines de celles de l' appa­

reil à cuve commune à chambre d'explosion dont il 
possède les qualités de sécurité et de fidélité. 

Toutes c_hoses égales par ailleurs, le disjoncteur 

à pots séparés n'est pas plus encombrant « hors 

tout» que l'appareil à cuve commune. 

Le mécanisme de commande (serrure) est théori­

quement moins bien protégé. Mais il est par contre 

d'accès, donc d'entretien et de contrôle aisés. 

Certaines réalisations anciennes pouvaient parai­

tre légères et vulnérables. La constrnction actuelle 

est simple et robuste. 

On aurait pu craindre que la pollution de l'huile 
par le carbone libéré lors des coupures n'entraînât 

une altération des performances de l'interrupteur. 
L'expérience a montré que ces craintes n'étaient pas 

fondées. Le carbone se rassemble dans les fonds de 

pots et une purge périodique permet de l'éliminer. 

Au surplus, et à l'inverse de ce qui peut théorique­

ment survenir dans un disjoncteur à cuve commune, 

le carbone ne peut établir de ponts conducteurs en­

tre phases. 

Vis-à-vis des poussières et de l'humidité, la cons­

truction étanche s'est avérée efficace. 

Par ailleurs, la réduction du volume J'huile est 

un élément favorable à la sécuri"té incendie. 

La oon.struction dei sécurité grisou. n'affecte pas 

les qualités du disjoncteur. 

On notera que, dans la version allemande, la sé­

curité grisou résulte de la juxtaposition de trois mo­

des de protection. 

Les parties normalement génératrices d'étincelles 

font appel: 

à la protection « o » (1) ( carters remplis d'huile), 

pour les contacts principaux des disjoncteurs ; 

(1) Protection « o » - Oelkapselung. 
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- à la protection « d » (2) ( carters « résistant à la 
pression »), pour les contacts auxiliaires et les 
relais. 

Les autres parties de la cellule font appel à la 
protection « e » ( 3), appelée selon décision du Co­
mité international électrotechnique : sécurité « e ». 
Ce Comité (sous-comité 31 C) étudie actuellement 
des recommandations relatives à ce mode de cons­
truction. 

Peuvent en découler pour l'ensemble ; 

un gain de poids et de prix par rapport à cer­
taines constructions antidéflagrantes (protection 
(( d ») (2) ; 

des facilités d'adjonction d'organes et circuits de 
commande, de protection et de contrôle. 

III. COUPURE DANS L'EAU 
DISJONCTEUR DANS L'EAU 

1°) Coupure dans l'eau. 

Elle s'opère suivant le processus dit à faible ré­
sistance d'arc. 

Dans une enceinte contenant de l'eau (5), le cou­
rant d'arc s'établit dans une colonne d'hydrogène 
très ionisé en provoquant, par effet thermique, 
l'échauffement et la vaporisation du liquide, décom­
posé par ailleurs en un mélange d'hydrogène et 
d'oxygène. 

Divers artifices utilisent l'accroissement de pres­
sion, l'expansion et la turbulence pour provoquer 
la désionisation du support d'arc et le refroidisse­
ment. 

Comme dans les appareils à huile, la coupure est 
effectuée dans les pots résistant aux surpressions. 

A la fin de la coupure, l'élément mohile du con­
tact se trouve hors de l'eau, agent extincteur mais 
mm isoknt. 

2°) Disjoncteur dans l'eau. 

Le disjoncteur comporte des pots de coupure en 
matériau isolant, résistant aux pressions et fixés sur 
des traverses supports. 

L'appareil est très sensiblement comparable dans 
son organisation d'ensemble au disjoncteur à pots 
séparés à faible volume d'huile. 

L'intérêt du disjoncteur à enu réside dans l'em­
ploi d'un liquide extincteur incombustible (6). 

(2) Protection « d » - druckfeste Kapselung; 
(3) Protection « e » - erhohte Sicherheit. 
(5) Il s'agit d'eau contenant certaiILS additifs destinés à 

éviter l'accroissement de conductibilité du fluide. 
(6) On a longtemps invoqué, au passif de la coupure 

daILS l'eau, le risque d'explosion du mélange d'hydrogène 
et d'oxygène qui se forme. L'expérience acquise en Alle­
magne a montré que la prévention de ce risque devait être 
recherchée daILS l'agencement des chambres d'explosion et 
daILS la qualité du mécanisme de commande. 

La aonstruction de sécurité grisou, assez ancienne 
en Allemagne, plus récente en France, ne présente 
pas de difficulté. Elle met en œuvre, avec les mêmes 
avantages, deux des modes de protection utilisés 
dans l'appareil à faible volume d'huile (II - 3'°). 

IV. COUPURE DANS UN FLUIDE GAZEUX 
DISJONCTEURS A GAZ INERTE 

1°) Coupure dans un gaz inerbe. 

a) Il existe une technique de coupure à faible ré­
sistance d'arc dans laquelle une matière active dé­
gage, en présence de l'arc, un grand volume de gaz 
inerte. Par un agencement convenable des chambres 
de coupure, le gaz, d' abo-rd comprimé, se détend en 
soufflant l'arc. 

Ce procédé de coupure expérimenté dans divers 
pays (7) a été industriellement développé en Alle­
magne. 

b) En France, on a récemment appliqué à 
l'échelle industrielle la coupure à faible résistance 
d'arc dans I'hexafluorure de soufre (SFr.). Ce gaz, 
lourd et inerte, est à la fois : 

agent extincteur de l'arc. La disposition des 
chambres de coupure est telle que, lors de la 
séparation des contacts, le gaz est comprimé puis 
soufflé sur l'arc ; 

agent isolant. Le gaz présentant une haute rigi­
dité diélectrique assure l'isolement entre pièces 
sous tension et par rapport à la cuve qui les 
renferme. 

2·0
) Disjoncteurs à gaz inerte. 

a) L'appareil utilisant une matière active est sou­
vent appelé disjoncteur à buses gazogènes. Sa con­
ception d'ensemble est comparable à celle des appa­
reils à pots de coupure séparée (II - 3° et III - 2°). 

L'utilisœtion dans les buses de coupUTe d'un gaz 

incombustibfe est un élément favorable, à ln. sécu­
rité incendie. 

En construction de sécurité grisou, I' appareil de 
fabrication allemande fait appel à deux des modes 
de protection déjà indiqués ci-dessus - carters ré­
sistant à la pression (protection « d ») et sécurité 
augmentée (protection « e »). 

On considère comme avantageux le fait que, lors 
des coupures, le grisou qui pourrait occuper les bu­
ses est dilué dans un grand volume de gaz incom­
bustible. 

(7) En F'r'ance, on reproche à ce système l'instabilité du 
matériau gazogène dont l'usure est inégale et parfois très 
ra;>ide. 
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b) L'appareil utilisant l'hexafluorure de soufre 
se présente sous la forme d'une cuve parallélépipé­
dique renfermant les chambres de coupure et une 
partie du mécanisme de l'interrupteur. La cuve 
étanche est remplie de gaz sous pression (3,3 atm). 

Le mécanisme de commande (serrure) est placé 
sur la face avant de la cuve, dont il est solidaire. 

L'utilisation pour la coupw-e d'un gaz incombus­
tible est un élément favorable, à la sécurité- incen­
die. 

En cmistruction de sécurité grisou (fabrication 
française), l'ensemble du disjoncteur ( cuve et ser­
rure) est logé dans une enceinte résistant à la pres­
sion ( p,rotection « d »). 

La présence d'un gaz sous pression dans la cuve 
du disjoncteur y interdit l'irruption de grisou. 

La coupure est donc effectuée en milieu incom­
bustible. 

Cette caractéristique intéressante nécessite le con­
trôle permanent de la pression de gaz dans l'en­
ceinte (et la mise hors tension en amont au cas de 
fuite). 

V. COUPURE DANS L'AIR 
APPAREILS DE COUPURE DANS L'AIR 

1°) Coupune dans l'air. 

a) On peut ranger sous la rubrique « coupure 
dans l'air » la · technique de coupure à faible ré­
sistance d'arc (1 - 2° b) consistant à injecter, lors 
de l'ouverture d'un contact, un jet d'air comprimé 
qui souffle l'arc. 

Dans l'appareil ordinairement dit « à air compri­
mé» ou «pneumatique», l'air est mis en pression 
par un compresseur auxiliaire. 

Dans l'appareil à « autocompression », l'air est 
comprimé par l'interrupteur lui-même, à l'amorce de 
son mouvement d'ouverture. 

b) On entend ordinairement par coupure dans 
l'air, ou coupure sèche, une technique de coupure 
à grande résistance d'arc dont le principe a été rap­
pelé en I - i 0 a. 

Ce mode de coupure est couramment utilisé à ten­
sion inférieure à 1. 100 V. Son application aux ten­
sions supérieures a fait l'objet de recherches visant 
à réaliser dans un espace relativement f aibie une 
élongation suffisante de l'arc. Des perfectionne­
ments dans le domaine du soufflage magnétique et 
surtout dans la conception des chambres de coupure 
(en matériaux réfractaires spéciaux) ont permis 
d'atteindre ce résultat. 

2°) Appareils de coupure dans l'air. 

a) Coupwre à faible résistance d'arc. 

1) Disjonctew< pneumatique. 

Généralement réservé aux installations puissantes 
de surf ace en haute tension, cet appareil présente 
le double inconvénient : 

d'exiger une source auxiliaire d'air comprimé sec 
et propre; 

de provoquer à l'ouverture des surtensions rela­
tivement impodantes. 

Parfois utilisé dans les installations fixes du fond, 
le disjoncteur pneumatique n'existe pas en exécu­
tion de sécurité au grisou. 

2) Disjoncteur à autocompression. 

La partie interrupteur de l'appareil est voisine de 
celle que mettent en œuvre les appareils à gaz in­
erte (IV 2"-a-b). 

Les chambres de coupure unipolaire sont agen­
cées de telle sorte que l'ouverture de l'équipage mo­
bile s'accompagne de la compression de l'air, lequel 
est ensuite soufflé sur les arcs. 

Pour des motifs de divers ordres et surtout en 
raison du faible taux de compression de l'air de 
soufflage, le pouvoir de coupure de l'interrupteur 
est toujours limité. 

Pour les valeurs modérées des intensités nomina­
les de service, on pallie cette insuffisance en asso­
ciant à l'interrupteur des coupe-circuits fusibles à 
haut pouvoir de coupure. Ces fusibles prennent en 
charge l'élimination des courants de court-circuit. 

(Les fusibles comportent un dispositif de percus­
sion qui, lors de la fusion, vient solliciter le verrou 
de la serrure provoquant l'ouverture de I' interrup­
teur). 

Les courants nominaux de service sont contrôlés 
par des relais qui assurent le déclenchement en cas 
de surcharge. 

L'utilisation de, l'air comme agent extincteur d'arc 
et de, fusibkls à fusion «enfermée» dans des maté­
riaux 1110n org'!(l.niques est favombfo à la sécurité in­
rnmdie, mais dans cette association, une attention 
particulière doit être portée aux possibilités de cou­
pure des courts-circuits résistants. 

Dons une version de sécurité grisou. (fabrication 
belge), l'ensemble de l'appareil est logé dans une 
enceinte résistant à la pression (protection « d »). 

3) Combinaison sectionneur-fusible. 

L'association de fusibles à un sectionneur per­
met aussi de protéger contre les courts-circuits les 
organes insérés dans le réseau H.T. qui n'ont pas 
à subir de surcharges et ne sont pas commutés en 
charge (petits transformateurs dont le secondaire 
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alimente des circuits d'éclairage ou de télécom­
mande de moteurs de treuils de bure par exemple). 

Dans une version de sécurité au grisou, les fusi­
bles sont logés dans une enceinte résistant à la 
pression. Ils peuvent d'ailleurs être montés sur les 
pièces polaires mobiles de sorte que l'arc éventuel 
de commutation ne peut se produire que dans cette 
enceinte. Les autres éléments du sectionneur sont en 
AIIemagne établis en sécurité « e ». 

L'appareil n'utilise donc pas d'agent extincteur 
inflammable. 

b) Coupure à grande résistance d'arc. 

Disjoncteur à coupure dans l'air (au sens usuel du 
terme). 

D'origine amencaine, le disjoncteur à coupure 
dans l'air est un engin multipolaire qui met en 
œuvre divers artifices assurant le soufflage d'arc 
par aliongement, fractionnement et refroidissement. 

Il est réalisé pour des puissances de coupures 
pouvant atteindre 500 MV A, sous 5 k V. 

Ce disjoncteur est sans sujétion de service quant 
au fluide de coupure : il peut concurrencer efficace­
ment les disjoncteurs classiques. 

En construction de sécurité grisou, I' appareil, 
multipolaire dans sa présentation actuelle, est en­
fermé dans une enceinte résistant à la pression 
(protection « d »). 

Mais le fonctionnement en atmosphère combus­
tible se heurte à des difficultés qu'il importe de 
rappe ler: 

1) Divers essais effectués en France ont montré 
que la présence de grisou dans l'enceinte pouvait 
affecter la qualité de la coupure. 

L'importance de ce phénomène est une fonction 
mal connue de divers paramètres ( teneurs en gaz 
combustibles - tension de service - puissance mise 
en jeu). 

2) A I' intérieur de certaines limites de teneur 
variables avec la conception de l'appareil de cou­
pure, il a été constaté des post-conductions et des 
amorçages en amont des chambres de coupure. Ces 
incidents, qui ne surviennent que pour des tensions 
nominales supérieures à 3.000 V, peuvent s'expli­
quer par une chute de la rigidité diélectrique dans 
l'enceinte : la tension disruptive entre phases et 
entre phases et masse descend et peut entraîner un 
amorçage généralisé. 

Le problème ainsi posé n'est d'ailleurs pas sans 
solution. En France notamment, 

des aménagements au matériel (disposition géo­
métrique, interposition d'écrans) permettent, en 
allongeant les lignes de fuites, de réduire le ris­
que d'amorçage ; 

des essais de chambres de coupure ( en matériau 
isolant) unipolaires, antidéflagrantes ont donné 

des résultats intéressants tant en ce qui con­
cerne les performances qu'en ce qui a trait aux 
questions d'encombrement. 

VI. CONTACTEURS 

Dans sa fonction normale, Ie contacteur ferme le 
courant d'appel (8) et coupe le courant de charge 
du récepteur qu'il cont;ôle. 

Le service d'un contacteur est défini par le nom­
bre de fermetures et d'ouvertures qu'il. assure; si la 
cadence de fonctionnement est élevée, le service est 
intensif. 

Dans ces conditions, la coupure dans I' air est re­
commandable car le jaillissement répété d'arcs dans 
un diélectrique comme l'huile en altère rapidement 
les qualités (décomposition - pollution par le car­
bone). 

La coupure des arcs dans l'air a été examinée ci­
dessus (V t" b). Son application au contacteur se 
heurte à des difficultés à provenir : 

des conditions d'emploi (milieu humide et pous­
siéreux) : 

du service intensif en atmosphère confinée qui 
amène une ionisation des chambres de soufflage 
accompagnée d'un dégagement de gaz oxydants 
(oxydes d'azote et ozone). 

Ionisation et oxydation altèrent la qualité des 
coupures et le fonctionnement du contacteur. 

Les difficultés peuvent devenir rédhibitoires si le 
contacteur est appelé à travailier en atmosphère 
combustible. Ce qui a été dit à ce sujet au cha­
pitre des disjoncteurs à coupure sèche (V '1.0 ) est 
entièrement ·applicable au domaine du contacteur. 

Le problème de la coupure dans l'air chargé de 
grisou est le même qu'il s'agisse d'un disjoncteur 
ou d'un contacteur. Les solutions actuellement à 
l'étude ou aux essais, demeurent très voisines dans 
l'un et l'autre cas. 

VII. SITUATION DANS LES PAYS 
DE LA COMMUNAUTE 

Allemagne. 

L'appareil à cuve commune donne satisl'action 
s'il est utilisé dans les limites de son pouvoir de 
coupure (celui-ci est réduit, par mesure de sécurité, 
à 75 % de la valeur nominale si le disjoncteur est 
établi en construction de sécurité grisou). 

Le développement rapide de la mécanisation avec 
engins puissants a déterminé un accroissement sen­
sible des puissances de court-circuit. 

(8) Courant de démarrage d'un moteur. 
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Pour les pouvoirs de coupure correspondants, 
l'appareil à cuve commune est encombrant et com­
porte un important volume d'huile. 

Par contre, les disjoncteurs à coupures unipolaires 
en pots séparés dans un faible volume d'huile, dans 
l'eau ou dans un gaz inerte garantissent le pouvoir 
de coupure requis en conservant des dimensions ac­
ceptables. Dans les charbonnages allemands, pour 
de nouveiles installations, on fait usage _presque 
sans exception des disjoncteurs à faible volume 
d'huile ou sans huile. 

En construction de sécurité grisou, l'application 
industrielle de ces appareils est facilitée par la mise 
en œuvre de la protection « e » - sécurité augmen­
tée - admise en Allemagne pour parties non géné­
ratrices d'étincelles. 

Belgique. 

L'appareil à cuve commune (30 à 40 litres 
d'huile) donne partout satisfaction et n'a jamais 
causé d'accident ou incident. 

L'appareil en version de sécurité grisou doit être, 
en accord avec les p·rescriptions administratives, en­
fermé dans un carter résistant à la pression. 

L'appareil à coupure dans l'eau n'est pas encore 
autorisé dans les endroits où un afflux de grisou 
est à craindre. 

Quelques charbonnages emploient, aux entrées 
d'air, des disjoncteurs pneumatiques (air compri­
mé). 

Les appareils à coupure dans l'air existent en 
quelques exemplaires en construction de sécurité 
grisou. 

La protection « e » n'est pas encore autorisée. 

Franoe. 

L'appareil à cuve commune (30 à 40 litres 
d'huile) donne satisfaction (pour les entrées d'air 
du fond, on a essayé des dispositifs absorbeurs de 
fumées). 

En version de sécurité grisou, les différents types 
existants ·d'appareils à cuve commune sont rarement 
employés. 

On leur a généralement préféré les disjoncteurs à 
coupure dans l'air dont la technique est actuelle­
ment en pleine évolution. 

Récemment, on a établi un disjoncteur à coupure 
dans I' eau qui fait appel au mode de protection 
« e » : ce mode de protection n'est admis que sur 
dérogation. 

Enfin, un disjoncteur à gaz inerte (hexafluorure 
de soufre S F o). enfermé dans une enveloppe ré­
sistant à la pression, vient d'être créé. 

Italie. 

Les modèles à carters résistant à la pression, à· 
tension supérieure à 1.100 V ne sont pas employés 
dans les mines de charbon où de teiles tensions ne 
sont généralement .pas utilisées. 

Pays-Bas. 

L'appareil à cuve commune (30 à 40 litres 
d'huile) est utilisé depuis de nombreuses années. 

L'expérience acquise dans les charbonnages est 
entièrement satisfaisante. 

Le disjoncteur à cuve commune (30 à 40 litres 
d'huile) existe en version de sécurité grisou avec 
carter résistant à une pression déterminée et sous 
des conditions spécifiques quant au p~uvoir de cou­
pure et au matelas d'huile au-dessus des contacts. 

La protection « e » n'est pas encore admise dans 
les endroits où un danger d'explosion d'un mélange 
d'air et de grisou est à craindre. 

VIII. RESUME 

Ainsi, une revue des techniques et des réalisations 
d'appareils de coupure utilisables en milieu grisou­
teux sous des tensions supérieures à 1.100 V montre 
que, dans l'état actuel des choses, on peut recourir : 

1 °) En matière de disjoncteurs : 

soit à des disjoncteurs dans l'huile à cuve com­
mune ou à pots séparés 

soit à des disjoncteurs : 

a) à coupure dans l'eau ; 

b) à gaz inertes dont la construction selon le 
type à buses gazogènes existe depuis long­
temps en Allemagne et dont l'exécution selon 
le type à l'hexafiuorure de soufre est d'appa­
rition récente en France ; 

c) à coupure dans l'air. 

Dans ce dernier cas, l'adaptation au milieu gri­
souteux peut poser encore certains problèmes dont 
l'étude est en cours. 

Ces disjoncteurs peuvent être : 

à grande résistance d'arc ; 

à autocompression en association avec des fusi­
bles à haut po~voir de coupure. Cette associa­
tion demande une attention particulière quant 
aux conditions de coupure des courts-circuits ré­
sistants. 

Pour les appareils non sujets à surcharge, la sub­
stitution au disjoncteur d'un sectionneur également 
associé à des fusibles est parfois suffisante. 
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2") En mp.tière de contacteurs, les mêmes techni­
ques sont en principe utilisables mais, si le service 
de l'appareil est intensif, on peut difficilement évi­
ter l'emploi de la coupure dans l'air. 

Un problème reste donc posé pour le fonctionne­
ment en milieu grisouteux. Les études correspon­
dantes doivent continuer car le recours à l'huile est 
ici général. 

IX. CONCLUSIONS 

La technique moderne en matière de disjoncteurs 
pour les tensions supérieures à t. t oo V s'efforce en 
général de réduire ou de supprimer les volumes 
d'huile utilisés. 

c· est ainsi que les disjoncteurs sans huile à pôles 
séparés ou à volume d'huile réduit se répandent 

progressivement dans la plupart des pays au moins 
pour les installations nouvelles. 

Les essais effectués avec ces disjoncteurs ont mon­
tré leur excellente sécurité de fonctionnement même 
en atmosphère · grisouteuse. 

Cependant, les essais entrepris sur les disjonc­
teurs modernes à cuve commune contenant de 30 à 
40 litres d'huile ont également montré que ce type 
d'appareils possédait aussi une excellente sécurité 
en présence de grisou, et ne présentait pas de dan1fer 
particulier d'inflammation de l'huile lorsqu'ils sont 
correctement choisis et installés. 

En matière de contacteurs à service intensif, pour 
les tensions supérieures à 1.100 V, il n'est pas pos­
sible d'éviter l'utilisation de l'huile en exécution 
antidéflagrante. 

(à suivre) 
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Sélection des fiches d'lnichar 

lnichar puhlie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 
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a) Constituer une document.ation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
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C'est à cet ohjectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. CEOLOCIE. GISEMENTS. 
PROSPECTION. SONDAGES. 

IND. A 21 Fiche n° 38.714 

K. BURGER. Eine Verkieselung aus Floz Zollverein 6 
(Einheitbezeichnu,ng) der Essener Schichten (Westfal B) 
im mittleren Ruhrgebiet. Une silicification provenant 
de la couche « Zollverein 6 » de l'assise d' Essen (West­
phalien B) dans le centre du bassin de la Ruhr. -
Bergbau Archiv, 1964, septembre, p. 51/59, 7 fig. 

L'échantillon prélevé (entre 42 cm et 59 cm au­
dessus du mur) dans la couche ZoUverein 6 au 
puits General Blumenthal s'avéra être après exa­
mens macro- et microscopiques une silicification de 
couche. A côté du quartz comme minéral principal, 
on trouva subo,rdonné à celui-ci, de la pyrite et un 
peu de kaoiinite. Le quartz s'est cristallisé en pré­
dominance de solution d'acide silicique et fut dé­
posé sur les structures stratifiées, sur les ramifica­
tions et dans les cassures de retrait perpendiculaires 
aux bancs. A côté de la formation en plus gros 
cristaux de quartz a lieu souvent une croissance vi­
treuse du quartz. L'acide silicique provient de la dé­
composition par le temps et par les agents atmosphé­
riques des sables anciens qui, au voisinage de la dé­
couverte de la couche, recouvrent immédiatement 
celle-ci. Cet acide silicique fut amené immédiate-

ment après la form.ation de la couche de sorte qu'il 
ne s'agit pas en l'occurrence d'une syngenèse mais 
bien d'une silicification d' épigénie de début. 

IND. A 24 Fiche n"' 38.470 

P. VAN GIJZEL. Notes on autofluorescence of some 
Cenozoic pollen and spores from the Netherla.nds. 
Notes sur i'autoftuorescence de certains pollens Céno­
zoïques et de spores provenant des Pays-Bas. - Mede­
delingen van de Geologische Stichting, Série n° 16, 
1963, p. 25/ 32, 6 fig. + 1 planche. 

Des investigations prolongées portant sur des spo­
res et des pollens fossiles fluorescents ont confirmé 
les statuts établis antérieurement des principes fon­
damentaux de la palynologie par fluorescence. La 
détermination des âges et la corrélation des dépôts 
cénozoïques au moyen des méthodes palynofo.gi­
ques traditionnelles pêchent souvent par plusieurs 
facteurs. L'application de l'analyse ,au microscope 
de la fluorescence s'est avérée être. en général. d'un 
secours très utile pour l'étude de ces sédiments. 
Dans cette note préliminaire, l'auteur décrit les co­
lorations observées, dues à la fluorescence, de quel­
ques spores et pollens du Cénozoïque des Pays­
Bas. La palynologie par fluorescence a permis de 
résoudre le problème de la contamination des sédi­
ments par des pollens secondaires. 
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IND. A 255 Fiche n" 38.408 

A.J. HARGRAVES. Sorne vaïiations in the Bulli Seam. 
Quelques-unes des variations observées dans la couche 
« Bulli ». - The Australasian lnstitute of Mining and 
Metallurgy, Proceedings n° 208, 1963, p. 251/283, 
10 fig. 

La couche « Bulli » en Nouvelles Galles du Sud 
est constituée d'un charbon qui, au point de vue des 
M.V., s'échelonne du type maigre au type bitumi­
neux ; généralement il est cokéfiable. Elle se trouve 
exploitée sur une surface s'étendant sur environ 
377 km2

• A l'intérieur de cette aire, on observe de 
nombreuses et importantes variations des caracté­
ristiques et des propriétés de la couche. Les princi­
pales sont: 1) au point de vue régularité géométri­
que de son gisement, elle se trouve localement affec­
tée par des dérangements tectoniques ( cassures à 
rejet, plissements) ; 2) l'épaisseur de la couverture 
des morts-terrains est variable et, dans l'aire où elle 
est actuellement découverte, cette épaisseur varie de 
quelques dizaines de m à 600 m ; 3) variations dans 
l'épaisseur de la couche ; 4) variations du rang 
(degré de houillification) du charbon ; 5) variation 
de la teneur en gaz occlus dans la couche, ainsi que 
dans la composition du gaz occlus (CH4, CO:i, 
N2, C2Ho, H:i , etc.) ; 6) variation dans la résis­
tance à la compression du charbon. Ces différents 
facteurs peuvent contribuer à l'occurrence plus ou 
moins fréquente de pression de terrain ( coup de 
toit et de dégagement gazeux) au cours des tra­
vaux d'exploitation. 

IND. A 34 hche n" 38.562 

G. de CORVAL. Quelques réflexions sur l'avenir du 
gaz naturel en Europe. - Annales des Mines (France), 
1964, septembre, p. 39 /52, 10 fig. 

Après avoir rappelé qudques notions sur l'éco­
nomie du gaz naturel (industrie à coûts fixes élevés 
nécessitant des débouchés importants et surtout ré­
guliers), l'auteur évoque les deux types extrêmes de 
réseaux de distribution : celui de type très concen­
tré de l'Italie du Nord et, à l'opposé, un réseau 
éventuel provenant du Sahara et pouvant s'étendre 
sur 2.500 ou 3.000 km. Dans sa 3" partie, il donne 
des intlications sur les quantités de gaz que les res­
ponsables des gisements actuellement connus en 
Europe et ·en Afrique du Nord peuvent chercher à 
vendre en Europe (de l'ordre de 70 Ma m3/an) et 
sur les demandes d'énergie qui dans les dix années 
à· venir pourraient en Europe être satisfaites par du 
gà:i; naturel si celui-ci est proposé à un prix con­
currentiel ( de l'ordre de la centaine de Ma m 3 /an). 
Les - ·productions actuellement envisagées pourront 
dci:nc se placer. Pour terminer l'auteur évoque com­
ment évoluerait le problème si des quantités impor­
tantes de gaz étaient découvertes en mer du Nord. 

IND. A 54 Fiche n° 38.679 

B.J. ARCHER Jr et McWARRICK. Setter drill Jog­
ging by gamma rays and resistivity. Amélioration de 
l'exploration par sondages au moyen des rayons gamma 
et de la résistivité. - Coal Age, 1964, septembre, p. 
79/81, 1 fig. 

L'exploration par sondages des terrains au moyen 
de l'analyse des échantillons retirés du trou de son­
de est souvent peu précise. On obtient des résultats 
plus exacts en descendant dans le trou de sonde un 
appareil qui ausculte les bancs de roches et trans­
met à l'orifice du trou de sonde les indications re­
cueillies. Les rayons gamma et la résistance électri­
que fournissent la solution la plus pratique. La tête 
exploratrice qu'on descend dans le trou de sonde 
contient un compteur à scintillation enregistrant les 
rayons gamma émis par les roches en proportions 
différentes suivant leur nature, le charbon présen­
tant à cet égard une différence très appréciable sur 
les roches encaissantes. Cette méthode d' expforation 
a l'avantage de ne pas être faussée par la présence 
de tubages dans le trou. La mesure par une tête 
exploratrice munie d'électrodes mesurant la résis­
tance des roches au passage d'un courant électrique 
donne également des résultats intéressants, mais ne 
s'accommode pas de la présence de tubages. L'arti­
cle donne des exemples d'application illustrant les 
possibilités offertes par les deux méthodes, leurs 
avantages et leurs inconvénients. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 114 Fiche n" 38.595 

H.R. HAMPEL. Das Abteufen und Ausbauen des Ge­
frierschachtteils vom Schacht Staffhorst 1. Le fon­
çage et le so.utènement de la partie congelée d'u puits 
Staffhorst 1. Glückauf, 1964, 26 septembre, p. 1214/ 
1225, 20 fig. 

En 1958, le consortium « Hüttenwerke des Ruhr­
gebiets » décida de creuser un puits d'extraction du 
minerai de fer et de procéder à une étude expéri­
mentale des opérations. Le puits devait d'abord tra­
verser 260 m de terrains tertiaires, meubles et aqui­
fères et atteindre le gisement de fer à 1.140 m. Le 
diamètre de la section utile serait 6,75 m. La mission 
la plus importante qu'on exigerait du soutènement 
dans des terrains boulants de couverture était de 
réaliser une étanchéité absolue à l'eau afin que 
celle-ci ne puisse influencer défavorablement le cli­
mat et la pression des roches au cours des travaux 
d'exploitation subséquents. Après avoir soupesé les 
avantages et les inconvénients de plusieurs métho­
des de fonçage proposées, on se décida pour la con­
gélation jusque 260 m et le reste serait creusé à ni­
veau vide selon les procédés classiques tradition­
nels. Au fur et à mesure de la progression du front 
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en terrains congelés, on placerait un pré-revêtement 
en béton de 0,40 m d'épaisseur, la section de creuse­
ment terre nue étant d e 8,85 m. Après avoir atteint 
la cote - 260 m, on noierait le tronçon de puits 
creusé et on procèderait à l'immersion d'un double 
cuvelage en profil U d'acier, avec remplissage annu­
laire de béton ; on le scellerait par après au terrain 
par une coulée de mortier de ciment. Au cours des 
différentes phases du déroulement des opérations, 
toute une série d'observations continues ou locali­
sées dans le temps purent être effectuées avec fruit : 
ces dernières portèrent entre autres sur des manifes­
tations accidentelles telles que mouvements des ter­
rains de parois, malformations du mur de glace (re­
connues à l'aide de l'appareil Pral.la), irruption d e 
sable boulant consécutive à la rupture du mur de 
glace, etc. Le planning avait prévu 27 mois pour 
l'achèvement du travail, il en fallut 30, correspon­
dant à un avancement réel de 16 m/mois de puits 
terminé contre 25 m prévus. L'article fournit de 
nombreuses données techniques relatives aux carac­
téristiques des installations, à leur fonctionnement, 
aux méthodes utilisées et à l'organisation du travail. 

IND. B 12 Fiche ,n" 38.715 
F. MOHR. Der Einfluss des Wassergehaltes eines 
Lockergesteins auf die Hëhe der Belastung eines 
Schachtausbaus. L'influence de la teneur en eau d'une 
roche poreuse sur la hauteur de la charge d'un soutè­
nement de puits. -- Bergbauwi!senschaften, 1964, 
septembre, p. 385/ 389, 5 fig. 

Préalablement au fonçage de puits en terrains 
meubles et aquifères, il doit être démontré que le 
soutènement prévu dispose d'une portance suffi­
sante. A cet effet, il est nécessaire de calculer les ef­
forts appliqués par les terrains en utilisant les for­
mules résultant des théories de mécanique des ro­
ches actuelles. Celles-ci malheureusement ne tien­
nent compte que des propriétés physiques et méca­
niques des roches sans égard au régime hydrosta­
tique qui est le leur. Par deux exemples judicieuse­
ment choisis, l'auteur montre que l'application in­
considérée de telles formules aux terrains aquifères 
peut conduire à des valeurs inférieures de 44 '% à 
celles de la réalité et conséquemment pouvant pré­
senter un certain dii.nger si on les applique telles 
quelles au calcul des soutènements. L'auteur signale 
aux utilisateurs que, dans le cas de terrains meu­
bles et aquifères, les résultats donnés par les formu­
les classiques doivent être modifiés pour tenir 
compte des sollicitations supplémentaires dues à la 
pression hydrostatique. 

IND. B 35 Fiche n" 38.375 

F. KEIENBURG. Mo:::ha.nisiGrung dGr Senkarbeit. Mé, 
canisation des travcJttx de rabassenage. - Bergbau, 
1964, août, p. 251 /256, 5 fig. 

Dans cet article, l'auteur signale que les construc­
teurs allemands mettent actuellement à la disposi-

tion des mines divers types de pelleteuses mécani­
ques sur chenilles spécialement étudiées pour le 
rahassena.ge des galeries. Parmi les équipements of­
frant de telles possibilités, il cite - en en donnant 
les caractéristiques techniques : 1) les pelleteuses 
Salzgitter type HL.280 R et RK, la première à jet 
frontal du godet, la seconde à déversement latéral 
du godet ; 2) la chargeuse Victoria (GCRI) de la 
firme Rud. Hausherr. Pour mettre en évidence les 
performances, en particulier de la Salzgitter 280 RK. 
et les économies de postes que son utilisation per­
met de réaliser, il cite les exemples suivants : 1) sur 
un bouveau de 12,5 m 2 de section pour réaliser au 
rabassenage un avancement de 4, 16 m/jour, il fal­
lait - avec un chargement manuel - 10 ouvriers 
par jour, alors qu'avec la pelleteuse ce nombre fut 
réduit à 4, ce qui correspond à un rendement effec­
tif de 5.52 m3/ hp contre 1,4 m 3/hp - 2) sur un hou­
veau de 10 m 2 de section, à la main on réalisait 
un rendement de rahassenage de 0.25 m/hp et 
0,73 ma/hp, alors que la mise en service de la 
280 RS permit les performances de 1,6 m/hp en 
avancement et de 4,5 m 8/hp. En moyenne, on peut 
compter que :l'introduction d'un équipement mo­
derne de charg·ement mécanisé pour le rabassenage 
en galerie - bouveau ou voie d'exploitation - pro­
cure vis-à-vis du travail manuel une économie de 
l'ordre de 20 postes/jour ; la rentabilité annuelle 
correspondante est ainsi de l'ordre de 260.000 DM. 

C. ABATACE ET CHARCEMENT. 

IND. C 239 Fiche n" 38.387 

C.F. AUSTIN. Use of shaped charges in mining. 
L'emploi des char1;es creuses dam les tirs d' exp[oita­
tion . - M'1ning Congress Journal, 1964, juillet, p. 
56/ 61, 7 fig. 

Les charges creuses peuvent trouver un emploi in­
l·éressant dans les carrières et exploitations à ciel 
ouvert principalement : morcellement de très gros 
blocs de pierre, creusement de trous allongés en ro­
ches à des endroits peu accessibles au matériel de 
forage, lesquels trous peuvent servir ensuite de trous 
de mines, etc ... L'auteur expose d'abord le principe 
des charges creuses avec revêtement métallique de 
la cavité, de forme conique ou cylindroconique ; les 
effets de l'explosion de la charge qui donne lieu à 
la formation d'un jet destructeur dirigé longitudi­
nalement ; les explosifs à utiliser pour obtenir le 
résultat désiré ; les distances convenables de la 
charge au matériau (béton ou roche) en vue de ce 
résultat. L'auteur décrit le:; efféts obtenus dans di­
verse3 applications du procédé, pénétration·s et for­
me des trous, risques et inconvénients rencontrés 
dans des cas déterminéJ. Il donne des indications 
sur la technique à suivre suivant les conditions 
d'application et fournit des indications de prix de 
revient du procédé. 
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IND. C 4227 Fiche n" 38.740 

X. Mechanised stable-hale winning. Le creusement des 
niches mécanisé. - Colliery Engineering, 1964, octo­
bre, p. 400/ 406, 13 fig. 

Le creusement des niches d'extrémité de taille 
mécanisé grâce à la machine Dawson Miller per­
met d'atteindre des avancements plus grands, un 
meilleur rendement et une sécurité accrue par la 
suppression de l'emploi d'explosifs . Après une hrève 
description de la machine, on rend compte d'essais 
effectués dans un charhonnage, à Swadlincote en 
1961, dans une taille de 135 m, les Dawson Miller 
creusant les niches et un Trepanner coupant dans 
la taille. Avancement 2, 10 m/poste, personnel dans 
les niches réduit de moitié et indépendance absolue 
des travaux, rendement de 20 à 24 t. D'autres essais 
également fructueux ont été faits à Desford, East 
Midlands, machine Dawson Miller pour les niches 
et Anderton dans la taille avec tambour de 1,35 m 
de diamètre et 0,75 m de largeur, 125 ch, taille de 
225 m, 13,50 m de niche. La hauteur de coupe 
1,35 m. laissait au toit 25 cm de charbon. Soutè­
nement marchant Gullick. On a obtenu des rende­
ments de 22,65 t. Au cours des essais, plusieurs 
améliorations ont été apportées à la machine au 
bénéfice du rendement et de la sécurité. 

IND. C 4231 Fiche n" 38.736 

C.G. EVANS et R.J. HAMILTON. Production of dus+ 
by Anderton shearers. La p;oduction de poussières par 
les machines Anderton. - Colliery Guardian, 1964, 
2 octobre, p. 445/453, 17 fig . 

Une étude a été pratiquée dans un grand nom­
bre de tailles sur la production de poussières par les 
machines Anderton. Les mesures ont été effectuées 
dans les conditions normales de travail dans des 
charbonnages du Yorkshire, Est Midlands, Division 
d'Ecosse et Sud-Ouest du NCB. On décrit les tech­
niques utilisées pour les mesures et prélèvements , 
précipitateur thermique, microscope, etc. On dis­
cute les concentrations de poussières obtenues pen­
dant la marche de la machine : on a trouvé que la 
concentration moyenne en poussière respirable se 
situait entre 35 et 15.000 particules par cm:\ li est 
apparu que le niveau de poussière tombe lorsqu'on 
augmente la vitesse de halage et monte au contraire 
lorsqu'on coupe au mur ou au toit. Les charbons 
les plus tendres produisent moins de poussières. On 
réussit à réduire sensiblement la dispersion des 
poussières par des modifications des conditions opé­
ratoires d'exploitation et ceci est une considération 
qu'on ne doit pas perdre de vue, en conjonction 
avec les méthodes conventionnelles de suppression 
des poussières. Ces conditions opératoires sont no­
tamment, outre la vitesse de halage et le coupage au 
mur et au toit déjà mentionnés, le nombre des pics 
et la vitesse de rotation du tambour, la ventilation et 

certaines particularités inhérentes à la géologie de 
la couche. 

IND. C 4231 Fiche n" 38.415 

NATIONAL COAL BOARD. The Bi-Di cowl for 
Anderton shearer loaders. Le capot Bi-Di (bidirectional) 
pour abattettJes-chargettses à tambour Anderton. -
N.C.B. Production Department, Information Bulletin 
n° 64/ 245. 1964, 10 p., 7 fig . 

L'article développe les différents chapitres ci­
après : 1) Principe et mode de travail du capot 
Bi-Di ; celui-ci se place sur tous les types d' ahat­
teuses-chargeuses à tambour (Anderton Shearer­
loader) en lieu et place du soc de chargement con­
ventionnel et ce, en vue d'effectuer le transfert du 
charbon abattu dans un convoyeur blindé. 2) Cons­
truction (matière, détails constructifs. dimensions, 
mode de fixation). 3) Différentes méthodes possi­
bles d'utiliser l'abatteuse-chargeuse équipée avec un 
capot Bi-Di - inconvénients de chacune d'elles. 4) 
Dispositifs de suppression des poussières et système 
de ventilation 5) Avantages de l'abattage avec ma­
chines équipées avec capot Bi-Di par rapport à 
l' abatteuse-chargeuse conventionnelle sous les as­
pects d-ap:ès : augmentation de la production jour­
nalière et du rendement taille, meilleur contrôle du 
toit et accroissement de sécurité, nettoyage de la 
taille, moindre production de poussière et améliora­
tion des conditions de travail. diminution de l'effort 
humain, amélioration du travail dans la taille. 
6) Coût du placement d 'un capot Bi-Di sur une 
Anderton (à peu près le même que celui du soc de 
chargement à déflecteur qu'il remplace). 

D. PRES·SIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 

IND. D 1 Fiche n° 38.786 

R. KVAPll. Natürliche Gesteinszerstorung. Destruction 
naturelle des roches. - Freiberger Forschungshe~e, 
A 156, « Exploitation des Mines», 1961, août, p. 
1/ 77, 71 fig. 

1. Introduction. II. Différentes formes de destruc­
tion et de désagrégation des roches : a) par frag­
mentation grossière selon des surf aces de cassure ; 

b) par éclatement en multiples fragments ; c) par 
déformation plastique (fluage). III. La destruction 
des roches considérée au point de vue de l'énergie 
potentielle de contrainte : a) par fragmentation, bris 
ou éclatement de la roche ; h) par déformation plas­
tique. Disparition de la texture cristalline et appa­
rition de la plasticité. Degré de plasticité, Résis­
tance à la compression des roches plastiques. Plasti­
cité absolue. Plasticité partielle. Recristallisation 
des roches semi-plastiques et déformations perma­
nentes de la texture cristalline. IV. D ·estruction des 
roches par éclatement en menus fragments au point 
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de vue de I' énergie potentielle de contrainte : a) par 
application dynamique rapide de l'effort (effet d'im­
pact) ; b) par variation du caractère de la soilicita­
tion et de la déformation. V. Les caractéristiques 
des formes de destruction naturelle des terrains. 
VI. Bibliographie. 

IND. D 21 Fiche ,n° 38.745 

R.J. ORCHARD. Surface subsidence resulting from 
alternative freatments of colliery goaf. Affaissement 
de surface résultant des différentes méthodes d'exploi­
tation du charbon et du remblayage. - Colliery Engin­
eering, 1964, octobre, p. 428/435, 1 1 fig. 

L'article compare les affaissements de surface 
causés par l'exploitation avec foudroyage avec ceux 
qui accompagnent le remblayage par épis et le rem­
blayage total , aussi bien avec l'extraction totale 
qu'avec l'extraction partielle. Il montre les rela­
tions de l'affaissement de la surf ace avec le rapport 
largeur de tranche déhouillée/profondeur, les effets 
des piliers laissés entre les panneaux de tailles chas­
santes, et enfin l'influence du facteur temps. Des 
diagrammes résument les nombreuses observations 
pratiquées sur ces problèmes dans différents bas­
sins charbonniers. On peut tirer de cette étude les 
conclusions suivantes : le remblayage en épis, sauf 
pour des couches très peu profondes, ne diminue 
pas l'affaissement de surface ; l'affaissement maxi­
mum peut atteindre 90 ,% de l'ouverture de la cou­
che là où aucune zone remblayée n'existe; le rem­
blayage total à la main, coûteux, peut diminuer I' af­
faissement de 50 %. Le remblayage hydraulique 
peut réduire l'affaissement au cinquième de ce qu'il 
serait avec le foudroyage. Les effets des piliers lais­
sés dans I' exploitation peuvent être _prédits. La pré­
sence des remblais ne ralentit pas le développement 
de l'affaissement. Le remblayage total pratiqué con­
curremment avec I' extraction partielle systématique 
pour tailles chassantes se révèle pratiquement super­
flu, l'extraction partielle réduisant assez le rapport 
largeur/ pro.fondeur pour limiter l'affaissement. 

IND. D 2220 Fiche n° 38. 707 

W. DREYER. Gebirgsdruckforschung im Kalibergbau. 
Recherche en pressions des terrains dans les mines de 
sel. - Kali und Steinsalz, 1964, Heft 1, p. 24/3 1, 
14 fig. 

Après des considérations d'ordre général sur les 
multiples aspects de la recherche sur les pressions 
de terrains dans les mines de sel. considérations qui 
résultent d'une synthèse de la théorie, de l'observa­
tion des faits et de l'expérience, l'auteur passe en 
revue les travaux du Comité de Recherche de l'As­
sociation des mines de sel. en matière de mécanique 
de roches. C'est ainsi que les aspects ci-après de la 
question sont successivement développés : 1) dé­
formations lors de la détente ; 2) convergence au 
sein des piliers ; 3) influence des excavations sou-

terraines sur les terrains avoisinants ; 4) mesures 
de la pression des terrains et méthodes utilisées 
(méthode du point de flambage, méthode du 
« crayon ». cartouches de mesures) ; 5) propriétés 
du seI au point de vue résistance ; 6) force portante 
des piliers; 7) importance du planning d'exploita­
tion. 

IND. D 2221 Fiche n'0 38.718 

E:.R. LEEMAN. The measurements of stress in rock. 
Part 1 : The principles of rock stress measurements. 
P.art 'Il : Borehole rock stress measuring instruments. 
Les mesures de la tension au sein des roches. 1re partie : 
les principes à la base des mesures de tension de ro,ches. 
2• partie : instruments de mesure de la tension de la 
roche dans les trous de sonde. - South African lnsti­
tute of Mining and Metallurgy, 1964, septembre, p. 
45/ 1 14, 56 fig. 

L'auteur procède à une analyse détaillée des ,prin­
cipes qui se trouvent à la hase de la conception, de 
la construction et de l'utilisation des instruments de 
mesure des. tensions au sein des roches, par l'inter­
médiaire de trous de sonde. Ces instruments se clas­
sent en 3 types principaux : 1) cellules mesurant les 
déformations de longueur ; 2) tensiomètres d'inclu­
sion ; 3) extensiomètres mécaniques et à résistance 
électrique. D'autres méthodes de détermination des 
contraintes dans les roches sont également discu­
tées ; celles-ci comprennent l'utilisation de «jacks» 
(= cellules hydrauliques) de forme plate, cylin­
drique ou courbe. d'équipements photo-élastiques de 
mesure des tensions, des méthodes soniques et de 
résistivité. L'auteur montre que les -parois latérales 
des trous de sonde se fracturent dans les zones sous 
tension mécanique élevée et que l'examen des pa­
rois internes d'un sondage foré dans la roche peut 
donner des informations sur la localisation des ré­
gions de terrains soumises à de fortes contraintes. 
Les carottes obtenues de forage au diamant dans· 
des roches soumises à de grands efforts se débitent 
en disques de peu d'épaisseur. La forme sous lac 
quelle une carotte de sondage se présente peut ainsi, 
dans une certaine mesure, fournir une information 
qualitative sur les tensions de la masse des terrains 
dont elle provient. 

IND. D 2225 Fiche n° 38.381 

E.R. LEEMAN. · Rock stress measureme,nts using the 
trepanning-stress-relieving technique. Mesures des con­
traintes au sein des roches en utilisant la technique· des 
forages de d'étente du terrain. - Mine and Quarry 
Engineering, 1964, juin , p. 250/ 255, 11 fig. 

Cette technique, qui est utilisée d'une manière 
courante et p,resque de routine dans les mines pro­
f ondes d'Afrique du Sud, a pour but de déterminer 
les contraintes absolues qui règnent au sein des 
massifs des roches. Elle consiste: t) à forer un trou 
de sonde (habituellement à la couronne de dia-
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mant Bx - 60 mm de diamètre) de manière à réaliser 
au fond de celui-ci, un tronçon de carotte qui reste 
attaché au terrain par sa base et 2) à fixer par un 
cimentage spécial, sur l'extrémité libre d e cette ca­
rotte, une jauge dynamométrique (cellule à résis­
tance électrique avec 2 conducteurs). L'article dé­
crit les techniques de forage et l'outillage utilisé. Il 
publie, à titre d'exemple, quelques-uns des résul­
tats obtenus d'une investigation typique effectuée 
au moyen d'un sondage horizontal de 10 m de lon­
gueur creusé dans la paroi d 'une salle souterraine. 

1 ND. D 2225 Fiche n" 38.682 

E.R. LEEMAN. Remote measurement of rock stresses 
under development in South Africa. Un procédé de 
mesure à distance des tensions internes des roches mis 
au point en Afrique dtt Sud. - -Engineering and Mining 
Journal, 1964, septembre, p. 104/ 107, 5 fig. 

On peut déterminer la composante élastique des 
tensions absolues internes dans les roches dures ou 
tendres et à des distances considérables à l'intérieur 
des massifs rocheux, en appliquant la technique et 
r outillage dont l'article donne la description : on 
fore un trou de sonde dans la roche à la profondeur 
désirée et on introduit au fond du trou une capsule 
ou cellule mesurant par résistance électrique les ten­
sions de la roche. La capsule est collée sur le fond 
du trou qui a été, préalablement au collage, rodé et 
desséché par un jet d'air chaud. Les indications de 
variations de résistance. correspondant aux défor­
mations de la roche, sont transmises par fils à r ex­
térieur du trou. Un trépan rotatif creuse ensuite 
autour de la capsule une rainure cylindrique qui 
soulage la roche de ses tensions et on enregistre à 
nouveau les résistances. La carotte peut ensuite être 
détachée et remontée avec la capsule et la diffé­
rence entre les deux mesures prises donne la tension 
de la roche. L'article décrit la cellule, I' appareillage 
de mise en place, indique le genre de colle à utiliser, 
donne la méthode de mesure et de calcul des efforts 
subis par la roche, avec un aperçu de ses applica­
tions en Afrique du Surt . 

IND. D 2225 Fiche n" 38.797 

G. ten BRINK. Fundamentele aspecten van de ge­
steente drukmeting met de drukmeetdoos . Aspects 
fondamentaux de la mesure de la pression des roches 
par capsules (cellules) dynamométriques. - Jaarboek 
der Mijnbouwkundige Vereeniging te DelH, 1963-
1964, p. 105/123, 5 fig. 

L'étude comporte les chapitres ci-après : I) Intro­
duction . Il) Caractérisation des roches considérées. 
Ill) Caractérisation des instruments de mesure con­
sidérés : les capsules dynamométriques. IV) Le mo­
de de travail supposé. V) Problème A : la mesure 
de la pression constante exista.nt au sein de la roche 
non influencée. VI) Problème B : la mesure des 
variations dP pression au sein des roches qui sur-

viennent suite à des influences perturbatrices exté­
rieures (travaux miniers, approche d'une taille 
etc . .. ) . 

IND. D 231 Fiche n" 38.787 

R. KVAPIL. Mechanismus der Gesteinszerstèirung durch 
Zersplittern bei Gebirgsschlagen. Mécanisme de la rup­
ture des roches par éclatement lors des coups de toit. 
- Freiberger Forschungshefte, A 1 56, « Exploitation 
des Mines», 1961, août, p. 79/124, 25 fig. 

Au sommaire : 1) Introduction. Il) Exposé du pro­
blème d~s propriétés mécaniques et physiques des 
roches : différentes espèces de propriétés des roches. 
Causes principales des modifications des propriétés 
des roches. Frag'ilité et friabilité des roches. III) 
D'une part, destruction de la roche par éclatement 
en menus fragments d'autre part, coups de toit en 
conséquence: a) d'une mise en charge trop rapide; 

b) de modifications bien déterminées de la nature 
et de l'espèce des efforts et du caractère de la défor­
mation ; c) de la variation bien définie de l'allure 
de la déformation, pour un effort constant ; d) ac­
tion simultanée d'une application dynamique de 
l'effort et d'une variation du caractère de la défor­
mation. Coups de toit combinés. IV. Aspect pano­
ramique sur des espèces particulières de destruction 
de roches par éclatement en menus fragments lors 
de coups de toit. Bibliographie. 

/ND. D 231 Fiche n'0 38.777 

W. GIMM et H. PFORR. Gebirgsschlage im Kali­
bergbau unbr Berücksichtigung von Erfahrungen des 
Kohlen- und Erzb3rgbaus. Coups de toit dans les ex­
ploitations de sel compte tenu d'e l'expérience des mines 
de charbon et de métaux. - Freiberger Forschungs­
hefte, A. 1 71, « Mines de potasse et de sel », 1961, 
avril, 190 p., 109 fig. 

J) Avant-propos et introduction - Il) Description 
et estimation des coups de toit dans les mines de 
sel : Aperçu sur les coups de toit survenus à ce jour 
- Coups de toit dans la carnallite de la couche 
Stassfurt (g'roupe t) - Foudroyage de l'ensemble 
du panneau (manifestations semblables aux coups 
de toit) dans le sel gemme de la couche Stassfurt 
(groupe 2) - Groupe 3 : coups de toit dans la car­
nallite de la région de Werra (couches « Hessen » 
et « Thüringen ») - Divers déclenchements soudains 
de mise en charge - III) Aspects conformes aux lois 
théoriques lors de coup,s de toit observés : 1) dans 
les charbonnages de la Ruhr. de Haute-Silésie, des 
U.S.A.. d 'U.R.S.S. (bassin de Kiselow), de la 
France - 2) Dans les mines métalliques et en parti­
culier dans les mines d'or du Witwatersrand - Me­
sures prises en vue de la diminution du danger des 
coups de toit dans les charbonnages et les mines 
métalliques - IV) Comparaison des coups de toit 
dans les mines de charbon et de métaux à ceux qui 
surviennent dans les mines de potasse - transposi-
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tion critique des expériences effectuées dans les mi­
nes de charbon et de métaux dans les mines de po­
tasse - Conditions de coups de toit valables en 
général - Facteurs géologiques favorisant les coups 
de toit (Explications de la genèse des coups de toit 
dans les mines de sel) - V) Mesures en vue de ré­
duire le danger des coups de toit dans les mines de 
potasse : a) pour l'exploitation actuelle et usuelle 
par chambres - b) pour une méthode d'exploitation 
qui reprendrait intégralement le gisement - travaux 
de recherche subséquents - VI) Bibliographie -
VII) Annexe : Conditions statiques ayant contri­
bué à produire le coup de charge de Merker 
( 1958). 

IND. D 433 Fiche n° 38.583 

W. LAUERBURG. Betriebserfahrunge.n mit hydraulis­
chem Ausbau. Expériences d'exploitation avec sorttène­
ment hydraulique. - Schlagel und Eise:i, 1964, sep­
tembre, p. 549 /562, 16 fig. 

Au puits Nordstern, même dans des conditions 
de toit difficiles, on a réussi à réaliser un abattage 
mécanisé en ayant recours à des étançons hydrau­
liques isolés et bêles en acier non so.Jidarisées, 
moyennant une architecture en triangle du soutène­
ment. L'accroissement d'environ 20 % du rende­
ment de soutènement, que les étançons hydrauliques 
isolés procurent par rapport aux étançons à frotte­
ment, compense largement les dépenses plus éle­
vées que leur acquisition exige. Dans des condi­
tions comparables, les étançons hydrauliques à 
Nordstern acèusent une économie de 0,3 DM/m2 de 
toit vis-à-vis des étançons à friction. L'article décrit 
les essais effectués au cours des 4 dernières années 
pour l'introduction du soutènement marchant. Les 
résultats des observations et des mesures auxquelles 
il a donné lieu sont rapportés comparativement aux 
opérations analogues opérées au moyen d'étançons 
isolés hydrauliques et à friction. La convergence 
dans le soutènement marchant (36 mm/m d'avance­
ment) se situe à mi-chemin environ entre le soutè­
nement avec étançons à friction (48 mm) et celui 
avec étançons hydrauliques isolés (27 mm). Le rap­
port du coulissement à la convergence, qui est 1/ 1,4 
pour l'étançon à friction et 1/ 1, 22 pour l'étançon 
hydraulique isolé, s'élève à 1/2,25 pour le soutène­
ment marchant ; cette circonstance est évidemment 
défavorable. Malgré cela, le contrôle du toit n'en 
reste pas moins satisfaisant eu égard à la portance 
moyenne relativement élevée atteinte (26 t/m:2). Si 
on veut assurer une longévité suffisante, la cons­
truction des éléments hydrauliques et mécaniques 
du soutènement marchant doit satisfaire à un cer­
tain nombre d'exigences. Par ailleurs, une organi­
sation appropriée de la surveillance et de I' entretien 
technique courants en cours de service est requise. 
La planification et la préparation préalables à la 
mise en st>rvice, l'adaptation des dimensions aux 

ouvertures du chantier, les modalités de substitution 
à un autre type de soutènement, les opérations de 
transport, de montage, etc. sont à étudier préalable­
ment avec minutie. Les dépenses de premier étab.lis­
sement du soutènement marchant sont plus de 4 fois 
supérieures à celles d'étançons à frottement. Une 
compensation est en conséquence à obtenir par une 
production accrue, c'est-à-dire par une vitesse d'ex­
ploitation plus grande et ce, en vue d'atteindre, con­
curremment avec un meilleur rendement du soutène­
ment. une plus forte dégression des dépenses d'in­
vestissement rapportées à la tonne. Les exemples 
que développe l'auteur définissent les limites de 
l'économie t't les st>uils de rentabilité. 

IND. D 47 Fi,che n° 38.626 

E.J. FERRIER. Bank control of powered supports. Le 
contrôle centralisé des soutènements mécanisés. - Col­
liery Guardian, 1964, 25 septembre, p. 422/424, 
2 fig. 

La EMI Electronics Ltd et la WEF Dobson Ltd 
ont c~Ilaboré à !a mise au point d'une technique 
d'automatisation du soutènement mécanisé dans les 
tailles chassantes. L'article expose d'abord le détail 
des opérations effectuées dans une taille mécanisée, 
la progression de la machine haveuse-chargeuse 
étant suivie par le ripage du convoyeur et l'avance­
ment des étançons Dohson avec leurs deux unités 
jumelées avançant successivement : l'unité « Maî­
tresse » à 3 étançons et l'unité « asservie » à deux 
étançons, avec leurs boutons de commande, leur vé­
rin d'avancement, leurs soléno,ïdes hydrauliques, 
vannes etc ... Un homme suit l'avancement com­
mandant les opérations sans avoir à se trouver dans 
une position dangereuse. La plupart des opérations 
se suivent d'ailleurs automatiquement et avec I' aide 
de tous les dispositifs de sécurité désirables. La com­
mande à distance à partir d'une station centrale de 
contrôle située dans la galerie d'extrémité peut être 
réalisée. L'automaticité complète est également réa­
lisable, à partir de la haveuse-chargeuse elle-même, 
qui porte un transmetteur électronique, lequel, sui­
vant la position occupée ·par la machine dans la 
taille. envoie les impulsions de commande à une 
unité de puissance située dans la galerie d' extré­
mité. Cette unité fournit la puissance à tout I' équi­
pement avec les appareils de contrôle et de sécurité 
nécessaires. 

IND. D 710 Fiche n° 38.717 

R. RICHTER. Grundlegende Betrachtungen zum An­
kerausbau. Considérations déterminant les principes du 
soutènement par boulonnage des terrains. - Bergbau­
wissenschaften, 1964, septembre, p. 393/402, 30 fig. 

L'auteur procède à l'analyse du mode d'action 
des boulons d'ancrage de terrai.os et étahlit les théo­
ries mathématiques qui l'interprètent. Décrivant des 
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expressions formulées, il énumère les principes qui 
régissent l'application des boulons au soutènement 
des rnches. Il apporte entre autres une réponse aux 
questions ci-après en ce qui concerne le boulon­
nage : t) Est-il possible de réaliser l'équilibre des 
terrains autour d'une excavation minière au moyen 
des boulons d'ancrage ? 2) Pour un soutènement 
sûr, quelles sont les données relatives aux directions 
de placement des boulons, à leur nombre, à leur di­
mensions (longueur, diamètre, etc.), à leur densité 
et à leur répartition dans les parois de l'excavation ? 
3) Quels sont les types les plus efficaces et les plus 
économiques ? 

IND. D 710 Fiche n" 38.616 

G.M. PEARSON et R.J. SMITH. Sorne investigations 
into the tensional behaviour and influence of bolting 
reinforcements in the mine roadways. Etude du com­
portement cl la tension et de l'influence des renforce­
ments par bottlonnage dans les galeries de mines. -
The M:ining Engineer, 1964, septembre, p. 688/702, 
4 fig. 

Résultats de quatre années d'études des effets du 
boulonnage dans les mines des bassins de Durham 
et Newcastle. Sont envisagés : les principes géné­
raux du procédé de renforcement des roches par 
boulonnage - les caractéristiques d'ancrage des bou­
lons avec fluage des ancrages - Influence et com­
portement des renforcements par boulons - Essais 
et mesures dans des traçages creusés avec mineur 
continu Joy et consolidés par boulonnage de types 
divers. Application du boulonnage au soufflage du 
mur : observations et essais. On conclut que le bou­
lonnage a peu d'effet dans des terrains préalable­
ment disloqués par des mouvements provoqués par 
des exploitations antérieures, ou dans des roches où 
l'ancrage efficace est impossible. Ailleurs, des résul­
tats probants ont été obtenus, ainsi que dans la 
consolidation des murs. L'importance de l'ancrage 
est essentielle. L'inclinaison des boulons doit être 
rationnellement étudiée d'après la direction des ten­
sions indirectes dans les bancs de roches. Des essais 
utilisant la photoélasticité ou I'élastométrie peuvent 
fournir à ce- sujet des indications utiles. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 54 Fiche n° 38.722 

J.F. TRIOMPHE. Mémoires et machines à mémoire. 
- Revue de !'Industrie Minérale, 1964, septembre, 
p. 764/776, 9 fig. 

Après avoir passé en revue les fonctions et carac­
téristiques essentielles de l'élément mémoire d'un 
grand ensemble électronique, l'auteur décrit en ca­
ractérisant chacun d'eux les différents systèmes de 
mémoires modernes les plus employés actuellement, 
à ·savoir : lt>s mémoires rapides à tores magnétiques 

ou ferrites - les tambours magnétiques - les disques 
magnétiques. - les dérouleurs de bande magnétique. 
Pour conclure, l'auteur cite les travaux qui se pour­
suivent en vue d'améliorer les caractéristiques de ces 
divers systèmes. Les utilisateurs souhaitent des mé­
moires plus capacitaires avec un temps d'accès de 
l'ordre de quelques micro-secondes. Les voies qui se 
présentent pour donner satisfaction à ces projets 
s'ouvrent dans deux directions : t) perfectionner les 
mémoires cinématiques pour accroître leur vitesse -
2) élargir la capacité des mémoires statistiques. 

IND. E 54 Fiche n° 38.617 

L.R. BOYFIELD et G.V. JONES. Use of remote indi­
cation systems in colliery management. L'emploi des 
moyens de contrôle à distance pour la direction des 
charbonnages. - The Mining Engineer, 1964, septem­
bre, p. 703/717. 

Après un exposé de l'équipement qui permet de 
contrôler et de signaler à distance la marche ou 
l'arrêt d'une installation, les auteurs montrent l'inté­
rêt que les méthodes de renseignement automati­
ques peuvent présenter pour la direction. Grâce à 
des perfectionnements d'appareils enregistreurs et à 
l'expérience acquise dans une installation à échelle 
réduite, on a pu voir l'intérêt que pourrait présenter 
un centre de contrôle à la surf ace des installations 
d'une mine : il renseignerait notamment sur le débit 
du transport souterrain, le déplacement de la ma­
chine haveuse-chargeuse en taille, la teneur en gri­
sou de l'air, les venues d'eau et autres indications 
intéressantes pour la direction. Le contrôle à dis­
tance de tous les services d'une mine, centralisé, 
est appelé à se perfectionner et à se généraliser. Des 
schémas d'installation de contrôle sont donnés en 
exemple. 

IND. E 54 Fiche n" 38.388 

G. COOK. Installation of Rolf Il at Ormonde colliery. 
L'installation de Rolf Il au charbonnage r;l'Ormonde. 
- Colliery Guardian, 1964, 31 juillet, p. 153/166, 
31 fig. 

Description très complète et détaillée de l'instal­
lation d'une taille entièrement mécanisée et automa­
tisée de Rolf Il à Ormonde, Est Midlands. Situa­
tion de la taille. Etudes préalables et travaux pré­
paratoires. Installation. La taille a 187 m, dont 160 
avec abattage et chargement mécanisés, niches dé­
duites, celles-ci soutenues par bêles Groetschel avec 
étançons hydrauliques Duke Dowty. Le convoyeur 
de la taille est un hlindé flexible avec deux moteurs 
hydrauliques Bretby Staffa. rampes de nettoyage, 
signaux d'arrêt de sûreté et téléphones haut-parleurs 
de distance en distance. La machine abatteuse-char­
geuse est une Anderton Boyes de 125 ch, traction 
à chaîne avec treuil hydraulique de halage. A cha­
que extrémité de la machine, un dispositif de détec­
tion d'obstruction avec transmission de commande 
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d'arrêt automatique. La machine est tenue solidaire 
du convoyeur et le g~idage vertical est assuré par 
le système MRE à rayons gamma avec source radio­
active qui est réglée ,pour ne laisser au mur que 12 

à 40 mm de charbon. 213 cadres Dowty Roofmaster 
à 3 étançons par unité, espacés de 0,75 m. L'article 
fournit des précisions sur I' amenée sur place, 
l'installation et l'opération de ce soutènement mar­
chant commandé à distance, sur l'automatisation 
complète du contrôle de la bonne marche de toute 
l'installation, sur les inconvénients rencontrés au 
cours de la mise au point et les remèdes apportés. 
Des commentaires et conclusions terminent cet arti­
cle très documenté. 

F. AERACE. l:CLAIRACE. 

HYCIENE DU FOND. 

IND. F 120 Fiche n° 38.806 

B. ISAJEW. Une nouvelle méthode pour régler l'aéra­
ge des mines dans le cas de liaison en diagonales. -
Revue Universelle des Mljnes, 1964, octobre, p. 274/ 
290, 24 fig. 

L'auteur établit que, si la direction et la force 

des courants diagonaux sont données dans l'exploi­
tation existante, on peut alors déterminer ce qu' el­

les seront dans le plan voulu imposé. Pour pouvoir 

utiliser toutes les mesures de sécurité relatives à 

I' aérage, dans la régulation de celui-ci, l'auteur dé­

duit de considérations mathématiques, des formules 
qui ont été appliquées à trois exemples tirés de la 
pratique. Ainsi, il montre que ces formules offrent 
à l'ingénieur de ventilation, une orientation bien 
déterminée et toutes les possibilités d'assurer un bon 
aérage, dans le cas de courants diagonaux. En outre, 
il montre que le calcul des courants diagonaux est 
très important dans I'aérage des petits travaux ordi­
naires, aérage qui importe beaucoup au point de 
vue de la sécurité. Par un exemple, il montre com­
bien il est dangereux pour la sécurité de négliger 
la fermeture des portes dans les travaux du fond. 
Par cette négligence, on peut involontairement 
transformer un système d'aérage avec dérivation en 
parallèle, système bien sûr, en un système d' aérage 
avec courants diagonaux dangereux, notamment au 
point de vue du renversement des courants. L'auteur 
montre également l'action de l'avancement des tra­
vaux sur les courants diagonaux, qui peuvent mettre 
les travaux en danger, soit par l'arrêt du courant 
d' aérage, soit par son renversement. En consé­
quence, il importe de les surveiller constamment 
pour prendre en temps opportun les mesures de sé­
curité nécessaires. 

IND. F 133 Fiche n° 38.710 

K. GRAUMANN. Planung von Sonderbewetterungs­
a.nlagen. Planification des installations d'aérage secon­
daire. - Bergbau Archiv, 1964, septembre, p. 29/39, 
10 fig. 

La méthode de planification décrite pour les 
installations d'aérage auxiliaire pose en hypothèse 
que la vitesse du courant d'air, tant dans les canars 
que dans les orifices de fuites, dépend de la 4me 

puissance de la pression. La courbe caractéristique 
du fonctionnement de la colonne de canars traduit 
la dépendance : 1) du rapport du débit du ventila­
teur au débit à la sortie de la colonne à front ; 2) 
de la pression de l'air au ventilateur, vis-à-vis de la 
longueur de la colonne de canars. Cette relation de 
dépendance est déterminée par la décroissance de 
la pression et par le coefficient d'étanchéité de la 
colonne (débit des fuites) ; ces deux éléments qui 
peuvent être considérés comme constants sur toute 
la longueur de la colonne peuvent être déterminés, 
so-it par des mesures directes au fond sur des instal­
lations en service, soit au banc d'essais. La courbe 
caractéristique de l'installation permet de trouver 
le débit qui correspond à une longueur de canars et 
à une pression du ventilateur données ; elle résulte 
de la combinaison des caractéristiques dynamiques 
propres du ventilateur et des canars. L'auteur ex­
pose en outre la méthode : 1) pour calculer· le com­
portement de la température de l'air dans une co­
lonne de canars ; 2) pour déterminer la consomma­
tion d'énergi~ d'une installation d'aérage secondaire 
donnée. 

IND. F 24 Fiche n° 38.746 

R. BECINGHAM. Drainage and utilization of methane 
gas from coalmines. Le captage et l'utilisation du grisou 
des charbonnages. - The Mining Electrical and Me­
chanical Engineer, 1964, septembre, p. 65/69, 4 fig. 

L'auteur explique d'abord le mode de formation 
du grisou dans les couches de charbon, et le mode 
de dégagement au cours de l'exploitation, certaines 
couches dégageant jusqu'à 230 m3/t de charbon. 
Il explique ensuite la méthode de captage usuelle : 
forage de trous de sonde montants dans la galerie 
de retour d'air, inclinés de 45 à 35" ; les premiers 
9 à t '.2 m à 1 t 5 mm de diamètre reçoivent un tube de 
75 mm de diamètre scellé au ciment ; le forage est 
ensuite repris à 70 mm de diamètre et poussé entre 
45 et 90 m. Description du matériel de forage. Espa­
cement des trous de '.20 à 45 m. Raccordement des 
trous à une conduite générale de captage, avec van­
ne de contrôle et robinets de prises d'essai. Une 
succion est exercée sur les trous. Les forages sur 
le retour d'air sont .parfo,ïs complétés par d'autres 
dans la galerie d'entrée d'air de la taille ou par des 
forages descendants dans certains cas. On donne. 
ensuite la descriptio·n des tuyauteries de cuptage et 
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les caractéristiques principales des installations, 
souterraines ou de surface, de pompage avec leurs 
accessoires de contrôle et de sécurité : contrôle des 
pressions, des débits, des teneurs en grisou. CeIIes-ci · 
ne doivent pas descendre dans le gaz capté, en des­
sous de 30 % de méthane quand le gaz est rejeté 
à l'atmosphère à la surf ace et 40 % quand il y est 
utilisé. On traite enfin la question de l'utilisation du 
grisou: chaudières à vapeur, moteur diesels avec 
mélange au fue-l-oil. fourniture à diverses industries. 

IND. F 25 Fiche n" 38.803 

E.S. JOUPAKHINA et VAN-TCHJI-ANG. Estimation 
du danger de D.I. d'une couche de charbon d'après 
la structure du charbon (en russe). - Institut des 
Mines de A.A. Skotchinsky. Les problèmes techniques 
et économiques des gisements de charbon et de 
minerais - 1 rc édition Gosgortechizdat, 1962 (Pro­
blème des giseme,1ts), p. 251 /260,, 5 fig. Traduction 
lnichar n° IO I, 10 p. 

De la présente étude, il se dégage les conclusions 
ci-après : 1) La méthode rapide de la détermination 
du coefficient de la vitesse de dégagement du mé­
thane du charbon mise au point par les auteurs 
peut être efficacement utilisée dans les travaux sou­
terrains - les variations du po,ids de l'échantillon, 
l'hétérogénéité de sa composition grnnulométrique 
et le degré différent de sa saturation par le CH4 
n'influencent pas pratiquement la valeur du coeffi­
cient de dégagement - 2) Il a été établi que les esti­
mations du degré de danger de D.I. d'après le fac­
teur de structure présentent des valeurs équivalentes 
tant par le procédé de laboratoire que par la mé­
thode rapide ; néanmoins la détermination du coef­
ficient du dégagement par la méthode rapide donne 
une économie de temps de 4 à 5 fois plus grande 
si on la compare au procédé de laboratoire - 3) La 
méthode recommandée, en dehors de la détermina­
tion du coefficient de la vitesse de dégagement, 
donne la possibilité de mesurer la saturation quali­
tative du charbon (pendant le temps d'évacuation 
de l'excès de grisou libre) et, d'après la teneur de 
la fraction poussière ( < 0,25 % ) dans l'échantillon, 
p·ermet conventionnellement de détPrminn la ctureh~ 
mécanique du charbon. 

IND. F 25 Fiche n" 38.409 

J. HARGRAVES, J.W. HINDMARSH e+ A.E.R. MAC 
COY. The control of instantaneous outbursts at Metro­
politan colliery N.S.W. Le contrôle des dégagements 
imtantanés .~u charbonnage Metropolitan N.G.S. - The 
Australasian lnstitute of Mining and Metallurgy, Pro­
ceedings n° 209, 1964, p. 133/166, 10 fig. 

Des D.I. de charbon et de gaz St' produisirent à 
plusieurs reprises dans certains secteurs du charbon­
nage « Metropolitan » (Nouvelles Galles du Sud). 
tous à front de traçages aussi bien creusés par voie 
manuelle que par voie mécanisée. Dans certains cas, 

le gaz dégagé était du CH4 , dans d'autre du C02 . 
Une modification du tir d' éhranlement fut intro­
duite dès 1955 dans les tailles. Elle consistait à creu­
ser mécaniquement et systématiquement dans la 
couche, et préalablement à l'exécution du tir 
d'ébranlement, des rouillures verticales régulière­
ment espacées (5,5 m). Les tirs d'éhranlement s'ef­
fectuaient par 2 volées simultanées de 6 mines mais, 
Pn 1961, on applique le tir en une seule volée de 
toutPs lPs minPs de la taille. Les D.I. qu'on dénom­
brt' au cours des années 1()61 à 1()63 se produisirent 
tous dans de telles conditions de tir d'ébranlement ; 
on conserva constamment le contrôle total des D.I. 
vu qu'aucun d'eux ne survint intempestivement. 
Toutefois, on ne put jamais prédire leur occurrence 
et les observations relatives à leur fréquence et à 
fpur importanœ s'avérèrent toujours décevantes. Les 
aspects variés des conditions et des pratiques cou­
rantes à la Metropolitan sont simplement obser­
véPs : il en Pst ainsi de la granulométrie du charbon 
brut dégagé, de l'importance des _produits projetés 
rPcouvrant lP mur, de l'absence d'un soutènement 
résistant à l'endroit où se produit le Dl, de la pos­
sibilité dt' D.I. à certain stade de la formation du 
pilier, de l'effet dt' la vitesse d'avancement sur la 
fréquence des D.I., du caractère «mou» peu carac­
térisé du 0.1., etc. Les auteurs concluent que le tir 
d' ébranlempnt constitue un contrôle efficace digne 
de confiance. Bien que ce soit une mesure générale 
de contrôle empirique, on doit continuer à l' appli­
quer systématiquement en attendant qu'on ait 
trouvé un moyPn sûr de prévention Pt de prédiction 
dPs D.T. 

IND. F 91 Fiche n° 38.730 

H. FISCHER. Schallmessungen an Druckluftmotoren 
und Massnahmen zur Bekampfung ihres Betriebslar­
mes. Mesures acoustiques sur moteurs à air comprimé 
et moyens de lzttte contre le bruit qu'ils produisent en 
marche. - Glückauf, 1964, 7 octobre, p. 1264/1271, 
20 fig. 

DPs dispositions constructives ou l'emploi d'un 
silPncieux à l'échappement réussissent en général 
à ahaissPr à unp valeur comprise entre 12 et 22 dB 
(décibel) Je niveau du bruit des moteurs à air com­
primé. Si unp majPure partie du bruit produit par 
ceux-ci proviPnt de l'échappement, il n'en subsiste 
pas moins une source appréciable qui résulte d'une 
part du fonctionnement mécanique des pièces métal­
liques en mouvement ( vibrations, frottement, chocs, 
etc.) et d'autre part de la résonance propre des 
ditPs pièct's métalliques. D'autre part pour un mo­
tPur à air comprimé donné marchant dans les mêmes 
conditions d'ahmentation pt de charge, de grandes 
différPnces peuvent apparaître lors des mesures 
acoustiques, selon que le moteur ne marche que 
d'une façon intermittente pendant de courts laps de 
tPmps ou d'une façon continue pendant de Ionl(nes 
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périodes. L'explication de ces différences est à trou­
ver dans la formation des glaçons. L'auteur expose 
des lois du processus de formation de tels glaçons, 
ainsi que les mesures à appliquer pour l'empêcher. 
li s'avère qu'un moteur qui est alimenté avec de 
l'air comprimé saturé d'eau à o" C est moins enclin 
à s'obstruer de glaçons que lorsqu'il l'est avec de 
l'air saturé d'eau à 2,0" C ; dans ces dernières con­
ditions, la présence df' glaçons peut réduire de 50 '% 
la puissance nominalf' du moteur. LP refroidissement 
du moteur au cours d'une marclw en régime continu 
peut influencer d'une manière appréciable la fré­
quence des ondes sonores émises et conséquemment 
Je niveau du bruit produit. C' f'St fa raison pour la­
quelle il importf' que les mesurf's acoustiques faites 
sur les moteurs à air comprimé Pt sur les résultats 
desquelles seront formulées df's appréciations ou Sf'­
ront prises d'éventuelles mesures d'abaissemf'nt du 
bruit, doivent s'effectuer sur des moteurs qui. mar­
chent depuis un laps de: te:mps suffisamment long 
pour qu'ils aient atte:inf un n•gime d'isquilihrP 
d'échange: ralorifiqrn'. 

1. PREPARATION ET ACCLOMf.RATION 

DES COMBUSTIBLES. 

IND. 1 06 Fiche n" 38.729 

O. SOMMER. Das erforderliche Fassungsvermëgen 
von Vergleichmassigungsanlagen. La capacité de stoc­
kage exigible des inrtallation.r en vue d' assttrer la 
permanence rles caractéristiques du charbon brttt. -
Glückauf, 1964, 7 octobre, p. 1254/ 1263, 2 fig. 

L' autf'ur e:xpose: lPs hasPs d'une: méthode: statisti­
quf' qui permet. compte: te:nu du régime ainsi que 
des modalités de l'alimentation et de la vidange, de 
calculer la contenance d'une installation de stockage 
(tas, silo, convoyeur etc ... ) qui assure, d'une ma­
nière optimale, la permanence des caractéristiques 
du matériau débité. La marche efficiente des instal­
lations de traitement exige en pffet que les proprié­
tés telles que degré de propreté des charbons, teneur 
e:n schiste, e:n cendres. en matières volatiles, en sou­
fre. pouvoir cokéfiant, humidité etc ... présentent un 
minimum de variations dans le: temps. Sont succe:s­
sivement traHés les cas des tas sur aire: de: stockagf'. 
de:s tours d'emmagasinage, df's silos à ,Pllnle:s éh1-
f.[éf's. des silos à tuvaux d'orgue:. . . 

IND. 1 06 Fiche n° 38.708 

H. KIRSCH. Die Beeinflussung technischer Prozesse 
durch die Tonminerale aus Steinkohlen und Neben­
gesteinen. L'influence dés minéraux argileux de la 
couche de charbon et de ses épontes sur les procédés 
techniqttes de préparation. --- Bergbau Archiv, 1964, 
septembre, p. 1 19, 28 fig. 

Après un coup d'œil panoramique sur Je:s miné­
raux de I' argilP qu'on pn1t trouver dans le:s conchf's 

de charbon et dans les épontes de celles-ci, l'auteur 
expose brièvement la nomenclature et la structure 
moléculaire de ces minéraux. Il donne une descrip­
tion minéralogique des minéraux de l'argile qu'on 
trouve dans le Carbonifère de la Ruhr, à savoir : 
la kaolinite, l'illite, la muscovite-cérisite, la chlorite, 
la montmorillonite et les composés complexes illite­
montmorillonite. Compte: tenu des connaiss

0

ances ac­
tuelles, il énumère: les espèce:s, les formes· et les 
quantités J.:, te:ls minéraux qu'on trouve da~s les 
différf'nts types de: roches caractéristiques recoupées 
dans les charbonnage:s allemands. Il traite dès lors 
du comportement des minéraux de l'argile vis-à-vis : 
1 ) de I' eau ; 2.) des ions étrangers en solution 
aqueusf' ; 3) des combinaisons orgaqiques. Le com­
portement de:s éponte:s de couches vis-à-vis de l'eau 
et des épontes sur la tendance des roches du Houil­
ler à se: désagréger en milif'u aque:ux font l'ohjf't 
d'un développement plus étendu. L'article traite en­
suite la floculation, de: la sédimentation et de la fil­
tration de: suspensions de: terres dans l'eau, ainsi 
quP dP J' aptitude au gonfleme:nt f't de: la tendance 
à la désagrégation du toit et du mur des couches 
sous l'influence: de:s ions K+ de l'eau, de même que 
des procédés de: séchage des schistes et schlamms 
schisteux. Il examine ensuite le comportement des 
roches riches e:n minéraux de l'argile au cours de 
l'exploitation et le rôle joué par ces minéraux lors 
de la combustion du charbon et du rnke. Finale­
ment suivent des remarques sur les relations d'ordre 
géochimique. cristallo-chimique et technologique 
qui existent d'une part entre: Je charbon et lesdits 
minéraux de I' ar~ile et d' autrf' part e:ntre: le carbone 
Pt le silicium. 

IND. 1 340 Fiche n" 38.402 

J. KANDLER et W. GERHARDT. Verdüste Schwer­
stoffe in der Sink-Schwimm-Aufbereitung. Matière:r 
alourdissantes ptt!vérisées, utilisées dans la préparation 
par milieu dense. - Aufbereitungs-Technik, 1964, 
août, p. 452/455, 6 fig. 

La matière alourdissante utilisée: dans une instal­
lation de préparation par milieu dense doit être con­
forme à un certain nombrf' de conditions. Une pou­
dre obtenue par broyage mécanique ne répond pas 
à tous ég·ards à ce:s conditions. En variante au 
broyage mécanique, on pe:ut pulvériser la masse fon­
due. Par ce: procédé, on obtient des poudres alour­
dissantes qui conviennent _parfaitement et à tous les 
points de vue à la préparation par milieu dense. A 
côté du ferrosilicium pulvérisé ( 15 % Si) employé 
déjà depuis un ce:rtain temps, on a récemment réussi 
à donner par pulvérisation une: répartition granulo­
métrique conve:nable à la masse fondue de ferro­
silicium allié « lourd», d'un alJiage de fer et de 
chrome et de magnétite:. En ce qui concerne leur 
susceptibilité magnétique: e:t leur résistance à la cor­
rosion, ces nouve:IJes mati!'>res alonrdissante:s pulvé-
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risées sont comparables au ferrosilicium ( 15 % Si) 
employé déjà avantageusement en pratique. La 
gamme des densités de suspension réalisahles main­
tenant avec les matières alourdissantes pulvérisées 
s'étend de 2,2 kg'/litre environ à 4,2 kg/litre environ. 

IND. 1 35 Fiche n° 38.391 

T.M. MORRIS et R.M. EDWARDS. Analog computers 
find application in control of flotation circuit. Les 
calculatrices analogiques trouvent application dans le 
contrôle des circuits de flottation. - Mining Engineer­
ing, 1964, août, p. 67/69, 2 fig. 

Les calculatrices digitaliques et analogiques sont 
d'un emploi de plus en plus éte~du pour le contrôle 
des procédés. Les premières emmagasinent les infor­
mations et leur « mémoire » peut fournir rapidement 
le renseignement utile. Les deuxièmes n'emmagasi­
nent généralement pas l'information ; elles utilisent 
une analogie électronique pour simuler une partie 
d'un procédé, déceler des déviations dans l'applica­
tion et, par suite, actionner les commandes nécessai­
res à la rectification de la bonne marche du procédé. 
Dans le procédé de la flottation, le rendement peut 
être affecté par des causes diverses : nature et pro­
portion des agents chimiques, quantités d'air, vi­
tesse de l'agitateur, etc. .. et il faut être rapidement 
renseigné sur les changements qui s'opèrent afin de 
remettre immédiatement les choses sur la bonne 
voie. L'article donne l'équation qui peut servir de 
base de contrôle au procédé et montre son appli­
cation avec les possibilités d'utilisation des calcula­
trices. 

IND. 1 42 Fiche n° 38.731 

1. SCHUMICKY et A. LUX. Das Ajko-Druckfilter, 
eine neuartige automatische Filterpresse für die Ent­
wasserung von Kohle.nschlamm. Le filtre à pression 
Ajko, une nortvelle presse à filtrer automatiquement 
pour l'égouttage du schlamm de charbon. - Glückauf, 
1964, 7 octobre, p. 1272/ 1274, 7 fig. 

Le nouveau filtre « à haute pression avec sac à 
air» fournit des rendements spécifiques de filtration 
supérieurs à ceux des filtres-presses connus de fa­
brication traditionnelle, du fait que la phase active 
de filtration, à tout moment voulu, peut être inter­
rompue, par exemple lorsque l'épaisseur optimale 
du gâteau de filtre est obtenue. Le temps de filtra­
tion correct est celui qui correspond à la formation 
d'un gâteau d'épaisseur telle qu'il se détache de lui­
même. L'égouttage ultérieur des produits solides re­
tenus par le filtre s'obtient par le gonflement à l'air 
comprimé de sacs de caoutchouc. Les sacs à air 
exercent par ailleurs une légère action de désagréga­
tion du gâteau du filtre, en sorte que les temps morts 
de filtration s'en trouvent réduits. 

IND. 1 44 Fiche n° 38.372I 

O. SOMMER et A. BUTKUS. Quantitativer Nachweis 
der Wirkung von Klarmitteln bei der Aufbereitung 
der Steinkohle. L'analyse quantitative de l'effet d'e 
clarifiants dans fa p1'éparation dtt charbon. - Schlagel 
und Eisen, 1964, août, p. 477/ 483, 4 fig. 

L'article expose successivement les points ci­

après : t) Utilisation des agents de clarification 
dans la préparation des charbons - 2) Calcul des 
grandeurs influençant la dépendance de la teneur 
en matières solides dans les eaux de lavage vis-à­
vis de l'importance relative des schlamms dans les 
stériles résiduels du lavage : a) remarques prélimi­
naires - b) calcul des grandeurs individuelles - c) 
mise en évidence de la validité de la relation calcu­
lée existant entre l'importance relative des particu­
les fines dans les terres résiduelles du lavage et la 
teneur en matières solides dans les eaux de lavage 
par rapport à l'ensemble des terres introduites à 
l'alimentation - d) intervalle de validité de la for­
mule de calcul - e) calcul de l'économie de l'emploi 
d'agents darifiants en vue de diminuer la teneur 
en particules solides dans les eaux résiduelles du 
lavage - 3) Influence de la teneur en matières soli­
des dans l'eau de lavage sur la teneur en humidité 
du charbon essoré (action de la teneur en humidité 
du charbon essoré sur la teneur en humidité du 
charbon à coke) . 

K. CARBONISATION. 

IND. K 117 Fiche n° 38.376 

E. BEIER. Die Verwetterung der Steinkohlen. La dé­
composition à l'air des charbons. - Berg bau, 1964, 
août, p. 256/ 262, 10 fig . 

L'étude comporte le développement des pofots 
suivants : t) Observations effectuées sur le stockage 
à l'air atmosphérique du charbon et basées sur 
l'établissement des graphiques suivants : a) évolu­
tion de la variation de la teneur en O du charbon 
en fonction de la durée de stockage et du degré 
hygrométrique de l'air atmosphérique - b) évolu­
tion du dégagement, d'une part, du CO et, d'autre 
part, du C02 du charbon stocké en fonction du 
temps de stockage, du degré hygrométrique de l'air, 
de la température - c) caractéristique du dégage­
ment de CO en fonction du rang du charbon - d) 
caractéristique du dégagement de C02 de quelques 
charbons. 2) Etude des modifications des propriétés 
du charbon, à savoir : pouvoir calorifique, pertes en 
matières volatiles, pouvoir cokéfiant et agglutinant. 
3) Essais d'interprétation et d'explication par la 
chimie des modifications ohservées. 4) Conclusions. 
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P. MAIN D'OEUVRE. SANTE. 
SECURITE. QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 121 Fiche n° 38.638 

F.T. MOYER, N.L. JONES, M.B. McNAIR et V.C. 
BERTE. lniury experience in coal mining, 1962. Expé­
rience en matière d'accidents dans les charbonnages, 
1962. - U.S. Bureau of Mines, IC 8232, 1964, 82 p. 

Dans le but d'informer les charbonnages et les 
industries connexes des tendances dans les causes 
d 'accidents et de mettre en relief la nécessité des 
mesures correctives à appliquer, le Bureau of Mines 
rassemble, analyse et publie périodiquement des 
statistiques relatives à la sécurité. Ce rapport com­
prend les données concernant les accidents surve­
nus en 1962, ainsi que les statistiques relatives à la 
main-d'œuvre occupée dans les charbonnages des 
U.S.A. Ces données sont rassemblées sous forme de 
tableaux comportant entre autres les renseignements 
ci-après : 1) Statistiques générales ( ensemble des 
U .S.A.) et statistiques par Etat, donnant : nombre 
to,tal d'accidents, taux d'accidents ( = nombre rap­
porté aux 1.000.000 journées prcstées et aux 1.000.000 

t de charbon produites) fréquence et degré de gra­
vité (nombre de journées chômées, taux d'invalidité 
des victimes etc ... ), accidents mortels - 2) Classe­
ment des accidents : par nature de leur cause, 
cl' après la partie du corps atteinte, d'après les en­
droits du fond où ils se produisirent, d'après le 
genre d'opérations et la phase d'exploitation pen­
dant lesquels ils survinrent - 3) Renseignements 
relatifs aux catastrophes et accidents collectifs gra­
ves (c'est-à-dire plus de 5 tués) . 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 110 Fiche n° 38.724 

Mi. TOROMANOFF. Les co.ntrôles de gestion dans 
les entreprises. - Revue de l'lndl!strie Minérale, 1964, 
septembre, p. 798/ 81 O. 

Magistrale synthèse dont le développement com­
porte les chapitres ci-après : Historique (Taylor, 
F ayol) - Techniques de gestion - Efficacité des 
techniques de gestion - Types de contrôle de ges­
tion : a) vérifications statistiques ou comptables -
b) contrôles partiels - c) systèmes de contrôle struc­
turels (méthode budgétaire de contrôle, méthodes 
de gestion programmée, gestion cybernétique) -
Conditions de validité des contrôles de gestion -
Conclusion. 

IND. Q 110 Fiche n" 38.592 

G. DORSTEWITZ. Bergbau-Betriebswirtschaft ais Ge­
genstand technisch-wirtschaftlicher Forschung. L'écono­
mie d'exploitation des mines comme objet de recherche 
technique et économique. - Glückauf, 1964, 23 sep­
tembre, p. 1194./ 1199. Résumé dans Schlagel und 

Eisen, 1964, septembre, p. 580 et dans Montan Rund­
schau, 1964, septembre, p. 277. 

Chaque activité productive se caractérise par deux 
aspects : technique et économique, qui se trouvent 
en relation étroite. Il est donc nécessaire que la tech­
nique et l'économie appliquées se suppléent en vue 
d'un bénéfice optimal. Considérations sur le cours 
d'économie d' explo-itation dont le programme doit 
s'adapter à la situation générale et à la structure 
technique actuelles des mines et en particulier des 
charbonnages. Une exploitation minière doit, sùr­
tout dans les conditions économiques difficiles du 
moment, pouvoir s'adapter aux variations de con­
joncture. Il est nécessaire d'entreprendre une ana­
lyse qui établirait les bases des prix de revient théo­
riques ; cette décompo-sition du coût de la produc­
tion devrait s'opé re~ selon les éléments de la pro­
ductivité et selon les différentes phases de la pro­
duction. Le comportement de ces différents facteurs 
est à déterminer lors des diverses étapes de l' adap­
tation. On dispose d'ailleurs à l'heure actuelle de 
nouvelles méthodes d'établissement des prix de re­
vient basées sur la façon de prendre en considéra­
tion ces facteurs variables de la production. De nou­
velles méthodes pour le calcul et le programme des 
investissements s'avèrent d'autant plus intéressantes 
que, vu les moyens limités dont on dispose, les an­
ciennes méthodes sont incapables de réaliser le pro­
gramme optimal d'investissement. La même remar­
que vaut pour la détermination de la valeur des 
installations et équipements des mines ; notion à 
qui on accorde un rôle capital au cours des plani­
fications techniques. Ces méthodes nouveiles feront 
I' objet de communications exposées au cours des 
journées de Clausthal ( 19 et 20 juin). Parallèle­
ment seront éclaircis certains problèmes et certaines 
prescriptions en ce qui concerne l'application dans 
les mines de méthodes de planification et de systè­
mes de contrôle et d'entretien des équipements. Un 
pas ultérieur à franchir en ce domaine sera à eff ec­
tuer au moyen de la recherche opérationnelle qui 
souvent permet, sur la base de données techniques 
et économiques, de fournir aux responsables des élé­
ments aptes à faciliter la prise de décisions. 

IND. Q 110 Fiche n° 38.593 

K.G. MUELLER. Forderungen an die betriebswirt­
schaftliche Forschung im Bergbau aus der Sicht des 
Betriebes. Exigences posées à ta recherche en écoonomie 
d'exploitation des mines résultant de la prise en consi­
dération du chantier. - Glückauf, 1964, 23 septembre, 
p. 1 199 / 1203. Résumé dans Schlagel und Eisen, 1964, 
septembre, p. 580-/ 581 et dans Mo·ntan Rundschau, 
1964, septembre, p. 277 /278. 

En vue de rester ou de devenir compétitives, les 
mines doivent tendre de plus en plus à la planifica­
tion de l'économie, ainsi qu'au contrôle de la produc­
tion et du rendement qu'on vise à maintenir opti-
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maux. Les anciennes méthodes du calcul du prix 
de revient global et les formules empiriques de cal­
cul s'avèrent . actuellement insuffisantes. Ce n' esl 
que par une « fine » analyse des prix de revient, 
précise et détaillée, par des décompositions de coût, 
que l'exploitation des mines s~ laisse planifier, con­
trôler, surveiller et diriger de la manière optimale. 
Plus petite est la chance de profit d'une entreprise, 
plus s'imposent la décomposition et l'analyse des 
processus et procédés de la production en tenant 
compte de la détermination exacte de la capacité 
de compétition. Un chantier d'exploitation en situa­
tion économique déficitaire nécessite en particulier 
des investigations intensives par voie de calcul, pé­
nétrant en profondeur en tenant compte des charges 
supplémentaires qui seraient reportées sur le reste 
de l'exploitation si on procédait à la fermeture de 
ladite unité productive. On comprend que, si l'inter­
pénétration des tâches de l'activité minière mention­
nées au début de l'article et notamment la recher­
che de la rentabilité de l'exploitation ne se réalisent 
pas, la direction de la mine se trouve forcée de 
prendre des décisions relatives à la politique de 
l'entreprise prévoyant la fermeture éventuelle de cer­
taines unités de production déficitaires. Dans de 
telles situations difficiles ou critiques, il s'impose 
toujours d'aborder et de traiter les problèmes vitaux 
qui se posent non par des expédients ou par des 
subterfuges, mais avec des méthodes de calcul et 
d'investigation embrassant tous les aspects de la 
question et fournissant des éléments sûrs non su­
jets à caution. L'exploitant désireux de disposer de 
tels éléments de valeur indiscutable. lui permettant 
de juger sainement la situation et de contrôler l' éco­
nomie de l'exploitation, doit dorénavant s'orienter 
vers l'utilisation des moyens modernes mis à sa dis­
position tels que les formules. méthodes et modèles 
de calcul que l'auteur décrit. 

IND. 0 110 Fiche .n" 38.723 

R. AFFRE et F. MIRON de l'ESPINAY. L'analyse struc­
turelle des résultats et ses applications dans le Bassin 
de la Loire. - Revue de l'lndl!strie Minérale, 1964, 
septembre, i::i. 779 /796. 

Le but de l'analyse structurelle des résultats est 
de mettre à la disposition des responsables, un appa­
reil permettant de faire une analyse rapide de lems 
dépenses et de leurs recettes et de déterminer, comp­
te tenu des impératifs techniques et commerciaux, 
quels sont ou quels pourraient être leurs résultats 
en fonction de la structure existante ou de telle 
structure envisagée. Pour bâtir cette analyse struc­
tureIIe des résultats, il faut d'abord décomposer la 
structure existante ou prévue en unités ou sections 
homogènes et autant que possible indépendantes 
(centres de production, services communs ou géné­
raux ... ). Ce découpage étant fait, on affecte à cha­
que unité les dépenses et les recettes sur lesqueIIes 

ft' responsahfe peul agir réellement, c"est-à-dire que 
l'on ne considère que les dépenses et les recettes qui 
disparaîtraient effectivement si l'unité en question 
disparaissait elfe-même. Les frais et les recettes ainsi 
définis représentent la part réeile sur laqueIIe le 
responsable de cette cellule peut agir. L'application 
de ce critère à une structure donnée permet déjà 
une présentation qui fait ressortir les anomalies les 
plus frappantes, mais cette analyse n "est pas encore 
suffisante lorsqu'on veut évaluer l'effet d'une varia­
tion de tonnage d'une unité de production. En effet 
pour des variations de tonnage de l'ordre de 10 à 
20 °/o sans changement de struduœ, certaines dé­
penses ne varient pas d'une période à une autre, 
alors que d'autres sont sensiblement proportionnel­
les à la production. D'où la nécessité d'une subdi­
vision des dépenses en dépenses prnportionneIIes au 
volume déhouillé (à durée constante) et dépenses 
proportionneIIes au temps (à volume déhouillé 
constant). Cette subdivision permet également de 
juger l'intérêt des concentrations de production, 
puisque, en première approximation, on économise 
les frais proportionnels au temps de la section que 
I' on supprime. L'auteur développe successivement 
les chapitres ci-après : a) analyse de la structure -
définition des sections : b) analyses des dépenses 
et des recettes par section ; c) application de l'ana­
lyse structurene des résultats dans le bassin de la 
Loiœ. 

IND. Q 1130 F-iche n" 38.4071 

NATIONAL COAL BOARD. Reports and accounts 
1963-1964. Volume 1 : Report. Rapport et comptes 
rendus 1963- 1964. Vo!mne I : Ra,pport. - Her Majes­
+y's Stationery Office, 1964, 30 iuillet, 46 p., 5 fig. 

Ré::mltats Pl projets : produdiuu 111:'tle annuelle 
1903 : 187.2 Mt conlrt> 11:!7,6 Mt en 1902. Nombre 
d'ouvriers occupés dans Ies mines du N.C.B. : fin 
mars 1964, 505 .300 contre 536.200 au 31 décembre 
1962. Projets pour 1964 : maintien de la prodm.:­
tion. Résultats financiers 1963 : valeur moyenne de 
la production : 92 sh 4 d/t. Prix de revient moyen 
(avant prise en charge des intérêts du capital) : 
86 sh 9 d,/t, d'où bénéfice de 5 sh 7 d/t (contre 
4 sh 7 d en t 962). Rendement chantiers, fin mars 
t 964 : 5.034 kg/hp contre 4.635 kg/hp pour 1962. 
Rendement général; Lù97 kg/hp contre 1.585 kg/ 
hp en 1902. Mécanisation : 68,4 % de la produc­
tion totale proviennent de tailles mécanisées contre 
58,8 % en 1962. Nombre de machines d'abattage 
en service, fin mars 1964 : 1.661, soit 111 de plus 
qu'en fin 1962. Concentration : nomhre total de 
sièges actifs en fin mars 1964 en diminution de 40 
par rapport à celui de fin 1962. Production hebdo­
madaire moyenne par puits : 6.100 t contre 5.6oo t 
en 1962. Réduction du nombre total de tailles acti­
ves, nombre accru des tailles produisant plus de 
1.000 t/j, production journalière moyenne par taille 
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352 t/j contre 309 t/j en 1962, augmentation du 
nomhre de tailles avec soutènement mécanisé s' éle­
trôle du toit : Le soutènement à étançons coulissants, 
la plupart hydrauliques, équipe, fin mars 1964, 
52 % des fronts de taille. A cette dernière date, le 
nombre de taille avec soutènement mécanisé s' éle­
vait à 288 dont 205 sur toute la longueur du front. 
Grèves : Manque à produire qui en est résulté : 
1.664.000 t du 1-1-1963 au 31-3-1964 contre 
1.100.000 t en 1962. Recherche minière et évolution 
de: la mécp,nisation : On a continué les recherches 
dans les domaines suivants : 1) contrôle automati­
que des opérations de la taille par l'électronique -
2) abattage mécanique en couches minces (moins 
de 90 cm) : essais avec le Collins Miner à New 
Lount et à Fishburn - 3) contrôle à distance des 
opérations des abatteuses et du soutènement dans 
les tailles ROLF à Newstead et à Ormonde- 4) 
machines à creuser les niches et les voies - 5) appli­
cation de la commande hydrostatique sur les ma­
chines - 6) machines comhinées concasseurs. rem­
blayeuses pneumatiques - 7) installations de trans­
port du personnel et de matériel. 

IND. Q 1130 Fiche n" 38.4Q7II 

NATIONAL COAL BOARD. Reports and accounts 
1963-1964. Volume Il : Accounts and statistical tables. 
Rapport et comptes rendtts 1963-1964. Volume Il : 
Comptes rendus et tableaux statistiqttès. - Her Majes­
ty's StaHonery Office, 1964, 30 juillet, 142 p. 

Période de référence : 31-3-1963 au 31-3-1964. 

Marché charbonnier : Ventes de charbon. La 
consommation intérieure pendant cette période de 
12 mois a diminué par rapport à celle de 1962 de 
0,7 '% ( 189,8 Mt contre 191 .2 Mt) ; les principaux 
consommateurs nationaux furent les centrales ther­
miques (66,3 Mt. soit 9,7 % de plus qu'en 1962), 
usines à gaz: - 1,3 %, cokeries: + 2 %, consom­
mateurs industriels : - 7,7 %, consommateurs do­
mestiques : - 10,2 %, mines et charbonnages : 
- 7,4 :%, chemins de fer: - 23,6 % . Stocks: Fin 
mars 1964, le stock en charbons s'élevait à 18,4 Mt. 
soit 7 Mt de moins qu'en fin 1962. Exportations : 
charbons, 8,2 Mt contre 4,8 Mt en 1962. Le N.C.B. 
comme empT.oyeur : Pendant les 12 mois de réfé­
rence, le N.C.B. a recruté 26.514 mineurs, 53.639 
sont sortis, d'où diminution de l'effectif inscrit de 
27.125 (contre 24.952 en 1962). Effectif inscrit dans 
les mines au 31-3-64: 505.332, soit diminution de 
30.842 sur celui du 1-1-63. Environ 12.000 hommes 
étaient occupés dans les 44 puits fermés pendant 
les 12 mois considérés; 970 d'entre eux n'avaient 
pas encore retrouvé du travail au 31-3-1964. Mai­
sons ouvrières propriété du N.C.B. : Pendant la pé­
riode du 1-1-1963 au 1-4-1964, 1.870 maisons furent 
achetées et environ 3.000 mises en chantier. Pen­
sions : Au 30 septembre 196'.), le nombre de pen­
sions s'élevait à environ 144.000 et correspondait à 

un montant versé d'environ 6,4 M C. Sécurité : 
Accidents mortels: du 1-1-1963 au 1-4-1964, · 308 
tués contre 255 en 1962, soit 0,2 par 100.000 jour­
nées prestées, comme en 1962. Blessés graves pen­
dant la même période 1.719 contre 1.541 en 1962 
(soit 1,16/100.000 journées contre 1,22 en 1962). 
Captage du grisou: 117 sièges le pratiquent. Vo­
lume total cap,té en 1963 : 293 M m3 dont 154 M m 3 

ont été vendus. 

IND. Q 1162. Fiche n° 38.678 

D.B. SHUPE. Longwall progress at Eastern Associated 
Mi.nes. Progrès des tailles chassantes à !'Eastern Asso­
ciated Mines. - Coal Age, 1964, septembre, p. 
76/ 78. 

L'Eastern Associated Coal Corporation, Pitts­
burg - Pennsylvanie, a déjà acquis l'expérience de 
l'exploitation par longues tailles dans 29 chantiers 
répartis dans 3 couches et 4 charbonnages. Produc­
tion : 2,750 Mt/an. Elle a pu, dans un des char­
bonnages, réduire son prix de revient de main­
d' œuvre de 33 % et son coût d'entretien de 25 % 
par rapport aux résultats obtenus avec les mineurs 
continus, en adoptant les tailles chassantes avec 
rabot Westfalia et soutènement mécanisé Westfa­
lia. Dans un autre charbonnage, 45 ,% d'économie 
en main-d' œuvre .de taille et matériel par rapport 
au système classique américain de chargement mo­
bile par navettes. La couche a 1, 10 m d'ouverture, 
charbon tendre et friable - longueur de taille : 
180 m. Le rabot utilisé coupait initialement la laie 
du mur seule, mais la difficulté de faire tomber en­
suite la laie du toit a conduit à ajouter un soc, relié 
au premier par un cadre en forme de A muni, lui 
aussi, de couteaux. A la base du A, entre les deux 
socs, un robuste ressort les relie et équilibre la ten­
sion normale dans la chaîne de halage du rabot : 
quand une résistance accroît la tension. le ressort 
permet au soc supérieur de reculer pour équilibrer 
la tension. L'article décrit l'adaptation de la mé­
thode des tailles chassantes et ses nomhreux avan­
tag'eJ . 

IND. Q 124 Fiche n" 38.732 

F. LEICHTER. Erdgas in der Energievers:xgung der 
Vereinigten Staaten. Le ga; naturel dans l'approvision­
nement énergétique des U.S.A. - Glückauf, 1964, 
7 octobre, p. 1278/ 1281. 

Après avoir retracé l'historique du développement 
croissant de la production et de l'utilisation du gaz 
naturel au U.S.A., l'auteur expose successivement 
les aspects suivants de la question : 1) La produc­
tion de gaz naturel aux U.S.A. et son importance 
dans I' approvisionnement énergétique du pays ( en 
1963 : gaz naturel : 34,2 % ; pétrole : 34,8 % ; 
charbon : 26,9 % ; houille blanche : 4, 1 % ) . Il) 
Disponibilités annueiles en gaz naturel et usages. 
En 1962 : 428,55 milliards de m3 (393 proviennent 
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de la production courante, 24, 19 prélevés sur les 
stocks et 11,37 importés) ; de ce montant. 393 mil­
liards de m 3 furent consommés, 26,64 stockés, 0,45 
exportés et 8,09 perdus au cours des manutentions 
et transports. Si on pose égal à 100 ce total, 60,8 % 
furent utilisés dans les industries, 23 :% furent con­
sacrés aux usages domestiques, 8 % furent livrés 
au commerce, 6,2 % furent stockés et 1,9 perdus). 
Ill) Prix de revient, prix de vente (moyennes). En 
196'1 .. prix de revient de 1.000 m 3 au lieu de la pro­
duction 15,5 cents; prix de vente (moyenne de l'en­
semble des consommateurs) 51,4 cents ; celui-ci ré­
sulte des moyennes partielles ci-après : grosse in­
dustrie : 28 cents ; petite industrie et artisans 77,9 
cents ; ménagères 104,3 cents. 

R. RECHERCHES. DOCUMENTATION. 

IND. R 215 Fiche n° 38.705 

X. 9• Congrès International de l'industrie du Gaz. 
Den Haag (Scheveningen), 1964, 1-4 septembre. ~ 
International Gas Union. 

A : F.A. Schultz : Rapport de la commission des 
gaz naturels - fiche n° 38.703/R ::215, Q 124. A1 : 
A. Servasier et J. Pelletier : Mesure du facteur de 
compressibilité des gaz par absorption des rayons 
X. A2 : E.H. Smoker : Incidence du gaz naturel 
sur une économie de gaz manufacturé - F . n° 
38.696/Q 124. A3: P. Gendre et M . Perraud: 
Problèmes économiques posés par la découverte 
d'un important gisement de gaz naturel : cas de 
Lacq. F. n" 38.698/Q 124. A4 : K. Sigmund et F. 
Scholle : Séparation et extraction des hydrocarbures 
supérieurs dans les conduites de gâz naturel à 
grande distance. B : J. Burns : Rapport de la Com­
mission de la production des gaz manufacturés. B1 : 
F. Bieger: Des résultats d'exploitation des premiè­
res unités de l'usine de conversion de gaz brut étant 
en état chaud et provenant des gazogènes de l'usi­
ne de gazéification sous pression des houilles - F. 
n" 38.699/L 6. B2 : A. Bohm: Distribution automa­
tisée de mélanges air-gaz naturel ou air-propane 
dans des réseaux sans gazomètres et production d'air 
propané d'appoint ou de réserve - F. n° 38.702/H 32. 
B3 : Vereniging van gasfabrikanten in Nederland : 
Guide pour la rédaction des cahiers des charges 
pour les soumissions d'instaIIations pour la conver­
sion des hydrocarbures (gaz de raffinerie, gaz natu­
rel, butane, distiilats légers) ; domaine de la garan­
tie et rendement des essais de garantie. B4 : 1. Gior­
dano : La méthanisation à pouvoir calorifique 
moyen, à Gênes, dans la perspective de I' adoption 
d'un pouvoir calorifique élevé réalisé par des mélan­
ges binaires méthane/hydrogène ayant un « débit 
isocalorique » avec le gaz naturel - F. n° 38.704/ 
H 331. Bs : L.J. Clark : Développements de la pro­
duction du gaz en Grande-Bretagne - Coordination 

et réalisation des conditions optimum de I' emplo-i du 
gaz naturel, des gaz de pétrole liquéfiés et des pro­
duits pétroliers comme matières premières pour la 
fabrication du gaz. B6 : H. Veillat : Le problème 
de l'alimentation en eau dans les cokeries et instal­
lations gazières. B7 : G. Malquori et M.A. Spag­
giari : Recherches expérimentales sur la déshydrata­
tion des goudrons d'installations de gazéification 
catalytique des huiles lourdes. B8 : B. Fottr-Smolik : 
Critères et problèmes de l'utilisation des hydrocar­
bures pour la fabrication du gaz en Tchécoslova­
quie. B9 : F.J. Dent, R.G. Cockerham, G. Perci­
val et B.H. Thompson : L'emploi de distillats légers 
de pétrole pour la production de gaz de viile d'un 
pouvoir calorifique de 500 B.t.u. (4.525 kcaVm3n , 

18,95 MJ/m3n). B10: B. Borkowski: L'oxydation 
catalytique des phénols dans l'épuration des eaux 
résiduaires provenant des usines à gaz. B11 : R.J. 
Rutherford : Quelques aspects techniques et éco­
nomiques de la production et du stockage du gaz 
pour couvrir les pointes. B12 : J. Schippers: L'ins­
tallation de conversion cyclique Otto de l'usine à 
gaz de Rotterdam-Feijenoord. B13 : F. Huber et 
G. Schitnik : La transformation de la benzine en 
gaz à 4.600 kcal/m8

11 ( 19,2 MJ/m3,n) et en gaz de 
ville. B14 : G. Vitali : Installation d'épuration li­
quide par la méthode Alcalino-Arsénicale en ser­
vice à l'usine à gaz de Milan depuis 1962. C1 : F. 
Horn et K. Funck: Problèmes de commande des 
compresseurs à gaz pour les réseaux de transport en 
considérant spécialement la turbine à gaz. C2 : E. 
Schweinheim : Expérience acquise concernant le 
calcul des canalisations élastiques enterrées. C3 : 
Diekmann : Le mécanisme des déplacements d'eau 
dans un stockage souterrain du type aquifère - F. 
n° 38.700/H 32, A 34. C4 : P. Bouraly : Etude sys­
tématique sur les détendeurs en vue de leur norma­
lisation. Cs : P.A. Ruault : Perfectionnements ré­
cents sur la réalisation et le contrôle des soudures 
sur les chantiers de pose des canalisations de trans­
port. C6 : W.B. Tippy et H.H. Fitzgerald : Evolu­
tion et état actuel du stockage du gaz et du propane 
aux U.S.A. F. n° 38.701/H 32. · C7 : K.K. Smirnov 
et V.I. Shpakovsky : Construction du gazoduc 
Boukhara-Oural. C8 : E.N. Henderson : Pro,jets 
modernes d'installations de compresseurs alternatifs 
résultant des travaux de recherches de la Southern 
Gas Association. C9 : F. Zachemski : Transport cy­
clique de gaz naturel et de pétrole brut par la même 
canalisation. C10: E.h.W. Wumsch: Rapport des 
commissions du transport des gaz et de la distribu­
tion des gaz. D1 : B.G.H. Clegg et C.P. Henshil­
wood : Conditions de mesurage du gaz en tenant 
particulièrement compte de la température et de la 
pression dans les locaux des consommateurs domes­
tiques. D2 : G. Gaikhorst : L'utilisation des cana­
lisations en plastique dans l'industrie néerlandaise 
du gaz. D3 : J. Coudevi!Ie : Examen des disposi­
tions à recommander pour accroître la sécurité d'ex-
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ploitation des réseaux de répartition de gaz. D4 : 
P. Renouard : Détermination des diamètres écono­
miques dans les réseaux maillés de conduites de gaz, 
à l'aide d'un calculateur électronique. Ds : R. 
Odier, Ph. Bourgerie et Melle J. Meyrignac: Con­
tribution à l'étude des modulations des émissions de 
gaz. D6: N.N. Shamardin, V.A. Gorshkov et E.G. 
Fleishmakher : L'industrie de la distribution publi­
que de gaz dans les villes de l'U.R.S.S. et l'exploi­
tation des réseaux de gaz dans les agglomérations 
urbaines. D7: G.F. Keenan: Le tuyau de fonte 
ductile. D8 : M. Sales et F. Borelli : L'emploi des 
isotopes radioactifs pour déceler les fuites de gaz. 
09: A.I. Sorokin: Nouveau système d'alimentation 
des villes et des cités ouvrières en gaz liquéfiés en 
U.R.S.S. Dto : M.V. Sidorenk6, A.V. Alexandrov 
et V.1. Kchalatin : Exploitation du plus grand sys­
tème de distribution de gaz et son fonctionnement 
aux heures de pointe. D11 : W.K. Woodberry: 
Electrolyse et expérience en matière de protection 
cathodique dans la zone d'alimentation de « The 
Australian Gas Light Company». E : M.J. Kec : 
Rapport de la commission des utilisations des gaz. 
E1 : K. Hess : Etude du retour de flamme dans le 
cas de flammes laminaires prémélangées. E'l : H. 
Kremer

0 

et N.S.R.K.V. Rao: Calcul de l'entraîne­
ment de l'air dans les brûleurs à induction at­
mosphérique. E3 : W. Stehn : Dispositifs de sécu­
rité pour appareils ménagers fonctionnant au gaz. 
E4 : A. Laligand et C. Dupont : Quelques récen­
tes études françaises en vue d'accroître la sécurité 
de l'emploi des appareils d'utilisation domestique 
du gaz. E 5 : A. de Jerphanion: Problèmes posés 
par la conversion au gaz naturel des chaudières et 
fours industriels - Solutions françaises. F. n° 38.697/ 
M 23. E6: P. Delbourg et R. Liard: Nouvelles 
études françaises sur l'interchangeabilité des gaz. 
E7 : K. Holzhecher : Brûleurs radiants. E8 : E. 
Theveneau : Méthodes françaises pour la conver­
sion des appareils d'utilisation du gaz. E:Ç) : M. ln­
ghelbrecht : Appareillage pour la régulation auto­
matique de l'indice de Wohbe du gaz. E10 : K. 
Somhegyi: Conception d'un .bnîleur atmosphérique 

· en fonction des caractéristiques physico-chimiques 
du gaz. F. : M.R.H. T ouwaide : Les statistiques in­
ternationales de l'industrie du gaz. G : M.J. Van 
den Berg : Rapport de la commission de la docu­
mentation et des questions diverses. G1 : M.G. Ro­
bert : La propagande pour le gaz - Réflexions et 
travaux du colloque international de propagande 
gazière. 

S. SUJETS D•IVERS TECHNIQUES 
ET SCIENTIFIQUES. 

IND. S 3 Fiche n·0 38.721 

J.P. OEHMICHEN. Les circuits -fondamentaux de 
l'électronique et leurs fondions. - Revue de l'in­
dustrie Minérale, 1964, septembre, p. 747 /763, 26 fig. 

Dès que sont connus la nature et le fonctionne­
ment des éléments actifs de l'électronique (transis­
tors et tubes), il reste à savoir comment on utilise ces 
éléments pour constituer des montages. Pour cela, 
il est utile de préciser un peu les différentes gran­
deurs caractérisant les éléments actifs utilisés. ce 
qui facilitera leur emploi dans les calculs sommaires 
des éléments des montages. Une fois ces grandeurs 
précisées, on peut commencer l'étude des montages 
par celle des emplois fondamentaux des éléments 
actifs présentés sous les aspects les plus simples, 
avant de passer aux sous-ensembles un peu plus 
complexes réalisés. Nous raisonnerons systématique­
ment sur les transisto,rs et semi-conducteurs divers, 
parce que ces éléments sont souvent moins connus 
que les tubes électroniques et qu'ils ont des po,ssi­
bilités généralement beaucoup plus étendues que 
celles des tubes. Dans les raisonnements et exem­
ples, l'auteur parlera toujours de transistors du type 
n-p-n parce que : 1) les transistors au silicium, pre­
nant une importance croissante dans la technique, 
sont de ce type en grande majorité ; 2) les raisonne­
ments qui portent sur des tensions positives sont 
toujours plus faciles à suivre ; 3) les circuits indi­
qués se prêtent avec moins de modifications à leur 
adaptation aux tubes électroniques. 
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tion complètement revue - Ferdinand Enke Verlag, 
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Depuis fa parution de la 5·· édition du même 
ouvrage en automne 1955, la structure des nations 
du monde, de leur économie et de leur industrie 
minière a subi de profondes modifications. De 
vieux empires coloniaux tels que la Grande-Breta­
gne et la France, traités sous certaines réserves comme 
entités dans l'édition précédente, se sont vus privés 
de leurs colonies ; vingt et un nouveaux états, indé­
pendants non seulement au sens propre, mais égale­
ment sur les plans politique et économique ont vu le 
jour et, à cause de leur caractère souverain, ont le 
droit, dans la présente édition, de figurer comme 
tels et d'être traités comme pays miniers individuels . 
D'autre part. en raison des soucis causés universel­
lement par les questions d'aide aux pays en voie 
de développement, il convient de réserver une atten­
tion toute spéciale aux possibilités de· la mise en 
valeur des richesses du sous-soI de ces pays. 

Simultanément-. en majeure partie el indépendam­
ment des changemenl8 po.Jitiques el de droit public 
opérés à la surface du globe. de remarquables modi­
fications ont également e u lieu dans l'industrie mi ­
nière mondiale. L'augmentation impétueuse de la 
production du pétrole. suivie de celle du gaz naturel 
n'a eu de cesse; ces deux sources primaires d'éner­
gie occupent actuellement une 'situation prédomi­
nante, dans l'économie minière mondiale, dépassant 
toutes les prévisions qu'on avait pu formuler il y a 
quelques années. Par contre la montée en flèche de 
la production d'uranium, des dernières années, qui 
malgré le caractère fragmentaire, imprécis et souvent 
supputé des données, en conséquence de l'interdic­
tion formulée par les dive1-s états producteurs à la 
divulgation de celles-ci et qui ava it été ébauchée 
dans la 5" édition, ne s'est pas poursuivie. Deux 
raisons sont intervenues pour stopper cette hausse : 
d'une part, la limitation apportée par Je:, trois 
« grands » à la constitution de leur stock stratégique 
de bombes atomiques et, d'autre part, les prévisions 
qu'il y a 10 ans on avait pu formuler pour un 
prompt développement de l'utilisation pacifique de 
la fission nucléaire ne se sont pas réalisées. A telle 
Pnseigne qut>, actuellem en1. la production de mine-

rais uranifèces ou thodfeces est en ré1,fr-ession ; cer­
taines mines ont été fermées et on a dft procéder 
à I' t>xploitation sélective des gisements. 

Par ailleurs, le rôle et l'importance de Loule une 
série de minéraux industriels tels que la co,lumbite, 
le zircon, la vermiculite, les minerais de lithium, se 
sont accrus proportionnellement aux besoins crois­
sants exigés par la fabrication d'alliages et de ma­
tériaux spéciaux à haute résistance ; par contre la 
demande en titane, le métal qu'à un certain moment 
o~ avait qualifié de «merveilleux», s'est révélé 
n'apporter que désillusion. Des fluctuations d'im, 
portance capitale au point de vue économique sur­
vinrent également dans les minerais de fer ; de plus 
en plus. les nations sidérurgiques renoncent à ex­
ploiter les minerais pauvres qu'ils peuvent trouver 
chez eux et recourent au traitement, soit de minerais 
riches provenant pour la plupart d'Afrique Occi­
dentale, d'Amérique du Sud, soit de tacolite dont 
les gigantesques gisements actuellement disponibles 
n'exigent qu'une préparation peu coûteuse. 

Comme dans les éditions précédentes, l'ouvrage 
ft>ra apparaître avec quelle quote-part les gisements 
dt> ct-rtains pays t>xploités depuis des dizaines, voire 
même des centaines d'années, participent à la pro­
duction mondiale. II sera également souligné com­
ment certains pays traditionnellement producteurs 
de substances minérales ont, au cours de la dernière 
décennie, fait monter d'une manière sensationnelle 
la productivité de leurs mines et particulièrement 
certains pays de l'Est et la Chine Populaire. L'im­
portance et l'étendue des modifications intervenues 
à ce jour sont telles qu'une rédaction et une présen­
taticn nouvelles devait>nt être consacrées au chapitre 
réservé à ces pays. 

Dans l'ensemble, il est possible d'affirmer que la 
précédente édition à qui, en ce temp3 là, on espé­
rait accorder une certaine durée de validité, se trou­
ve aujourd'hui en grande partie totalement dépas­
sée et périmée. Dès Ion, compte tenu également de 
l'épuisement d e la 5e édition, I' auteur s'est décidé 
après certaines hésitations à publier une nouvelle 
édition qui, en raison d e la situation actuelle de la 
question, exigeait une profonde ce.fonte et un exposé 
totalement remis à jour. De plus, aucun ouvrage 
nimilaire n'existant de par le monde, il importait 
d<' mettrt> à la disposition des professionnels un 
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ouvrage dont les précédentes éditions, espérons-le, 
ne les a pas déçus. C'est d'ailleurs dans le souci 
d'une qualité accrue que de nombreuses cartes fu­
rent intercalées dans le texte : par contre, pour · ne 
pas gonfler outre mesure le volume de I' ouvrage, il 
parut opportun à l'auteur de réduire quelque peu le 
vaste chapitre consacré à l'Allemagne dans les édi­
tions précédentes. 

D e toute façon, il ne peut être garanti que la pu­
blication des éditions éventuelles futures soit main­
tenue à la même cadence. En effet, la tâche de 
l'auteur consiste non seulement à rassembler les élé­
ments relatifs à des faits matériels extraordinaire­
ment épars, présentant des aspects multiples que les 
commentaires bibliographiques paraissant dans les 
revues techniques ont souci de mettre en évidence, 
mais bien plus il s'impose de séparer le bon grain 
de l'ivraie, de tester la fiabilité des données et 
d'évaluer les possibilités d'utilisation offertes par 
elles. 

Ces multiples exigences nécessitent de la p,art de 
I' auteur une minutie poussée jusqu'au moindre dé­
tail, ainsi que la prise en considération et le respect 
de la connexion qui existe entre les différentes ma­
tières. L'auteur, en toute conscience, s'est efforcé de 
satisfaire à ces impératifs. 

Pour conclure, l'ouvrage présenté constitue un 
recUeil systématique accessible à tous, mais suscep­
tible également de retenir I' attention non seulement 
du géologue et du mineur, mais également du pro­
fesseur, de l'économiste, de l'homme d'affaires et 
du politicien. 

H. SCHENCK, W. WENZEL et T. HERWADKAR. 
Stückigmachung von Feinerz auf dem W anderrost in 
Gemischen mit Feinkohle. Fabrication sur grille mobile 
d'agglomérés, e.n gros morceaux, de fines de minerai 
de fer et de fines de charbon en mélange. - For­
schungsberichte des Landes Nordrhein-Westfalen, n° 
1415, Westdeutscher Verlag, Koln und Opladen -
1964 - 100 p. - 34 fig. - 21 tabl. 

Pour arriver à fabriquer industriellement sur grille 
mobile un matériau de base pour la métallurgie qui 
se présente sous forme de gros fragments résistants 
et qui résulte de I' agglomération par cokéfaction 
d'un mélange de charbon et de minerai de fer fine­
ment grenu, il fallut tout d'abord a méliorer un pro­
cédé de production qui n'était jusqu'ici utilisé que 
pour I' obtention de coke, au départ, de houille en 
gros calibres et l'adapter à l'utilisation de fines de 
charbon. 

Ce nouveau développement a consisté à mettre 
au point une méthode qui permette au gaz de chauf­
fage de traverser aisément la couche de fin charbon 
étalée sur la grille. Pour y parvenir, on aménagea 
artificiellement des conduits pour le passage des gaz 
de chauffage en combustion, au travers de la masse 
à agglc.,mérer. Cette manière d'agir était associée à 
une nouvelle méthode d'allumage de la combustion 

même de charbon fin. A cet effet, on procède comme 
suit : t) Dans une première phase, on élève pro­
gressivement la température de la masse de matière 
étalée sur la grille en faisant cirruler les gaz chauf­
fants dans le sens haut vers bas, à travers les con­
duits-tuyères disposés dans ce but jusqu'à ce que le 
charbon lui-même s' enflamme. Dans la seconde 
phase, après une courte période de combustion dans 
de telles conditions, on inverse le sens de circulation 
des gaz à travers les tuyères. A la sortie de celles-ci, 
le gaz combustible résultant de la gazéification par­
tielle de la houille brûle en produisant les calories 
nécessaires pour transformer en coke la matière pre­
mière disp-osée en couche sur la grille mobile. La 
vitesse de celle-ci est calculée pour provoquer au 
moment opportun judicieusement déterminé, l'éva­
cuation hors de r appareil du coh ag·gloméré pro­
duit. 

Ce nouveau procédé de fabrication sur grille d' ag­
glomérés permet d'obtenir tant un coke de qualité 
destiné à la sidérurgie et aux usages domestiques 
que des gros morceaux cokéfiés à base de minerai 
de fer, de chrome, de quartz, de chaux destinés à 
un traitement métallurgique ultérieur. 

L'étude expose successivement : t) le calcul de 
l'augmentation progressive de la température au 
sein d'un gâteau de charbon - et en partirulier 
d'un mélange charbon minerai finement grenu -
soumis à la cokéfaction sur grille : 2) la description 
de l'installation expérimentale de recherche ; 3) 
l'importance des propriétés du coke produit vue sous 
la perspective des utilisations possibles de celui-ci : 
4) les méthodes de recherche pour la détermination 
de ces propriétés : 5) les résultats de fabrication, à 
savoir : capacité de production, coût de revient et 
rentabilité de l'opération. 

Dr. G. LENSCH. Die Moglichkeiten der Flozparalleli­
sierung mit kohlenpetrographischen Methoden am Bei­
spiel der Zollverein-Floze im wesHichen Ruhrgebiet 
Les possibilités d'effectuer des corrélatio.ns de veines 
de houille par les méthodes pétrographiques, telles 
qu'elles résul~ent d'une étude du faisceau des couches 
Zollverein, dans l'ouest du bassin de la Ruhr. -
Forschungsberichte des Landes Nordrhein-Westfalen, 
n'" 1418 - 43 p. - 30 fig. - 25 annexes. Ed. : West­
deutscher Verlag, Koln und Oplade.i. 

Depuis plusieurs années, les Mines allemandes 
de la Ruhr ont décidé de mettre en commun toutes 
les connaissances jusqu'ici éparses sur leur gisement 
et d'établir une « Fiozarkiv ». c'est-à-dire un ca­
dastre aussi complet et précis que possible de toutes 
les veines de ce grand bassin houiller. 

Ce cadastre comporte non seulement le relevé 
topographique des veines, mais aussi celui des p·ro­
priétés physiques, chimiques et technologiques de 
la houille qui les constitue et des fluctuations ré­
gionales de ces propriétés. 
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Le travail du Dr. Lensch rencontre les préoccu­
pations des promoteurs de cette « Flozarkiv » puis­
qu'il étudie, en divers points de I' ouest du bassin 
de la Ruhr, la composition pétrographique, la te­
neur en cendres, le degré de pureté, la teneur en 
phosphore, en soufre et en éléments rares des diffé­
rentes veines qui constituent le complexe des 8 cou­
ches Zollverein, situées dans le Westphalien B, 
zone d 'Asch, immédiatement sous le niveau repère 
campinois dit de Wijshagen. 

Le, analyses pétrographiques détaillées ont été 
réalisées par l'étude au microscope de surfaces polies 
réalisées sur des piliers de charbon prélevés du toit 
au mur de la veine, perpendiculairement à la stra­
tification. Ces analyses pétrographiques détaillées 
ont été complétées par un grand nombre d'analyses 
effectuées sur des échantillons moyens de charbon 
broyé. Ces mêmes échantillons moyens ont servi 
pour les analyses chimiques et technologiques. 

Six des huit endroits de prélèvement des échan­
tillons étaient situés dans une même zone de 9 km 
de longueur su.r 4 de largeur. Le septième était à 
15 km à l'est et le huitième à environ 20 km au nord 
de cette zone. 

Comme l'explique l'auteur, on devrait s'attendre, 
dans un faisceau de veines très rapprochées (com­
parahle, par exemple, à celui de la veine 70 de Bee­
ringen), à une grande analogie constitutive des dif­
férentes veines du faisceau. En effet, la formation 
du charbon est un cas tellement spécial de la sédi­
mentation générale auquel correspondent · des cir­
constances paléogéographiques et climatologiques 
si étroitement circonscrites, qu'il devait rester peu de 
place pour de fortes variations, aussi bien horizon­
talement dans la même veine que verticalement, 
dans les différentes veines d'un même faisceau. 

Un des résultats les plus surprenants de ce tra­
vail a été de constater, d 'une part, la larg·e mesure 
dans laquelle les différentes veines du faisceau de 
Zollverein se différenciaient quand même les unes 
des autres et, d'autre part, les grandes distances sur 
lesquelles une même veine conservait des caracté­
ristiques particulières. 

Ainsi, l'examen microscopique des profils de la 
veine Zollverein 2/3 a montré que la constitution 
de la veine reste identique, dans tous ses détails, 
sur une distance de 7 km et que ses principales ca­
ractéristiques persistent même sur une étendue de 
17 km. 

-Les deux séries complètes de 8 profils, distantes 
de 20 km, montrent que, malgré de nombreuses cor­
respondances constitutives des différentes veines 
superposées, chaque veine possédait néanmoins des 
caractéristiques particulières constantes sur cette 
distance. 

Les analyses pétrographiques sur échantillons 
moyens en grains et les analyses géochimiques abou­
tissent à des résultats similaires. 

Ainsi donc, l'identification d'une veine par la pé­
trographie est tout à fait possible. L'application de 
cette discip,line scientifique et plus particulièrement 
de I' étude au microscope des profils de veine (la 
plus précise et la plus sûre), est limitée seulement 
par les contingences de la pratique. 

En · effet, au cours de I' exploitation mm1ere, il 
n'arrive pas souvent de pouvoir examiner en même 
temps une veine non connue et les veines immédia­
tement supérieure et inférieure. 

Or, les résultats analytiques · obtenus sur une 
veine ne prennent toute leur valeur qu'en les com­
parant à ceux obtenus sur les veines vo-isines. 

Néanmoins, il semble souhaitable qu'un pilier 
représentatif de veine puisse être prélevé chaque fois 
que cela est possible et, notamment lors du creuse­
ment de puits et de voies de reconnaissance et à la 
mise à fruit de nouveaux panneaux. 

Quant aux analyses microscopiques, chimiques et 
techonologiques des échantillons moyens de char­
bon broyé, elles devraient faire normalement partie 
des travaux de routine au charbonnage. La valeur 
de ces analyses dans I' identification des veines a 
déjà été démontrée par de nombreux travaux, 
notamment ceux d'Opdenberg et de Josten. Ceux 
du Dr. Lensch sur le faisceau de Zollverein vien­
nent les confirmer. 

En effet, les valeurs analytiques moyennes ainsi 
obtenues sur chacune des veines se révèlent, elles 
aussi, bien caractéristiques pour chacune d'elles. 

II en va notamment ainsi pour la teneur en cendre 
du charbon épuré par densité, pour la teneur en 
phosphore et en soufre et, plus typiquement encore, 
pour la teneur en certains éléments rares. 

Dans ce travail apparaît enfin, une fois de plus, 
comme moyen important d'identification, la pré­
sence de bancs de tonstein, dont la permanence sur 
de très grandes étendues n'est plus à dé~.ontrer. 

La mise en évidence de ces tons teins par l'étude 
pétrographique des veines de houille qui les con­
tiennent est un argument de plus pour l'utilisation 
de la pétmgraphie dans l'identification des veines 
et leur corrélation. 

R.P. KOENIG. Vertical integration in mining industry. 
L'intégration verticale dans l'industrie minière. -
Bulletin of the Institution of Mining and Me+allurgy, 
1964, décembre, p. 106/ 126. 

La fusion de sociétés industrielles peut présenter 
plusieurs variétés : la concentration horizontale 
d'entreprises de même espèce; l'intégration verti­
cale intéressant les industries d'extraction d'un pro­
duit naturel et de . sa transf onnation en un produit 
fini ; et enfin la diversification qui peut grouper des 
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sociétés de nature différente. La présente brochure 
s'occupe de l'intégration verticale, conception rela­
tivement récente à laquelle le corporatisme du 
moyen âge était opposé ; mais qui a acquis dans les 
temps modernes un développement considérable, en 
particulier aux Etats-Unis et dans les différentes 
branches de l'exploitation minière e t de la métallur­
gie des métaux. L'auteur retrace l'histoire des gran­
des intégrations verticales en citant de nombreux 
exemples aux Etats-Unis et en Europf' (Arbed. 
industries de l'aluminium). Il examine les perspf',­
tives d'avenir des intégrations verticale; f'n présencf' 
des lois anti-trusts des Etats-Unis d'une part et f'n 
présence des clauses du Traité de Rome du Marché 
Commun Européen d'autre part. La rapide expan­
sion dt>s mAT<'hés Tui offrt> des po,:sihilités impor­
tantes. 

Confér1:uc0 i:1:0~11ationale sur l'avancement rapide 
dans les chantiers d'exploitation des mines de houille, 
Liège, 30 septembre - 4 octobre 1963, organisée par 
l'Institut National de l'industrie Charbonnière (Bel­
gique). 

Le volume de cette conférence vient de paraître ; 
il comporte plus de 6oo pages de texte avec 290 fi­
gures. li y a un volume séparé pour chacunf' df's 
langues française, anglaise et aIIemande. 

II est mis en vente par l'Institut National de- l'in­
dustrie Charbonnière à Liège, 7, boulevard Frère­
Orban, au prix de 700 FB. Toutefois , les membres 
inscrits à la Conférence pl:'"UVf'nt obtenir un Pxem­
plaire au prix de 500 FB. 

Pour doter lf's rhantins d'f'"xploitation dt>s équipf'­
ments modernes. il faut consentir des investisse­
ments considérables qui, pour être rentables, doivent 
donner lieu à une production aussi élevée que pos­
sible. Cet objectif peut être atteint en réalisant la 
production dans un petit nombre dl:'" chantjns à 

!!rand avancement journalier. 

Les rapports présentés à la Conférence visent les 
techniques mises ou à mettre en œuvre pour réaliser 
de grands avancements dans les traçages t'n veine. 
dans les tailies et dans les voies de chantiers. 

Cinq rent vingt cinq membres en provl:'"nance df' 
26 pays St' sont inscrits. 4') rapports émamml· de ')O 

auteurs ont été établis. 

L'ouvrage contient le te-xtt' définitif dt>s commu­
nications, les interventions et discours, la listf' des 
participants, la synthf'se des rapports nMion<1ux et 
lf'"s ronrlnsions. 

ESSO STANDARD - S.A.F. Le langage pétrolier. -
Recueil des principaux termes et ex.pressions ususls 
en France, dans l'industrie du pétrole. ln-8° (24 x 2 f) 
- 280 p. - 350 illustr. - 1964 - cartonné 25 FF - Edité 
par Gauthie,-Villars - France. 

EtabTi par Je Départt'mt'nt Information d'Esso 
Standard S.A.F.. avt', l'aidf' d'ingénieurs spéciali­
sés dans les diversf'"s techniqut>s de l'industrie du 
pétrole. r'f'st une véritahle enC'yrlopédiP alphabéti­
que du pétrol,•. rrnr son lexff' Pl· ses nombrPuses 
illustrations . 

Eile do-it permettre au lectt>ur de retrouver fadle­
ment le sens exact d'un mot ou d'une expression 
qu'il aura entendu ou lu. PrPs de 1.500 mots, consti­
tuant l' essentif'"J du langage pétrolier tel qu'il se 
parlt' en Franc!:'", ont été inrlus suivant un classe­
ment alphahétiqlw qui mf't en évidencl:'" (p t ermf'" en 
usagt> rourant chez les i;iens rlu métîf'r. qu'il soif· 
français ou anglais. 

Lf'" termf'" anglais esl toujours accompagné d'une 
traduction précise ( don, souvf'nt assez longue) de 
même qup l'équivalPnl anglais suit les termes fran­
çais f'n usagf'". Lorsque le tt'rmt' français Pt Jp terme 
anglais sont employés également dans la pratique. 
la définition est placép en rPgard du terme français. 
mais le termt' anglais SI:'" trouve à sa place alphabé­
tique. avf'"c renvoi au français pour définition. 

Figurf'"nt « de droit » les mots Pt expressions à 

caractère strictement «pétrolier». dans les domaines 
du forage , du raffinage, de la distribution, du trans­
port- et des produits bruts ou raffinés, ainsi que des 
mots d'usage général. quand ils possèdent un sens 
spécial dans l'industrie du pétrole ou qu'ils dési­
gnPnt drs matérit>ls ou des tedmiquf'"s applicables 
,ertes à d'autres adivités, mais d'une im.portancf' 
tri\s grande pour les « pétroliers ». En C't' qui con­
cerne la prospection et la géologie, les auteurs se 
sont bornés à rappeler les termes essentiels dans la 
recherche pétrolière, sans entrer dans le détail de 
techniques qui s'appliquent en fait à d'autres re­
cherches miniPres. Dans le domaine de la chimie, ils 
ont limité If'" choix des mots, très nombreux, dési­
gnant les divers hydrocarbures à ceux que le lectl:'"ur 
rencontrera le plus couramment dans la pratique. 

Enfin plus df' 350 fllustrations dans le kxte com­
pli> tf'"nt au mieux l'Pxplication éc-ritt'. On trouvera 
donc Pll rrgard de la plupart des mots désignant dt>s 
appareils. dt>s outils ou des travailTeurs un schéma 
ou un croquis, If' plus détaillé possible. D'autre 
part. 12 planches hors-texte et un planisphère consti­
tuent autant de panoramas df's ,:trands sf'rteurs de 
l'ïndmtriP du pétrolf'. 
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Sondages. 

Le sondage de Grand-Haileux a atteint la pro­
fondeur de 2.499,02 m. 

Le sondage de Bolland se trouve à 1.756,60 m. 

Ces deux recherches . sont toujours dans les for­
mations qu'indiquait le dernier rapport. 

Le sondage de Haalen à repris son avancement 
et se trouve vers 775 m dans des calcaires très sili­
ceux. 

Le sondage de Flawinne a été arrêté au-delà de 
400 m après avoir atteint le calcaire carbonifère. La 
coupe méridienne qu'on peut tracer dès à présent est 
instructive. 

BESTUUR VAN HET MIJNWEZEN 

Aardkundige Dienst 
van België 

MEDEDELING n r 1 - JANUARI 1965 

Boringen. 

De boring van Grand-Halleux heeft een diepte 
hereikt van 2.499.02 m. 

De boring van Bolland hevindt zich op 
1.756,6o m. 

Deze twee opzoekingen geheuren nog steeds in 
de .formaties vermeld in het laatste verslag. 

De boring te Haalen werd voortgezet en hevindt 
zich op ongeveer 775 m in zeer kiezelige kalksteen . 

De boring van Flawinne werd stopgezet op meer 
dan 400 m na .de kolenkalk hereikt te hehhen. Van 
nu af kan men een profiel trekken dat zeer leer­
rijk is. 
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Sondages. 

Le sondage de Grand-Haileux a atteint la pro­
fondeur de 2.499,02 m. 

Le sondage de Bolland se trouve à 1.756,60 m. 

Ces deux recherches sont toujours dans les for­
mations qu'indiquait le dernier rapport. 

Le sondage de Haalen à repris son avancement 
et se trouve vers 775 rn dans des calcaires très sili­
ceux. 

Le sondage de Flawinne a été arrêté au-delà de 
400 m après avoir atteint le calcaire carbonifère. La 
coupe méridienne qu'on peut tracer dès à présent est 
instructive. 

BESTUUR VAN HET MIJNWEZEN 

Aardkundige Diens+ 
van België 

MEDEDELING nr 1 - JANUARI 1965 

Boringen. 

De boring van Grand-Halleux heeft een diepte 
bereikt van 2.499.02 m. 

De boring van Bolland bevindt zich op 
1.756,6o m. 

Deze twee opzoekingen gebeuren nog steeds in 
de .forrnaties verrneld in het laatste v:erslag. 

De boring te Haalen werd voortgezet en bevindt 
zich op ongeveer 775 m in zeer kiezelige kalksteen. 

De boring van Flawinne werd stopgezet op meer 
dan 400 m na de kolenkalk bereikt te hebben. Van 
nu af kan men een profiel trekken dat zeer leer­
rijk is. 
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S. K. KABELVETTEN 
beschermen de staalkabels tegen corrosie en slijtage 

* stevig, hechtend, drukvast, waterbestendig 

* uitstekende korrosie-hescherming in agressief milieu 

* hecht uitstekend op de bestaancle vetfilm 

* druipt niet af bij hoge temperaturen en b(ij(t elastisch bij lage temperaturen 

* indien gewenst : greepvaste, erosie-bestendige en slip-vrije smeerfilm 

* de smeerfilm veroudert en verhardt niet 

* moeilijk brandbaar en zelfdovend 

* snelle en doeltreffende nasmering zonder voorverwarmen 

* hij minder smeenniddelgehruik : langere levensduur der kabels 

Referencies en documentatie worden U op aanvraag gaarne toegezonden alsook de lijst der kabel­
fabrieken die hun kabels met SK-vet insmeren. 

Vraagt ook onze documentatie over NON-FLUID-OIL NR voor luc:htdrukmateriaal. 

lnvoerders 
S.P.R.L. E L B E P.V.B.A. 
Lubrifiants - Smeerstoffen 

192, rue Van Soust straat, ANDERLECHT 
TEL. : (02) 21 .00.15 

Imprimerie Robert LOUIS, 37-41, rue Borreos, Bruxelles 5 



BROYEURS A MARTEAUX 111ii..... 
TYPE A CHARBON ,..,... 

CONCASSAGE - BROYAGE 
CRIBLAGE - SECHAGE 
CUISSON - MANUTENTION 
DEPOUSSIERAGE 

ETUDE ET REALISATION 

D'APPAREILS ET INSTALLATIONS DE 

CONCASSAGE-TRIAGE 

PAR BROYEURS A MACHOIRES 
CYLINDRES 
MARTEAUX 
PERCUSSION 
BOULETS ou BARRES 

Documentation 
sur demande. 

DOSAGE • MELANGE 
LEVAGE 
FONTE ET ACIER ELECTRIQUES ATELIERS LOUIS CARTON, S. A. TOURNAI - Tél. : 069/221.31 




